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ANNA STASIŃSKA 


TABULATA, HELIOLITIDA ET CHAETETIDA DU DEVONIEN MOYEN 
DES MONTS DE SAINTE-CROIX 


Sommaire. — L'auteur expose les rósultats d'6tudes des fossiles mósodóvonieńs des 

Monts de Sainte-Croix en Pologne, appartenant aux groupes: Tabulata (21 espóces, 

dont 5 nouvelles), Heliolitida (1 espece) et Chaetetida (4 espóces, dont 1 nouvelle). 

Pour une espece des Tabulćs un genre nouveau a ótć ćtabli, reprósentant une 
famille aouvelle. 


AVANT-PROPOS 

Le present travail a ćtć entrepris en ćtć 1953. Les matóriaux d'6tudes 
ont ćtć recueillis de 1953 a 1955. Les travaux sur le terrain ont pu €tre 
exćcutćs grace a laide financiere de l Acadćmie Polonaise des Sciences. 
Tous les travaux de laboratoire ont ćtć accomplis a I' Institut de Palóon- 
tologie de I Universitć de Varsovie par les próparateurs de l Universitć 
et de I Acadćmie Polonaise des Sciences. 

Je suis heureuse d'exprimer ici ma profonde reconnaissance a M. le 
Professeur Roman Kozłowski, titulaire de la Chaire de Palćontologie, qui 
a assumć la direction góćnćrale de ce travail, ma cróć d'excellentes condi- 
tions d'ćtudes, a discutć avec moi de nombreux problemes et a eu en 
outre la bontć de se charger de la revision du texte. 

Au cours de mon travail, jai bćnćficić des conseils et indications du 
Professeur Mme Marie Różkowska (Poznań) et je tiens a lui exprimer 
aussi toute ma gratitude. 

J'adresse ćgalement mes vifs remerciements a Mme Marie Pajchel 
pour ses indications concernant la stratigraphie du Dóvonien des Monts 
de Sainte-Croix, et A M. Jan Czermiński pour son aide dans la dćtermina- 
tion des roches. 

Il m'est non moins agrćable de remercier ici Mlle Mirosława Witkowska 
qui a assumć la tache laborieuse et dólicate de la próparation et de 
l exóćcution des lames minces, ainsi que Mlle Marie Czarnocka pour les 
photographies. 

En 1956, ce travail ćtant en grande partie achevć, j'ai pu effectuer 
un sćjour de deux mois A Bruxelles, grace a l'aide de IUniversitć de Var- 
sovie. Ce voyage ma permis de vćrifier de nombreuses dćterminations, 
de complóter ma documentation et d'effectuer des ćtudes comparatives avec 
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la faune de Belgique. M. le Professeur Marius Lecompte, autoritć bien 
connue dans le domaine des Coralliaires Tabulós, a eu Pextróme obligeance 
de m'ouvrir lacces A ses riches collections et m'a prodiguć ses indications 
et conseils prócieux. Je tiens A lui exprimer ici toute ma gratitude. De 
mon passage au Laboratoire de l'Institut Royal des Sciences Naturelles 
a Bruxelles je garde le plus agrćable souvenir. 

En 1957, j'ai pu, grace A laide de I Acadćmie Polonaise des Sciences, 
faire un sćjour de deux mois en U.R.S.S. M. le Professeur Boris 
S. Sokolov, de I Universitć de Leningrad — le meilleur connaisseur des 
Tabulćs en U.R.S.S. — a mis 4 ma disposition avec une tres grande 
obligeance ses riches collections, les ouvrages sovićtiques lićs au sujet 
de mon travail et ne ma pas móćnagć ses avis judicieux. Je suis heureuse. 
de lui exprimer ici mes meilleurs remerciements. Je remercie ćgalement 
le Docteur Mme I. I. Tchoudinova de Moscou, les Docteurs Mlle 
V. D. Tchekhovitch, MM. O. P. Kowalewski et V. N. Dubatolov, ainsi que 
Mmes M. S. Gigina et M. Smirnova de Leningrad, de mavoir ouvert 
lacces a leurs collections et matóriaux manuscrits, non encore publićs. 

J'exprime aussi A cette place ma reconnaissance A M. le Professeur 
J. A. Orlov et a l Acadćmie des Sciences de IU. R. S.S., de m'avoir offert 
d'excellentes conditions de travail pendant mon sćjour A Moscou et Le- 
ningrad. 


CARACTERISTIQUE STRATIGRAPHIQUE ET LITHOLOGIQUE DES DEPÓOTS 
MESODEVONIENS DES MONTS DE SAINTE-CROIX 


Les dóćpóts dćvoniens des Monts de Ste-Croix se sont formćs apres la 
phase de l'orogenese calóćdonienne. Au commencement de ce cycle sćdi- 
mentaire, des sćdiments terrigenes de facies continental se sont dóposćs, 
contenant une faune dAgnathes et de Placodermes. La mer a envahi ce 
territoire vers la fin du Dćvonien infćrieur, dćposant dans la partie Nord 
des Monts de Ste-Croix des gres, des argiles, des roches vaseuses (mud- 
stones), avec une faune marine comprenant surtout des Lamellibranches 
et des Brachiopodes. On n'y a pas trouvć de Coralliaires. 

Vers la fin du Dóvonien infćrieur, la mer a occupć tout le territoire 
des Monts de Ste-Croix (fig. 1). Des sćdiments de passage, entre le Dć- 
vonien infćrieur et moyen, se sont accumulós formant une sćrie A facies 
variable selon les conditions lithologiques du soubassement envahi par la 
transgression. Au dćbut ce sont des schistes argileux et schistes grauwa- 
ckeux. Ce type de sćdiments de passage se prósente dans la partie Est du 
synclinal de Bodzentyn, affleurant dans la partie Sud du profil Grzego- 
rzowice-Skały, dans la localitć de Grzegorzowice. Ce profil, d'environ 
1200 m d'ćpaisseur, a ćtć analysć rócemment d'une facon dótaillóe par 
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M. Pajchlowa (1957), qui a divisć la sćrie sedimentaire en plusieurs com- 
plexes lithologiques. Les couches de Grzegorzowice, formant la partie 
infórieure de cette sćrie, comprennent quatre formations a diffćrents 
facies lithologiques, mais correspondant a un seul cycle sćdimentaire. Dans 
chacune d'elles, on trouve une association diffórente de Coralliaires. 

La partie infórieure est constituće par des schistes argileux (com- 
plexe II), feuilletćs, a fossiles mal conservćs, surtout sous forme de moules 
On y trouve des repróćsentants des plus anciens Coralliaires dóćvoniens 
connus en Pologne, appartenant aux Tetracoralliaires (Ceratophyllum ty- 
pus Giirich). Il y a, en outre, des Ostracodes et des Brachiopodes du groupe 
de Atrypa reticularis, et des Rhynchonellacćs. 

Lies schistes argileux sont surmontćs par des schistes grauwackeux, 
contenant des lentilles et des intercalations marneuses. Les marnes sonć 
ferrugineuses et alternent avec de tres minces intercalations de calcaires 
purs. Les schistes grauwackeux contiennent d'abondants grains de quartz, 
tómoignant de la proximitć du rivage. Le caractere lithologique de tous 
ces dóćpóts indique une sćdimentation agitće. 

Les schistes grauwackeux contiennent une faune variće, qui devient 
de plus en plus riche dans les niveaux supćrieurs. On y trouve, parmi les 
Trilobites, Phacops latifrons grzegorzowicensis Kielan (Z. Kielan, 1954) 
L'ensemble des Brachiopodes est assez monotone (G. Biernat, 1954). Les. 
formes les plus frćquentes sont: Atrypa varistriata Biernat, Pholidostrophie | 
lepis polonica Biernat et Uncinulus orbignyanus eifeliensis Biernat. Les 
Bryozoaires sont reprćsentćs par Fenestella. Les Coralliaires sont tres: 
nombreux, mais difficiles a dćterminer, leurs squelettes ćtant dócalcifićs: 
en gćnćral. Les Tetracoralliaires sont assez varićs (M. Różkowska, 1954) 
et atteignent souvent de grandes dimensions. Parmi ces derniers, Pteno-- 
phyllum torquatum (Schliter) et Pseudozonophyllum halli Wdkd. ont une: 
valeur stratigraphique indiquant le Couvinien infórieur, selon le tableau. 
stratigraphique de R. Wedekind (1924). Dans les schistes grauwackeux: 
on trouve, pour la premiere fois dans le Dóvonien polonais, Calceola san-- 
dalina. Les Tabulćs sont tres nombreux, bien que spócifiquement peu. 
varićes. Leurs polypiers atteignent d'assez grandes dimensions. On 
y trouve: Alveolites praelimniscus Le Maitre, Coenites escharoides (Stel-. 
ninger) et Favosites goldfussi eifeliensis (Penecke). Parmi les Chaetetida: 
on trouve des polypiers de Chaetetes grzegorzowicensis n. sp. 

Lies polypiers appartenant aux genres: Alveolites, Favosites et Chae- 
tetes, ćtant massifs, a surfaces lisses, se distinguent par des formes trós 
rćgulieres. On y trouve souvent des squelettes de Coenites, sous forme 
de lamelles minces et ondulóes. Des squelettes intacts de Tabulćs et de 
T6tracoralliaires indiquent qu'ils se sont conservćs la ou ils vivaient. 
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Les schistes grauwackeux passent progressivement vers le haut aux 
. sćdiments vaseux (complexe III). Dans les sóries supórieures de ces roches 
 apparaissent des intercalations marneuses qui progressivement dominent, 
et les niveaux supćrieurs (complexe IV) sont formós de marnes. Plus on 
s'ćleve dans la sćrie, plus la teneur en carbonate de chaux augmente et, 
 finalement, on a des calcaires. Le caractere de la faune change en móme 
temps que le facies. Les Coralliaires dominent tout d'abord, puis ce sont 
les Brachiopodes et les Lamellibranches. Dans les roches vaseuses on 
trouve une faune riche et variće. Les Trilobites y sont reprćsentćes par 
Otarion polonicum praecedens Kielan, Scutellum dormitzeri cf. dormitzeri 
Barrande et Phacops latifrons grzegorzowicensis Kielan. Les Brachiopodes 
sont plus varićs. En plus des especes rencontróes dans les prócćdentes 
couches, on en trouve de nouvelles, comme Chonetes cf. sarcinulata Schlot- 
 heim et Pholidostrophia cf. subtetragona (Roemer). On y rencontre ćga- 
 lement des Mollusques: Murchisonia sp., Pleurotomaria sp., Nucula sp. 
Parmi les Tćetracoralliaires, on a les mómes especes que dans les schistes 
grauwackeux, mais dans dautres proportions numćóriques. Les Tabulćs 
sont ćgalement tres nombreux et appartiennent aux especes suivantes: 
 Alveolites fornicatus Schliiter, Alveolites praelimniscus Le Maitre, Fa- 
vosites goldfussi eifeliensis (Penecke), Kozłowskia polonica n. sp. et Tham- 
nopora micropora Liecompte. Les Chaetetida sont reprósentćs par Chae- 
tetes barrandi Nicholson. 


Les squelettes des Tabulós se distinguent par la diversitć des formes: 
ce sont d'abord des polypiers massifs, subglobulaires, a surfaces lisses, 
caractćristiques des eaux agitóes; A mesure qu'augmente la teneur en 
carbonate de chaux dans ces dópóts, la regularitć des colonies disparait, 
des tubercules surgissent A leurs surfaces, et des polypiers menus appa- 
raissent, ayant une nette tendance 4 se ramifier. Ce processus est sans 
doute lić a Iapprofondissement progressif de la mer. Les squelettes de 
ces Coralliaires sont couverts de tres nombreux organismes sessiles, tels 
que les polypiers d Aulopores, les tubes de Spirorbis et les colonies de 
Bryozoaires. 

Vers le haut, les marnes passent progressivement aux calcaires. 
D'abord apparait un calcaire noir, organogene, marneux, a forte addition 
de dótritus organique, composć de dćbris de Coralliaires, de Bryozoaires, 
de Brachiopodes, de Crinoides et de spicules d'Eiponges. On trouve aussi 
dans ce dópót'de menus squelettes de Tabulćs appartenant a Cladopora 
gracilis (Salće). 

Les calcaires supćrieurs sont foncćs, bitumineux. Ils forment de minces 
bancs ou des intercalations de 20 cm d'ćpaisseur. Le caractere de la faune 
qu'ils contiennent est diffórent. On y trouve surtout des Nautiloidćs: 
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Orthoceras sp. et Cyrtoceras sp., de grands Gastropodes de la famille des 
Murchisonidae, ainsi que des Lamellibranches. Ils sont accompagnćs/ 
souvent de dóbris de Crinoides et d'Ostracodes. Parmi les Trilobites on 
peut citer Phacops latifrons grzegorzowicensis Kielan. Les Brachiopodes 
ne sont pas tres varićs. Parmi les especes non próćsentes dans les couches | 
infórieures, on note: Schelwienella maior (Fuchs) et Chonetes subquadra- | 
tus Roemer. Les Tćtracoralliaires sont nombreux, mais peu varićs; Pseudo- 
zonophyllum excentricum Różk. et Protomacgeea dobruchnensis Różk. 
y dominent. Parmi les Tabulós on trouve: Alveolites minutus Lecompte 
Favosites goldfussi eifeliensis (Penecke), Fomichevia różkowskae n. sp. 
Syringopora sokolovi n. sp. et Thamnopora mieropora Lecompte. Les He- 
liolitidćós sont reprósentćs par Heliolites porosus (Goldfuss). 

lies squelettes des Tabulćs dans ces calcaires sont menus — par 
exemple Thamnopora se rencontre sous forme de petits rameaux. Les po- 
łypiers de Syringopora sont formćs de petits polypićrites. A cótć d'eux. 
on rencontre de grandes colonies de Heliolites. La prósence, cóte a cóte,. 
de formes grandes et petites rend difficile la dótermination de la profon-. 
deur de la mer. M. Różkowska (1954, p. 215) considere que la faune des. 
Coralliaires dans les calcaires s'est conservće dans son biotope et a vócu 
dans la zone des eaux agitćes, a proximitć du continent. Cela est confirme ' 
aussi par la presence de polypiers massifs du genre Heliolites. Par contre, 
les polypiers appartenant a Thamnopora et a Syringopora, pourraient. 
provenir de la zone voisine de la mer — plus calme; mais il n'est pas! 
exclu qu'ils vivaient la ou on les trouve, car les parois de leurs polypićrites ; 
sont renforcóes par un ćpais dćpót stćrćoplasmique. 


Les dóćpóts marneux et calcaires du Couvinien sont connus dans le: 
synclinal de Bodzentyn, non seulement a Grzegorzowice, mais encore' 
a Wydryszów et dans la partie Sud des Monts de Ste-Croix, a Zbrza. 

A Wydryszów, J. Czarnocki (1950) a distinguć 9 niveaux. Les Coral- : 
liaires sy trouvent dans le 6-6me niveau. Ce sont „des schistes marneux : 
friables, fragiles, jaunatres, avec Fenestella” (p. 36). Dans ces schistes, on | 
trouve des lentilles calcaires contenant ćgalement des Coralliaires. Les; 
marnes contiennent d'abondants grains fins et anguleux de quartz, ce 
qui pourrait indiquer la proximitć du rivage. Il y a, en outre, un detritus ; 
organique composć de dćbris de micro-organismes, de Brachiopodes,.. 
d'Anthozoaires et de Bryozoaires. Le passage des schistes aux lentilles des : 
calcaires est brusque. Les calcaires sont grossierement cristallins et ren- - 
ferment des trainćes marneuses. Le 6-6me niveau contient une faune: 
riche, variće et bien conservće; il y a la des Ostracodes et parmi les Tri-- 
lobites il y a des reprćsentants des genres Phacops, Scutellum et Proetus. 
Conocardium cuneatum qu'on trouve ćgalement dans le niveau ćquivalent | 
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a Grzegorzowice, y est frequent. Par contre, les Mollusques. appartenant 
aux genres: Lozonema, Pleurotomaria, Aviculopecten et Cyrtoceras — sont 
 rares. Les Brachiopodes sont reprósentćs par quelques especes seulement, 
tandis que les Tetracoralliaires sont nombreux et bien conservćs. La faune 
des Coralliaires se rapproche de celle qu'on trouve dans les marnes et les 
calcaires du Couvinien moyen de Grzegorzowice. Rhopalophyllum hetero- 
phyllum (E. 6z H.) est caractóristique de ce niveau. Les Tabulós sont peu 
 nombreux et forment de petits polypiers; ce sont: Alveolites fornicatus 
Schliter et Coenites clathratus minor n. subsp. Parmi les Hóliolitidćs on 
trouve des polypiers de Heliolites porosus Goldfuss. | 

La prósence de polypiers des Tabulós, petits et peu nombreux, laisse 
penser que le milieu n'Etait pas favorable A leur dóveloppement. 

Les calcaires coralliaires de Zbrza, insuffisamment óćtudićs jusqu'a 
prósent (Filonowicz, 1955), appartiennent probablement au Couvinien 
moyen. Les Stromatopores et les Tabulćs y dominent. Parmi ces derniers 
on rencontre surtout Alveolites lecomptei n. sp. Les Hóliolitidćs sont re- 
prósentós par Heliolites porosus Goldfuss. 

Les niveaux supćrieurs du Couvinien et la partie infćrieure du Give- 
tien forment a Skały trois complexes (X, XI, XII) de calcaires et dolomies, 
a faune tres pauvre, ou dominent des bancs d Amphipores. La coupe litho- 
logique du Givótien moyen et supćrieur du synclinal de Bodzentyn est 
tres variće. Czarnocki (1950) y a distinguć la „sćrie de Skały”, suivie de 
la „sćrie de Świętomarz”. La sćrie de Skały est composće de calcaires 
stratifićs, de schistes argileux, marneux, vaseux et de marnes. La sćrie 
de Świętomarz comprend des gres avec intercalations de schistes argileux 
et gróseux. La sćrie de Skały est typiquement dćveloppće dans la partie 
Nord de la coupe Grzegorzowice-Skały, aux environs du village de Skały. 
Sa partie infórieure, succódant aux dolomies, est formće par des calcaires 
gris, tirant au rouge-cerise, avec d' abondants dćbris organiques (complexe 
XIII). Le ton cerise provient de l hćmatite pulvćrulente, dissćminće dans 
la roche. Ces calcaires contiennent de tres nombreux Tabulćs. Les poly- 
piers sphóriques, noduleux, n'atteignant jamais de grandes dimensions, 
dominent. Ils appartiennent aux espóces suivantes: Alveolites fornicatus 
Schliiter, A. taenioformis Schliter et Coenites laminosa Giirich. Parmi les 
Tetracoralliaires, on trouve exclusivement des formes solitaires, surtout 
Calceola sandalina (L.) et Thamnophyllum skalense Różk. 

Au-dessus du calcaire A Calceola viennent des schistes marneux (com- 
plexe XIV) avec une faune tres riche en Brachiopodes, Trilobites et Ostra- 
codes. Parmi les Coralliaires on ne trouve que de menus Tetracoralliaires 
et des Tabulćs tels que Coenites escharoides (Steininger). Les Tabulćs se 
rencontrent aussi dans les calcaires supórieurs (complexe XV); ce sont: 
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Alveolites taenioformis Schliiter et Coenites laminosa Girich. Le complexe 


de ces couches contient des calcaires marneux, riches en Algues calcaires, 
tres semblables a celles dócrites par D. Le Maftre (1947) dans les calcaires 
dóvoniens d Ouihalane (Maroc). 

Lies schistes marneux (complexe XVI), a Microcyclus eifeliensis Kay- 
ser, contiennent parmi les Tabulćs: Favosites goldfussi d'Orbigny et Tham- 
nopora reticulata (de Blainville). 


Le niveau suivant (complexe XVII) est formć par des roches vaseuses 
et des marnes, a nombreux Tetracoralliaires solitaires. Parmi les Tabulćs 
on peut citer: Alveolites taenioformis Schliiter, Coenites laminosa Girich, 


Favosites goldfussi d' Orbigny et Thamnopora reticulata (de Blainville). On 


ny trouve qu'une espóce de Hóliolitidćs: Heliolites porosus Goldfuss. Les - 


Chaetetida sont reprósentćs par Chaetetes lonsdalei Etheridge 8$z Foord. 


Dans les calcaires formant des bancs ćpais et dans les marnes (com- 


plexe XVIII), les Brachiopodes sont fróquents; par contre, les Coralliaires 
y sont plus rares. Ce sont des Tetracoralliaires solitaires et les Tabulćs, 
reprósentćs par Coenites laminosa Giirich. 


Dans les schistes argileux feuilletćs supórieurs (complexe XX), a Sty- 


liolina laevis Richter, se prósentent des intercalations marneuses et cal- 
caires, avec Tetracoralliaires solitaires. 

Le niveau (complexe XXII) succćdant a cette sćrie, se compose de 
schistes marneux, argileux, fortement gróseux, detritiques. Ils contien- 
nent une faune abondante, composće de Bryozoaires, de Brachiopodes, 
d'abondants Lamellibranches et Gastropodes. Parmi les Coralliaires on 
rencontre des petits Tetracoralliaires bien conservós. Les Tabulćs font 
dćfaut. 

Viennent ensuite des marnes et des calcaires (complexe XXIII) avec 
une faune tres riche de Coralliaires. Ce sont, pour la plupart, les Tćetra- 


coralliaires, les Hćliolitidćs et les Tabulćs ćtant peu nombreux. Ils sont 


reprósentćs par de grands polypiers de Heliolites porosus Goldfuss et de 
petits polypiers de Striatopora. 

Lies marnes et les calcaires sont surmontćs par des calcaires rócifaux 
en gros bancs (complexe XXV) avec de grands coraux coloniaux, appar- 
tenant a Hexagonaria hexagona, et d'ćnormes formes solitaires de Tótra- 


coralliaires — les plus grandes, connues jusqu'a prósent. On ny trouve 


que deux especes de Tabules: Alveolites parvus Lecompte et Coenites 
laminosa Giirich. Parmi les Chaetetida on trouve des polypiers de Chae- 
tetes yunnanensis (Mansuy). 


La sćrie de Skały affleure non seulement A Skały, mais aussi pres de 
la localitć de Miłoszów, a I Est du village de Skały. Il y a des calcaires 
marneux, organogenes, composćs de dćbris organiques triturćs A diffćrent 
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degrć. Ils contiennent une riche faune composće de Bryozoaires, de Bra- 
chiopodes et d'Ostracodes. Les Tabulćs sont reprósentós par Alveolites 
taenioformis Schliiter, Coenites laminosa Giirich et Favosites goldfussi 
d'Orbigny. Parmi les Tótracoralliaires on trouve de grands polypiers de 
Hexagonaria .hexagona. : 

Au-dessus de la sćrie de Skały, vient le complexe argilo-gróseux de 
la sćrie de Świętomarz, terminć par des calcaires rócifaux, connus sous 
le nom de couches de Pokrzywianka (complexe XXVII). Ces dernieres 
forment une sćrie de „rócifs” affleurant dans les environs de Skały et de 
Pokrzywianka Górna. Sur la route menant A Skały apparait un calcaire 
reciial en gros bancs, formć de Stromatopores globulaires, de Tetracoral- 
liaires coloniaux (Pachyphyllum sobolewi Różk.) et de Tabulós. On 
y trouve aussi des Brachiopodes a coquilles tres ćpaisses. Une certaine 
variabilite lithologique et faunique tómoigne des changements de la pro- 
fondeur du bassin de sćdimentation. Le niveau infćrieur est formć par 
des calcaires massifs, bitumineux, avec des Tabulós et des Chaetetida: 
Alveolites parvus Liecompte et Chaetetes yunnanensis (Mansuy). 

Au-dessus, vient un calcaire en plaquettes, avec intercalations de 
calcaire marneux et de nombreux Tetracoralliaires solitaires, des Tabulós 
et des Brachiopodes. Le calcaire a gros bancs, qui lui succede, contient une 
breche calcaire d'un rouge grisatre. Les Stromatopores globulaires et les 
Tabulós y sont les plus frćquents. Sporadiquement, on rencontre d'ćnormes 
polypiers de Pachyphyllum sobolewi Różk. Les Tetracoralliaires solitaires 
sont plus rares et atteignent de grandes dimensions. On y trouve ćgalement 
de gros Brachiopodes a coquilles ćpaisses. 

lies calcaires rócifaux de Pokrzywianka, rouge-gris, bitumineux, 
fracturćs, contiennent une faune analogue. Dans les calcaires corraligenes, 
PFensemble faunique est semblable dans tous les affleurements. On y trouve 
de nombreux Tótracoralliaires et des Tabulćs, tels que: Alveolites inter- 
mixtus Lecompte, A. parvus Lecompte, A. taenioformis Schliter et Coe- 
mites laminosa Giirich. Les Chaetetida sont reprósentćs par Chaetetes 
yunnanensis (Mansuy). 

La sćrie tres variće du Dóćvonien moyen du synclinal de Bodzentyn 
(ćlóment tectonique de la rógion Nord de Łysogóry) a son correspondant 
lithologique dans la sćrie du Dóvonien moyen de la rógion mćridionale 
de Kielce. Mais la elle est plus uniforme, ćtant composće principalement 
de dolomies et de calcaires. Une abondante faune de Coralliaires sy 
prósente ćgalement. 

Le prósent travail comprend aussi la description des Coralliaires 
recueillis dans cette derniere rćgion, notamment dans les localitćs de 
Kowala et Sitkówka, situćes dans le synclinal de Gałęzice. Dans les cal- 
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caires de Kowala, probablement d'age Frasnien, on trouve: Alveolites 
maillieuxi Salće et Thamnopora boloniensis (Gosselet). Dans les couches 
givćtiennes de Sitkówka on rencontre Thamnopora cervicornis (de Blain- 
ville). 


CONSIDERATIONS SUR LES CONDITIONS ECOLOGIQUES 


Le matćriel le plus abondant pour la prósente ćtude a ćtć fourni par 
le Dóvonien moyen de la coupe Grzegorzowice-Skały. Il se pretait le 


mieux a lanalyse des conditions de vie des diffćrents Tabulós. Le Devo- i 


nien moyen prósente ici une grande diversitć de sćdimentation, refletant 


probablement les oscillations du fonds du bassin maritime. Ces mouve- . 


ments se produisaient sans doute 4 des rythmes diffćrents, tantót pro- 
gressivement, tantót rapidement. 

Au debut du Couvinien, le massif de Sainte-Croix, exhaussć au cours 
de lorogenese calćdonienne, ćtait dćja penóplónisć, comme en tómoigne 
la rćtrogression des sćdiments gróseux. Les couches qui leurs succedent 
ont un caractere lithologique divers, mais ce sont plutót des sóćdiments 
finement grenus, ce qui correspondrait a lapprofondissement de la mer. 
Ces changements lithologiques se refletent dans les changements des 
associations fauniques. 

Les Tabulćs devaient €Etre tres sensibles aux changements de facies. 
Les plus anciens apparaissent dans les schistes grauwackeux. Ils y forment 
de grands polypiers subglobulaires a cótć de Tótracoralliaires solitaires. 
La forme des polypiers tćmoigne que les eaux ćtaient agitćes et peu 
profondes. C'6taient les meilleures conditions de vie pour les Coralliaires. 

Les couches plus rócentes — composćes de marnes et de calcaires — 
ont dd se dćposer dans des eaux de plus en plus profondes et moins agitóes. 


Ceci se reflete dans les polypiers des Tabulćs qui deviennent plus petits - 


et accusent une tendance a la ramification. A mesure que les intercalations 
marneuses apparaissent, les conditions d'existence empirent pour la faune 
benthonique. Enfin, les formes massives cedent la place aux formes 
ramifićes. 


Il est pourtant difficile d'expliquer la cause de la disparition des 
Tabulćs et de leur absence dans les marnes, car les Tetracoralliaires soli- 
taires a grands squelettes y subsistent. Peut-6tre leau contenant des 
suspensions pólitiques constituait un milieu defavorable aux Tabulćs 
a petits polypes. Par contre, les grands polypes des Tetracoralliaires, 
a grandes tentacules, pouvaient se libórer plus facilement du sódiment 
qui se formait rapidement. T. W. Vaughan (1919) a fait de telles observa- 
tions sur les Coralliaires actuels. 
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Pendant la formation des marnes, lorsque les conditions ćtaient dć- 
favorables, les Tabulćs ont dą se retirer de cette partie de la mer; ils y sont 
revenus apres rćtablissement de conditions plus favorables — pendant la 
sćdimentation des calcaires. 

Les Tótracoralliaires existent dans les marnes, mais ce sont de nou- 
velles especes qui n'existaient pas dans les roches vaseuses. Ces nouvelles 
especes subsistent dans les calcaires. 

La faune des Coralliaires des couches de Grzegorzowice, tres riche 
et variće, n'arrivait cependant a construire ni biostromes, ni biohermes. 
Il semble que le sćdiment pólitique abondant, venant du continent, ne 
pouvait crćer de conditions pour une telle agglomóration d'organismes 
qu'on pourrait appeler rócif. 

Pourtant, les grandes quantitćs de petits organismes, peuplant les 
squelettes des Tabulós et des Tetracoralliaires, tóćmoignent d'une vie exu- 
bćrante au cours de la sćdimentation des couches de Grzegorzowice. Les 
Coralliaires fournissaient d'excellentes bases sur lesquelles se fixaient les 
animaux sćdentaires — d'autant plus que le fond vaseux empćchait la 
fixation des petits organismes. 

Tres souvent on rencontre, sur la surface des Coralliaires, des bases 
de tiges de Crinoides a formes caractóristiques (pl. XXXIX, fig. 1—4). 
Le plus souvent, ce sont des cónes bas, cratóroides (pl. XXXIX, fig. 1). 
La hauteur des plus grands n'excede pas 3 mm, par contre le diametre 
de la base dóćpasse 1 cm. Ces bases sont munies de courtes protubórances 
radiculaires. La surface prósente une excavation ou s'engageait le premier 
article de la tige. L'excavation est large, ses bords sont munis de crćtes 
courtes, tres rapprochćes. Par contre, l'excavation meme na que quatre 
cr6ótes larges. Le contour de la base indique que les articles devaient €tre 
bas et rectangulaires. Il est difficile de dćterminer l'appartenance syste- 
matique de ces bases. Ce sont peut-Etre des reprćsentants du groupe Ina- 
dunata, tels que Cupressocrinus, qui avait des bases tres semblables, 
d'autant plus que les articles ćpars que l'on trouve, rappellent les articles 
de tige de ce genre. 

On rencontre plus rarement d'autres bases a racines beaucoup plus 
ramifićes (pl. XXXIX, fig. 2 et 4); leur surface, ou se fixait le premier 
article de la tige, est couverte de cretes minces, tres rapprochćes, rayon- 
nant vers le canal central, ćtroit et rond. Ces bases, dont le diametre 
atteint 8 mm, ont 5 mm de hauteur. Les racines sont profondóćment en- 
chassćes dans le calice du polypićrite. La surface couverte de petites 
cretes indiquerait lappartenance de ce Crinoide a un des genres, vivant 
dans le Dóvonien moyen, tels que Ctenocrinus ou Arthrocantha. Les articles 


112 ANNA STASIŃSKA 


trouvćs dans la móme couche et appartenant probablement a ces deux 
genres, confirment cette supposition. 

Lies bases du troisieme type different sensiblement des deux próce- 
dentes. Ce sont des plaquettes arrondies, sans racines, sćtalant en couche 
mince A la surface du squelette des Tetracoralliaires solitaires. La tige qui 
sćleve de la base est mince, ses bords sont munis de courtes crEtes; mais 
on ne peut dófinir plus exactement l'ornementation de l'ensemble de la 
surface. Les diametres de ces plaquettes varient de 6 a 8 mm, alors que 
la tige est mince — atteignant A peine 2 mm de diametre. La base, haute, 
semble indiquer que les articles devaient €tre hauts et probablement peu 
nombreux. De tels articles, hauts, a cr6tes tres rapprochćes autour d'un 
large canal, rappelent le genre Poteriocrinus, connu depuis le Devonien. 

Les deux types de bases larges, A racines, se rencontrent sur les 
surfaces des polypiers appartenant aux Alveolites et aux Favosites. Les 
polypiers, grands et plats, de ces Coralliaires, leurs assuraient des bases 
convenables. Sur les polypiers jeunes on ne rencontre pas du tout de 
Crinoides. Ils se fixaient sans doute du vivant encore des Coralliaires, 
car les racines sont le plus souvent englobóes dans les parois des poly- 
pićrites. Cela consolidait davantage encore la base et n'empćchait nul- 
lement la croissance du Crinoide, qui poussait beaucoup plus rapidement 
que le Coralliaire. Il est difficile de dire quel profit les Crinoides retiraient 
de cette coexistence. Peut-Etre, en plus de la base convenable leur assurant 
une fixation solide, ils pouvaient profiter de lIabondance de nourriture, 
assurće par les courants d'eaux produits par les polypiers. 

Les bases du troisieme type, a large plaquette, ne se rencontrent pas 
sur les surfaces des Coralliaires Tabulćs. L'absence de racines A la base les 
empóchait probablement de se fixer sur des surfaces inćgales. Un tel type 
ne pouvait adhćrer convenablement qua une surface lisse comme celle 
des Tetracoralliaires solitaires. Lia disposition de la base du Crinoide fait 
penser qu'elle s'ćtait fixće sur les squelettes de Coralliaires morts. 

Le Maitre (1947), qui a dócrit et figurć certains corps fixćs A la 
surface des Coralliaires, les a interpretćs comme 6ćtant des coquilles de 
Cirripedes et les a mćme attribućs au genre Balanus (Protobalanus?). Or, 
d'apres la photographie de cet auteur (pl. 7, fig. 1—3), il semble qu'il 
sagissait plutót des bases d'un Crinoide, rappelant beaucoup les formes 
analogues attachćes sur les Coralliaires de Grzegorzowice. 

En plus des Crinoides, on rencontre sur les polypiers des Tabulós de 
Grzegorzowice des tubes d'Annćlides Tubicoles du genre Spirorbis. Il est 
intóressant de noter que ces Annćlides s'attachent ćgalement sur des Hć- 
xacoralliaires actuels. Ils sont relativement nombreux sur les polypiers 
des Coralliaires Tabulós, sur les grands surtout, appartenant aux genres 
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Alveolites et Favosites des couches de Grzegorzowice. Ils se fixaient prin- 
cipalement sur la face infórieure du polypier, exceptionnellement sur sa 
surface supórieure et, en ce cas, probablement sur la colonie morte. Les 
Spirorbis contemporains sont ćgalement les plus fróquents sur les faces 
infćrieurs des polypiers de Coralliaires rócifaux. 

En dehors des Spirorbis, on trouve encore d'autres genres d' Annólides 
Tubicoles, rencontrćs dans les polypiers des Chaetetes de Grzegorzowice. 
Ils semblent identiques au genre Streptindytes, dócrit par S$. Calvin (1888, 
fide Clarke, 1908) et J. M. Clarke (1908). Calvin a dócrit les tubes enroulós 
en hćlice dans les polypiers d Acervularia davidsoni du Dóvonien moyen 
de l Amćrique du Nord. Clarke a dócrit la deuxieme espóce de ce ver 
a tube enroule en hćlice, sous le nom de S. concoenatus. On le rencontre 
en grande quantitć dans les squelettes des Stromatopores siluriens. Des 
tubes analogues se rencontrent aussi en abondance chez les Chaetetes de 
Grzegorzowice. Ils sont calcaires, enroulós en hólice, a contour ovalaire 
et dun diametre de 0,2 mm. En sections longitudinales on voit bien la 
forme hćlicoidale. Ils semblent €tre assez longs — 6 mm pour les plus 
longs que lon a pu mesurer (pl. XXXV, fig. 3). 

Sur les squelettes des Tabulćs et des Tótracoralliaires solitaires, on 
rencontre de tres nombreuses colonies de Bryozoaires, formant de tres 
minces crońtes ou des chainettes, ou encore des petits polypiers compacts. 
Souvent aussi, les squelettes sont couverts de polypiers d' Aulopores. Sur 
les Tótracoralliaires solitaires, ils couvrent l'ópitheque sans pónćtrer 
toutefois a lintórieur des calices, ce qui indique qu'ils s'ćtaient fixćs sur 
les polypiers vivants. Quelquefois, des Tótracoralliaires se fixent sur les 
polypiers de Tabulćs. 

Cette faune, excessivement variće, se limite aux schistes grauwackeux 
et aux roches vaseuses; elle nest pas aussi abondante dans le facies mar- 
neux et calcaire. ! 

Dans les couches plus rócentes, les Coralliaires n'apparaissent que 
dans les calcaires givótiens A Calceola, superposćs aux dolomies. Les 
conditions devaient €tre alors favorables a l existence de Coralliaires, car 
ici ćgalement se formaient des agglomórations d'organismes qu'on pourrait 
dóterminer comme bioherme ou biostrome. Les Tabulćs y forment des 
polypiers subglobulaires. En ce cas, cela serait lić. moins a des eaux 
agitóes, qu'a un espace suffisant au dóveloppement des polypiers; ceux-ci 
se fixaient frćquemment sur des fragments de squelettes de Tetracoral- 
liaires solitaires, prenant de ce fait des formes subglobulaires ou móme 
globulaires, et couvrant de toutes parts le support. Les Tetracoralliaires 
se rencontrent comme menues formes solitaires. C'est surtout Calceola 
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sandalina. On my rencontre pas de Stromatopores. C'etait un milieu 
favorable seulement A lexistence de Coralliaires, et surtout de Tabulćs. 

Les couches supórieures de Skały sont pauvres en Coralliaires et 
notamment en Tabulós, rencontrós seulement sous forme de polypiers 
menus, apparaissant sporadiquement. Etant donnć que ce sont des roches 
vaseuses et argileuses, il faut admettre que la mer s'est approfondie. Les 
oscillations sy succódaient tres rapidement. Le plus grand approfondis- 
sement sest produit sans doute au cours de la sćdimentation des schistes 
dits „a pteropodes” (Styliolina). 

Puis est survenue une phase ou la mer devenait moins profonde, ce 
que reflete l'apparition des Tabulćs. Dans les marnes et les calcaires (com- 
plexe XXIII) on rencontre de nombreux Tabulćs ramifićs. On ne rencontre 
cependant pas de formes massives. 

Le rivage sest ensuite probablement exhaussć, car des sódiments 
grćseux apparaissent (couches de Świętomarz) avec des vestiges de plantes 
d'origine vraisemblablement ceontinentale. Ces sćdiments se sont formćós 
a proximitć du rivage. Sur ces gres se sont dćposćs des calcaires purement 
rócifaux et, a eux seulement, on pourrait appliquer le nom de „rćcif”. 
Ils n'affleurent que partiellement A Skały; ni leur ćpaisseur, ni leur 
structure exacte ne sont connues. Du cóte Nord suivent des schistes (cou- 
ches de Nieczulice) avec une faune menue. Les dćblaiements effectućes 
indiquent que le rćcif est probablement stratifić; il faudrait done l'attribuer 
au type des biostromes. On peut y distinguer trois niveaux. Le plus bas 
est constituć en grande partie par des Tabulćs massifs, globulaires, et 
des Chaetetes. A cóte d'eux, on rencontre des Brachiopodes a coquilles 
ćpaisses. Lies Stromatopores sont moins frequents. 

Cette couche est recouverte par une deuxieme contenant de grands 
polypiers massifs de Tetracoralliaires, de Stromatopores et de Tabulćs. Le 
toit est constituć de Stromatopores formant de tres grands polypiers 
massifs, subglobulaires. 

Ne connaissant pas exactement la structure de tout le rócif, il est 
difficile d'etablir si la mer est devenue moins profonde crćant ainsi des 
conditions favorables a lexistence des Stromatopores — ou si ce rócif 
se rapprochait, dans son dćveloppement, de la surface de la mer — les 
Stromatopores ayant alors une eau pure, peu profonde, favorable A leur 
dćveloppement. M. Lecompte (1956) a constatć que les Stromatopores 
forment des polypiers globulaires;, comme les Hexacoralliaires actuels, 
dans le rócif — face au vent. 

Dans le facies calcaire de Pokrzywianka, la mer a fourni ćgalement 
un milieu favorable au dóćveloppement du róćcif. Mais 1a aussi, les affleu- 
rements limitćs ne permettent pas d'effectuer des observations plus exactes 
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sur le caractere de ce rócif. La composition de sa faune est semblable 
a celle des calcaires des couches de Świętomarz. On y rencontre donc des 
Tetracoralliaires massifs, tels que Pachyphylium sobolewi, de tres grands 
polypiers de Tabulós, des Brachiopodes a coquilles ćpaisses. Par contre, 
les Stromatopores y sont moins frćquents. 

I! convient encore d'aborder ici le probleme de la prósence de vestiges 
d'organismes, appartenant probablement a des Algues dans les calcaires 
coralliaires. Certaines couches en abondent, par exemple le complexe XV 
du Givćtien de Skały, de sorte que leur participation A la formation de ces 
calcaires semble avoir ćtć assez importante. Ils se prósentent sous forme 
de filaments calcaires (pl. XXXIX, fig. 5), d'aspect perlć et rappełlent 
beaucoup ceux dćcrits par Lie Maitre (1947) comme organismes incertae 
sedis. Le Maitre rapproche, provisoirement et avec doute, ces filaments 
des Algues Chlorophycćes, Siphonćes, appartenant A la famnille des Co- 
diacóes, au genre Penicillus Lamarck, dócrits par J. Pia (1926). La re- 
presentation quen donne Le Maitre rappelle les fossiles de Skały. Un 
autre genre d' Algues est reprćsentć dans les calcaires des couches de Po- 
krzywianka. Ce sont des fragments a structure rćticulaire — proches du 
genre Solenopora. D'autres encore apparaissent dans les sections trans- 
versales sous forme d'etoiles constitućes par des batons rayonnants. Ils 
rappellent un peu Dimorphosiphon rectangularis, dócrit par O. A. Hoeg 
(1932) de l'Ordovicien des environs d'Oslo. Dans les squelettes des Chae- 
tetes de Grzegorzowice, on rencontre les Algues quelquefois sous forme 
de rubans strićs. Ce sont peut-Etre des Algues, mais il est difficile de dć- 
terminer leur participation A la constitution des calcaires. Il semble 
pourtant que dans lćdification de calcaires rócifaux, leur participation 
nie pouvait 6tre aussi importante que dans celle des rócifs actuels. 
Abordant la question de la participation des Algues dans la constitution 
des calcaires, Lecompte (1936) souligne les difficultós a constater leur 
prósence sur les lames minces, souvent a cause de la recristallisation 
qu'elles pouvaient subir A maintes reprises. Lecompte a dócrit des Algues_ 
du Dóvonien de I Ardenne. Selon cet auteur, leur participation a la consti- 
tution de ces calcaires est plus importante que ne lindiquerait le rćsultat 
des ćtudes. La prósence des Algues dans les calcaires dćvoniens des Monts 
de Ste-Croix est indubitable, mais les ćtudes insuffisantes permettent 
seulement de constater leur prósence, et non leur importance dans la 
«onstitution de ces calcaires, ni la frćquence de leur apparition, ni leur 
appartenance systómatique. Cependant, il est important que les Algues, 
qui jouent un si grand róle dans la constitution des róćcifs actuels, apparais- 
sent depuis longtemps dans Iódification des calcaires coralligenes, bien 
que la, leur róle devait €tre indubitablement moins important. 
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LA POSITION SYSTEMATIQUE DES TABULES 


Les Coralliaires Tabulćs sont connus depuis la parution de l'ouvrage 
de C. Linnć intitulć: ,,Dissertatio, Corallia Baltica...” (1745), ou ils figurent 
sous le nom de Lithophytes et sont incorporćs dans le sous-ordre des 
Zoophytes. | 

Le nom des Tabulós a ćtć introduit par H. Milne-Edwards et J. Hai- 
me en 1849, pour dćsigner un sous-ordre distinct des Zoantharia. Dans sa 
composition primitive, il comprenait les reprósentants des Heliolitidćs, 
Hydrozoaires, Alcyonaires, Tetracoralliaires et Bryozoaires. Les Aulo- 
poridćs, par contre, ny ont pas ćtć incorporćs. 

Au cours de longues annćes d'ćtudes, de nombreux auteurs ont tentć 
d'effectuer une revision des genres dont lappartenance a ce groupe ćtait - 
contestable. A la suite de ces ćtudes, une sćrie de genres et de familles, 
d'autre appartenance systómatique, a ćtć ćliminće. La plus grande rćalisa- 
tion a ćtć Ićlimination — par G. Lindstróm (1873) et A. H. Nicholson 
(1879) — des familles Millćporidćs et Labóchiidćs, du groupe de Zoan- 
tharia Tabulata de Milne-Edwards et Haime, et leur incorporation dans 
les Hydrozoaires. Ensuite E. R. Cumings (1912, 1915) a ćliminć les Mon- 
ticuliporidćs, prouvant quils appartiennent aux Bryozoaires. 

De nombreux auteurs jugeaient que le groupe des Tabulćs n'a pas 
de valeur systómatique rćelle comme unitć taxonomique dans les Antho- 
zoaires et doit €tre completement supprime. 

V. J. Okulitch (1936) ćtait d'un autre avis. Il considćrait que de nom- 
breux reprósentants de ce groupe, qui suscitaient prócódemment des 
doutes, avaient recu dćja la position systćmatique adequate, a lexcep- 
tion cependant de trois familles: Tetradiidćs, Chaetótidćs et Hóliolitidćs, 
qui se diffćrencient sensiblement des Tabulćs typiques par leurs caracteres. 
Okulitch a donc rćuni ces trois familles en une seule sous-classe, Schizo- 
coralliaires, comme une unitć autonome des Anthozoaires. Cependant, cette. 
sous-classe nouvelle n'a pas ćtć gónćralement adoptóe. En la fondant, 
Okulitch ćtait parti du principe que les trois familles la composant ont 
des caracteres communs, tels que: multiplication par fissiparitć longitu- 
dinale, absence de vćritables septa du type des Zoanthaires, absence de 
pores, amalgamation des parois, prósence de septa verticaux lićs A la 
multiplication par division. D'apres Okulitch, ces caracteres permettent, 
d'une part, de rćunir ces familles en une sous-classe commune, et, de 
lautre, de les distinguer des autres Tabulćs, sans qu'il soit possible de les 
incorporer dans d'autres sous-classes de Coralliaires. 

B. S$. Sokolov (1955), analysant d'une maniere tres approfondie le 
point de vue d'Okulitch (1936), souligne surtout le fait que cet auteur se 
basait sur les genres: Heliolites, Chaetetes et Tetradium, ćtendant ensuite 
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ses conclusions a toute la sous-classe quil avait fondće. D'apres Sokolov, 
ces genres sont des chainons isolćs dans I'histoire de I'ćvolution des groupes 
qui les comprennent. Sans la connaissance de cette histoire, sans tenir 
compte de la position de ces genres dans les lignóes phylćtiques adćquates, 
on ne peut en gćnćral parler de leur parentć. Sokolov souligne en móme 
temps limportance positive du travail d'Okulitch, mettant en óćvidence 
la discordance de caracteres entre les familles: Chaetćtidćs, Hóliolitidós 
et Tetradiidćs d'une part, et celle d Alcyonaria — d'autre part. L'ćlimina- 
tion des Chaetótidós et des Hóliolitidćs de la sous-classe des Tabulós est 
donc fondće, dans une certaine mesure. Par contre, lóćlimination de la 
famille des Tótradiidćs des Tabulćs n'est pas fondće, l'affirmation d'Oku- 
litch — disant que les Tótradiidćs n'ont pas de vóritables septa et qu'ils 
se multiplient seulement par fissiparitć longitudinale — ayant ćtć jugće 
injuste par Sokolov. II manque donc de bases vćritables pour dissocier 
cette famille des Tabulćs. 

La systómatique des Hóliolitidós a ćte ćlaboróe en 1899 dćja par 
Lindstróm, qui les a sćparćs en tant que famille distincte et a soulignć leurs 
diffćrences des autres Coralliaires. Dans diffóćrents ouvrages postórieurs, 
les opinions śtaient partagćes. Certains auteurs ćtaient enclins a dissocier 
les Heliolitidćs des Tabulćs — d'autres maintenant leur appartenance 
a ce groupe. G. Lindstróm (1873, 1876, 1899) et J. Kiśr (1899, 1904) ćtaient 
les premiers a nier la parentć des Heliolitidós avec les Hćlioporidós et 
le rapport des Hóliolitidćs avec les Tabulćs. O. Abel (1920) a attire 
attention sur la place distincte des Hóliolitidćs dans la systćmatique des 
Coralliaires et, en leur appliquant le nom des Heliolitida, soulignait ainsi 
la hićrarchie taxonomique de ce groupe, supórieure a la famille. Cette 
dćnomination a etć adoptóe dans les „Grundziige der Paliontologie” de 
K. A. Zittel (1924) ou le groupe des Hćliolitidós figure comme unitć ćqui- 
valente aux Tabulćs. L'ćtude des Hóliolitidćós a ćte ćlargie et approfondie 
par les travaux des palćontologues sovićtiques: B. B. Tchernychev (1937— 
1941, 1951), L. B. Rukhin (1938, 1939) et Sokolov (1939—1958), qui traitent 
ce groupe comme unitć systćmatique, indóćpendante des Tabulćs. 

O. A. Joneś et D. Hill (1940) ont effectuć une revision tres detaillće 
des Hóliolitidós: ayant reconnu ce groupe comme unitć indćpendante, 
ćquivalente aux Tabulós, Tćtracoralliaires et Hóćxacoralliaires, entie- 
rement indópendante des Alcyonaires, ils Pont incorporć a Zoantharia 
Madreporaria. Dans les derniers travaux de Le Maitre (1947), Lecompte 
(1952) et Sokolov (1955), ce groupe figure comme unitć systómatique 
autonome. Mais ensuite Hill (1956) modifie son-point de vue et rćincorpore 
les Hćliolitidćs dans les Tabulćs. H. Fliigel (1956), qui a effectuć la revision 
du groupe de Hóliolitidćs, soutient toutefois Vopinion, prócćdemment pro- 
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fessće par Jones et Hill, et dćmontre que ce groupe est independant des 


Tabules. 
Sokolov (1955) considere les Hećliolitidćs comme unitć taxonomique 


indćpendante des Tabulćs. Cet auteur divise les Heliolitida en trois super- | 
familles: Protaraeacea (Leith, 1952) Sokolov, 1955; Heliolitacea Sokolov, 


1955; Proporacea Sokolov, 1955. Cette division est surtout basće sur la 
structure du coenenchyme, qui chez Heliolitacea a la forme de tubes, chez 
Proporacea est vćsiculaire, et chez Protaraeacea est formć par des trabć- 
cules verticales. 


Les opinions concernant l'appartenance systómatique de la famille- 


des Chaetótidćs, incorporóe par Okulitch dans les Schizocoralliaires, 
ćtaient aussi partagóes. La plupart des auteurs les incorporent dans les 


Tabulćs. Par exemple, dans ses derniers ouvrages, Lecompte (1939, 1952). 


s'oppose A leur ćlimination des Tabulćs. Cependant Sokolov (1939a, 1955), 


apres avoir ćtudić des matóriaux abondants et nouveaux des formations 
palóozoiques de IU.R.S.S., conclut par limpossibilitć de laisser les 
Chaetótidóćs dans les Tabulós. Cet auteur en fait un groupe distinct qu'il 


incorpore dans les Hydrozoaires. Les raisons de Sokolov sont les suivantes: 


1) absence d'ćlćments septaux quelconques, 2) mode particulier de multi- 
plication par fissiparitć longitudinale, 3) structure trabóculaire de la 
paroi, se divisant parfois en columelles isolćes. D'apres Sokolov, ces ca- 
racteres ne sont pas propres aux Tabulćs. En particulier, absence d'ap- 
pareil septal met en question lappartenance des Chaetćtidćs aux Antho- 
zoaires en gćnćral. Les saillies pseudo-septales, existant parfois chez les 
reprósentants de la famille des Chaetótidćs, seraient lićes — d'apres 
Sokolov — exclusivement au phćnomene de multiplication par fissiparitć. 
Sappuyant sur ses ćtudes morphologiques, effectućes sur des matóriaux 
abondants, lauteur russe a avancć I'hypothese de l'appartenance des 
Chaetótidćs aux Hydrozoaires. 

Ne disposant que de reprćsentants d'un seul genre, Chaetetes, et 
exclusivement dćvoniens, je ne pouvais prendre une attitude dócidće dans 
cette question. Ce n'est qu'apres avoir pris connaissance de la grande 
collection des Chaetćtidćs, dćcrits par Sokolov, et des ouvrages de cet 
auteur (1950, 1955) ou sont analysćes tres minutieusement les relations 
des Chaetótidóćs aux Algues, aux Bryozoaires, aux Anthozoaires et aux 
Hydrozoaires, que je me suis convaincue de la justesse de opinion de 
Sokolov. 

Sokolov s'est appuyć sur l'ćtude de tres abondants matćriaux pro- 
venant de differentes formations palćozoiques de PU.R.S.S. — en premier 
lieu du Carbonifere de la Plate-forme russe, de IOural, de l' Asie centrale, 
et du Dóvonien de l'Oural occidental, de l Asie centrale et du Bassin de 
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Kouznetsk. L'ćtude de matóriaux aussi abondants et varićs lui a permis 
de constater une grande diversitć des Chaetćtidós et de dóceler des traits 
de leur structure qui excluent la possibilitć de les laisser dans la sous- 
classe des Tabulćs. L'absence complete d'appareil septal et le mode de 
multiplication par fissiparitć longitudinale, sont leurs caracteres les plus 
marquants. Aucun de ces caracteres n'est propre aux Tabulós, et I absence 
d'appareil septal, surtout, porte A exclure les Chaetótidós des Anthozoaires, 
en gćnćral. 

Le probleme de ia parentć des Chaetetidós avec les Algues s'est posć 
du fait que rćcemment encore la famille des Chaetćtidćs comprenait des 
genres qui, apres ćtudes plus approfondies (travaux de Pia, 1937), se sont 
avćrćs ćtre des Algues et ont ćtć rćunis en ordre distinct des Solenopo- 
racea. Le probleme de l'appartenance des Chaetótidós aux Algues a donc 
disparu apres lćlimination de ces genres. 

Une grande attention a ćtć consacrće au probleme de la parentć des 
Chaetćtidćs avec les Bryozoaires Trepostomata. Ce probleme a surgi du 
fait que de nombreux Chaetótidćs mósozoiques semblent appartenir en 
effet aux Bryozoaires. Ils n'ont cependant rien de commun avec le groupe 
palćozoique des Chaetćtidćs. Sokolov, ayant comparć la structure des 
Trepostomata palćozoiques et des Chaetćtidćs carboniferes, a constatć 
Pindćpendance complete de ces deux groupes danimaux. Trepostomata 
se diffórencient en effet par labsence d'un caractere important, propre 
aux Chaetetidćs — la multiplication par fissiparitć longitudinale. Ils 
possedent, par contre, plusieurs caracteres propres aux Bryozoaires, tels 
que: prósence de mósopores, d'acanthopores, renflements spócifiques de 
la paroi, ćpaississement distal de celle-ci, etc. Si l'on ajoute a cela les 
particularitós du -dćveloppement ontogóćnćtique — ne se manifestant pas 
chez les Coelenterata et typiques des Bryozoaires — les difićrences essen- 
tielles entre ces deux groupes saverent si importantes que l'absence 
de parentć entre les Chaetótidćs et les Bryozoaires devient indubitable. 

En ce qui concerne les diffórences entre les Chaetetidćs et les Ta- 
bulós, Sokolov souligne surtout l absence complete d'appareil septal chez 
les premiers. Cela permet de les opposer non seulement aux Tabulćs, 
mais A tous les Anthozoaires. L'absence d appareil septal prouve en effet 
une autre structure du polype, notamment l'absence probable de plis 
mósentóriaux. La division fissipare — est un autre caractere marquant. 
Chez les Tabulćs, elle ne se manifeste pas, en principe. 

Sokolov (1939a) a ćliminć le groupe des Chaetetidćs des Tabulćs et 
a posć l hypothese de leur appartenance aux Hydrozoaires, en BREE 
aux Stromatoporoidea. Il cite les caractóres suivants des Chaetćtidćs, en 
appui de cette hypothese: 
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1) prósence A Iinterieur uniquement de diaphragmes et de saillies 
murales, lićes a la division longitudinale; 

2) dósagrógation de la paroi mćandrique chez le genre Fistulimurina 
en columelles verticales, analogues A celles des Stromatoporoidćs et surtout 
des Labćchiidćs carboniferes; . | 

3) structure mćandrique et irrógulićre en boucles, des chambres 
viscćrales chez les reprósentants de la sous-famille Chaetetiporinae, rap- | 
pelant la structure du squelette des Stromatoporoidćs et de diffćrents' 
Milleporidćs; | 

4) structure labćchoidale des diaphragmes vćsiculaires de nombreux 
Chaetetipora et Fistulimurina; 

5) ćpaississement important des ćlements verticaux du squelette chez- 
de nombreuses espóces de Chaetetes, Chaetetipora et d'autres genres; 

6) dćcomposition facile des polypiers en couches, se rencontrant aux 
niveaux des diaphragmes, et des lignes d'interruption et d'arrEt de crois- 
sance rappelant les latilaminae dans les coenosteums des Stromatoporoidćs, 

7) accroissement des polypiers par plaquettes et couches. 

La confrontation des Chaetótidós avec les Algues, les Bryozoaires et 
les Coralliaires — effectuće par Sokolov — a mis en ćvidence les diffe- 
rences fondamentales entre ces groupes d'organismes. D'autre part, les 
arguments quil avance en faveur de leur appartenance aux Hydrozoaires, 
semblent tres convaincants. 


LA SYSTEMATIQUE DES TABULES 


Differentes classificatlions du groupe des Tabulós ont ćtć avancóes au 
cours des dernieres annćes, en particulier par Lecompte (1952), Sokolov 
(1955) et par D. Hill et E. C€. Stumm (1956). 

Lecompte a interprćtć le groupe des Tabulós avec le groupe des Te- 
tracoralliaires comme sous-ordres de l'ordre des Madreporaria. Lie sous- 
ordre des Tabulćs comprend, selon cet auteur, les formes exclusivement 
coloniales, composćes de polypićrites tubiformes ou prismatiques, com- | 
pletement sćparćs ou soudćs, communiquant par des tubes transversaux 
ou des pores muraux. Les septa, sils existent, sont gónćralement rudi- | 
mentaires. Les polypićrites ont des planchers complets ou incomplets. 
Ils se multiplient par gemmation intercalicinale, latórale, plus rarement 
par division fissipare et par stolons. 


D'apres Lecompte (1952), certains caracteres communs sont peu prócis 
et ne donnent aucune indication quant a la parentć des Tabulós avec 
d'autres groupes de Coelenterata. Bien que la plupart des palóontologues 
considerent le groupe des Tabulćs comme artificiel, I! auteur ne voit pas 
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 d'autres possibilitćs que de le maintenir comme unitć systómatique dis- 
tincte. Par exemple, il n'y a pas de donnćes effectives, plaidant en faveur 
du rattachement des Tabulćs aux Alcyonaires, Lecompte considóre peu 
 satisfaisante la classification actuelle des Tabulós, fondće sur I'homóo- 
morphisme et non sur la phylogónie. Selon cet auteur, Ićtude de la micro- 
structure pourrait conduire a Ićlucidation des rapports phylogćnćtiques, 
mais ćtant donnć l'insuffisance de sa connaissance — de telles conclusions 
 seraient prómaturćes. 

Sokolov (1939a, 1950a, 1955) part du meme point de vue que Le- 
 compte. Il considere en effet quwil faudrait — en examinant la systómati- 
que des Tabulćs — abandonner la vieille móthode de comparaison morpho- 
logique des Tabulćs avec diffćrents reprósentants d'autres groupes de 
Coralliaires; il faudrait adopter une nouvelle móthode, basće sur lćtablis- 
sement de rapports phylogćnćtiques a lintćrieur du groupe et entre ses 
reprósentants, et l'ćlimination simultanće d'ćlóćments ćtrangers a ce groupe. 

Sokolov a examinć en dćtail toutes les opinions, ćmises a ce jour 
par de nombreux auteurs, sur l appartenance systómatique des.-Tabulćs. De 
cela et de l ćtude de ses propres matćriaux, il a conclu qu'apres 1 ćlimina- 
tion d'une sćrie de familles et de genres, les autres familles incluses dans 
la dóćnomination Tabulós sont apparentćes entre elles et unies par des 
caracteres communs importants, ce qui tćmoignerait de Vuniformitć et 
de l autonomie de ce groupe. Dans la classification de Sokolov, le groupe 
des Tabulćs constitue une sous-classe de la classe des Anthozoaires. Cette 
opinion est fondóe sur les arguments suivants: origine commune, structure 
simple du squelette, plan uniforme de la structure de l'appareil septal, 
mode identique de multiplication vćgótative. Tout cela justifie, d'apres 
Fauteur, lattribution des Tabulós a une sous-classe distincte des Antho- 
zoaires. 

La division de la sous-classe des Tabulós en deux groupes: Communi- 
cata et Incommunicata, comme le propose Sokolov, est peut-Etre conte- 
stable, d'autant plus que Iauteur lui-móme constate la prósence des com- 
munications chez certains Incommunicata, et leur absence chez certains 
Communicata. Il existe aussi des genres intermódiaires entre ces deux 
groupes. Dans ces conditions, cette division semble €tre plutót artificielle. 

"Toutes les familles des Tabulós ont ćtć groupćes par Sokolov en trois 
ordres — ce qui semble juste, ćtant donnć les principes sur lesquels se 
base cette division. Chacun de ces ordres se distingue par des caracteres 
qualitatifs assez importants pour justifier leur degrć hićrarchique, Cette 
division a ćtć basće, en premier lieu, sur la structure des polypiers. Les 
familles dont les reprósentants ont des polypiers relićs par des pores et 
qui passent parfois en communications canaliculaires, ont ćtć incorporćes 
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dans Iordre des Favositacea. L'ordre des Syringoporacea comprend les 
formes dont les polypiers sont touffus et composćs de polypićrites relićs 
par des tubes. Les Tabulćs A petits polypiers, constitućs des polypićrites 
relićs seulement aux points de leur gemmation, font partie de l'ordre des | 
Auloporacea. 
L'ordre des Favositacea a ćtć divisć par Sokolov en trois sous-ordres: 
Favositina, Thamnoporina et Alveolitina. Cette division est basće sur la | 


forme des polypićrites et des calices, et sur le caractere de l'ćpaississement" 
des parois. „ł 

Le sousordre des Favositina peut €tre caractćrisć de maniere suivante: 
polypiers massifs, a holotheque large; polypićrites polygonaux en sections 
transversales, relićs par des pores; parois minces en gćnćral, avec ligne 
noire nette; calices polygonaux Aa bords tranchants ou legerement inclinćs: 
appareil septal en forme de courtes ćpines, de tubercules ou d'ćcailles: 
planchers horizontaux ou inegaux, vćsiculaires ou infundibuliformes — 
parfois incomplets. 

Les principaux caracteres diagnostiques du sous-ordre Thamnoporina 
sont, d' apres Sokolov, les suivants; polypiers massifs, allongćs ou ramifićs; 
polypićrites divergeant radialement, polygonaux en section transversale, 
dans la róćgion axiale du polypier, ronds ou allongós dans la region pe- 
riphćrique; calices infundibuliformes, cupuliformes ou en pochettes; parois . 
a €paississement stćrćoplasmique, surtout dans la rćgion póriphórique, 
ligne noire nette; appareil septal sous forme d'ćpines, d'ćcailles ou de 
tubes; pores disposós en rangćes ou irrćgulierement; planchers horizon- . 
taux ou absents. « 


| 
| 
| 


Le sous-ordre des Alveolitina se distingue par les caracteres suivants: 
polypiers amorphes; polypićrites ćtroitement soudćs, obliques ou relićs i 
par des pores; section transversale subtriangulaire, semi-lunaire ou en 
forme de fente, rarement en polygone irrćgulier; ćpines septales bien 
dóveloppćes, souvent une d'elles plus fort que les autres; planchers en 
genćral horizontaux. 

Sokolov (1955) donne de l'ordre des Syringoporacea la caractćristique ! 
suivante: polypićrites non amalgamćs, relićs par des tubes pour la plupart; | 
les genres chez lesquels les tubes reliant les polypićrites forment des 
processus horizontaux, en forme de płaquettes, constituent un groupe: 
distinct; parois 3 ćpaisseur variabłe, tres minces ou tellement Epaisses que : 
la cavitć disparait presque entierement; microstructure des parois: 
fibreuse, stratifiće; processus septaux se dóćveloppant sous forme de ran- 
_góes verticales d'ćpines enchassćes dans le sclćrenchyme et fortement | 
saillantes dans la cavitć du polypićrite; planchers infundibuliformes incur- 
vćs, incomplets, irreguliers, vćsiculaires. 
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Les caracteres communs des familles permettant de les unir en un 
seul ordre Auloporacea (Sokolov 1950) sont les suivants: polypiers poly- 
morphes, petits;, rampants, róticulćs, encrońtants, ramifićs, fasciculós ou 
dressćs en arbustes; polypićrites coniques, en corne ou cylindriques; 
relićs seulement aux points de gemmation, sauf dans les cas rares de 
formation de róseaux anastomosćs ou de quelques pores aux points de 
contact des polypićrites contigus; calices polymorphes; parois de poly- 
pićrites ćpaisses en gónćral, a microstructure concentrique, 'en plaquettes; 
espaces intćrieurs se rćtrćcissant parfois jusqua obturation presque com- 
plete; ćpitheque striće; planchers horizontaux ou obliques, incurvós ou 
infundibuliformes; ils peuvent €tre tres espacćs, souvent ils sont absents; 
appareil septal en forme de petites ćpines ou de tubercules, samalgamant 
parfois en plaquettes ou faisant entierement dófaut. 

Dans la classification adoptóe par Hill et Stumm (1956), les 6 familles, 
incorporćes dans lordre des Tabulćs Milne-Edwards 8z Haime, se distin- 
guent par les caracteres suivants: 

1) Chaetetidae Milne-Edwards $z Haime — sont dćpourvus de septa 
et de pores et considćrćs comme la famille la plus primitive; 

2) Favositidae Dana — ont des septa et des pores muraux; certains, 
peu nombreux, ont 12 septa; 

3) Heliolitidae Lindstróm — ont 12 septa et un coenenchyme; 

4) Halysitidae Milne-Edwards $z Haime — se caractćrisent par un 
accroissement catćniforme et 12 septa; 

5) Auloporidae Milne-Edwards 6ż Haime — a planchers infundibuli- 
formes et tubes de jonction, devenant des pores muraux chez les formes 
cćrioidales; 

6) Syringophyllidae Poćta — ont des pores muraux et un coenen- 
chyme caractćristique. 

Dans le prósent mómoire j'adopte la classification introduite par So- 
kolov (1955), car elle est basće sur Ianalyse la plus complete de la mor- 
phologie de tous les reprósentants des Tabulćs. Dans le cadre de cette 
classification, les formes que jai dócrites sont disposćes de la facon 
suivante. 


Classe Anthozoa 


Il. Sous-classe Tabulata Milne-Edwards 8z Haime, emend. Sokolov, 1950 
]. Ordre Favositacea Wedekind, 1937, emend. Sokolov, 1950 
Sous-ordre Favositina Sokolov, 1950 
Famille Favositidae Dana, 1846, emend. Milne-Edwards 8: Hai- 
me, 1850, emend. Sokolov, 1950 
Sous-famille Favesitinae Dana, 1846, emend. Sokolov, 1950 
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Genre Favosites Lamarck, 1816 
Favosites goldfussi d' Orbigny, 1850 
Favosites goldfussi eifeliensis (Penecke), 1894 


Sous-ordre Thamnoporina Sokolov, 1950 
Famille Thamnoporidae Sokolov, 1950 
Sous-famille Striatoporinae Sokolov, 1950 
Genre Ctadopora Hall, 1851 
Cladopora gracilis (Salće, 1915) 
- Genre Fomichevia Dubatolov, 1953 
Fomichevia różkowskae n. sp. 
Sous-famille Thamnoporinae Sokolov, 1950 
Genre Thamnopora Steininger, 1831 
Thamnopora boloniensis (Gosselet, 1877) 
Thamnopora cervicornis (de Blainville, 1830) 
Thamnopora micropora Liecompte, 1939 
Thamnopora reticulata (de Blainville, 1830) 
Sous-ordre Alveolitina Sokolov, 1950 
Famille Alveolitidae Duncan, 1872, emend. Sardeson, 1896 
Genre Alveolites Lamarck, 1801 
Alveolites fornicatus Schliiter, 1889 
Alveolites intermiatus Lecompte, 1939 
Alveolites lecomptei n. sp. 
Alveolites maillieuxi Salee, emend. Lecompte, 1933 
Alveolites minutus Liecompte, 1939 
Alveolites parvus Lecompte, 1939 
Alveolites praelimniscus Lie Maitre, 1947 
Famille Coenitidae Sardeson, 1896, emend. Sokolov, 1950 
Sous-famille Coenitinae Sokolov, 1950 
Genre Coenites Eichwald, 1829 
Coenites clathratus minor n. subsp. 
Coenites escharoides (Steininger, 1833), emend. Milne- 
Edwards 8: Haime, 1851, emend. Lecompte, 1939 
Coenites laminosa Giirich, 1896 
2. Ordre Syringoporacea Sokolov, 1947 
Famille Syringoporidae Fromentel, 1861, emend. Sokolov, 1950 
Genre Syringopora Goldfuss, 1826 
Syringopora sokolovi n. sp. 
3. Ordre Auloporacea Sokolov, 1950 
Famille Kozłowskiidae n. fam. 
Genre Kozłowskia n. gen. 
Kożłowskia polonica n. sp. 


R NE 
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II. Sous-classe Heliolitida 
Super-famille Heliolitacea Sokolov, 1955 
Famille Heliolitidae Lindstróm, 1873 
Genre Heliolites Dana, 1848 
Heliolites porosus (Goldfuss, 1826) 


Classe Hydrozoa (?) 
Sous-classe (?) Chaetetida 
Famille Chaetetidae Milne-Edwards $z Haime, 1850, emend. So- 

kolov, 1939 

Sous-famille Chaetetinae Milne-Edwards 8%: Haime, 1850, 
emend. Sokolov, 1955 

Genre Chaetetes Fischer v. Waldheim in Eichwald, 1829 
Chaetetes barrandi Nicholson, 1874 
Chaetetes grzegorzowicensis n. sp. 
Chaetetes (?) lonsdalei Etheridge 8z Foord, 1884 
Chaetetes yunnanensis (Mansuy, 1914), emend. Fontaine, 

1954. 


DESCRIPTION SYSTEMATIQUE 


Classe Anthozoa 


I. Sous-classe Tabulata Milne-Edwards $z Haime, emend. Sokolov, 1950 
1. Ordre Favositacea Wedekind, 1937, emend. Sokolov, 1950 
Sous-ordre Favositina Sokolov, 1950 
Famille Favositidae Dana, 1846, emend. Milne-Edwards ś$z Haime, 
1950, emend. Sokolow, 1950 
Sous-famille Favositinae Dana, 1846, emend. Sokolov, 1950 
Genre Favosites Liamarck, 1816 
(pl. II, fig. 3—4; pl. III, fig. 2; pl. IV, fig. 2, 4) 


En 1714, D. S. Butners a dócrit pour la premiere fois plusieurs poly- 
piers, appartenant au genre Favosites. Cet auteur n'a pas introduit de 
dónomination du genre. Cela n'a ćtć fait qu'en 1816 par Lamarck. 

L'histoire du genre jusqua 1897 a ćtć prósentóe par Ph. Poćta (1902). 
Lecompte (1939) a donnć son histoire complete. Cet auteur exclut du genre 
Favosites toutes les espóces dont les polypićrites prćsentent des ćpaissis- 
sements stóróoplasmiques des parois, par suite de quoi ils sont arrondis 
intórieurement. Lecompte a inclus ces formes dans le genre Thamnopora. 

Le genre Gephuropora ćtabli par R. Etheridge en 1920 a ćte inclus 
par Sokolov (1955) dans le genre Favosites. D'apres Sokolov (1955, p. 153), 
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le genre Columnopora dans linterprótation que lui a donnće Lecompte 
(1939, p. 95) est ćgalement un synonyme de Favosites. 

Les canaux intermuraux ćtaient interprćtós diffćremment par de 
nombreux auteurs. Nicholson (1874) les regarde comme I'analogue des 
canaux qu'il a dócrits dans le genre Pleurodictyum et suppose qu'ils sont 
dus 4 une calcification, ou A une coalescence incomplete des parois; Ethe- 
ridge (1920) constate qu'ils ne peuvent €tre interprćtćs comme des tubes 
coenenchymaux. 

K. Ozaki (1934) suppose que les tubes cylindriques que l'on trouve 
dans le genre Gephuropora, sont des jeunes polypićrites au stade de gem- 
mation. Cette opinion est partagóe par A. M. Obut (1939) qui voit dans les 
tubes intermuraux de vrais polypićrites en gemmation, qui se dćvelop- 
pent, fortement comprimós entre les individus adultes, a la suite de quoi 
une partie d'entre eux, ne pouvant sćpanouir, se terminent en cul desac. 
D'autres, par contre, deviennent des polypićrites normaux. 

Tchernychev (1937b) suppose que les canaux de ce type correspon- 
dent a des tubes de vers symbiotiques. Il attire l attention sur le fait que 
ces tubes sont tres frćquents chez les reprćsentants de Favositidae, ren- 
contróćs en Sibćrie. 

Lecompte (1939) a observć sur le matćriel de l Ardenne quil s'agit 
la des espaces tubulaires localisćs entre des polypićrites voisins, de prefe- 
rence aux angles, ou dans larmature axiale des murailles. Leur course 
ascendante est reguliere, comme celle des polypićrites, entre lesquels ils 
sont intercalós. Etant donnć la forme ovale de leur coupe et leurs dia- 
metres ćgaux, on peut les regarder comme simples solutions de continuitć, 
dues a une calcification ou a une coalescence imparfaites des murailles. 
Lecompte considere que ce sont des structures propres au genre Co- 
lumnopora, d'autant plus quen sections longitudinales de Columnopora 
mailleuxi Salee il a observe, dans certains tubes, des planchers. Cet- 
auteur n'ćtait cependant pas sdr si ces płanchers appartiennent aux tubes. 

La prćsence des tubes intermuraux est le seul caractere qui dif- 
fórencie le genre Columnopora du genre Favosites. Encore, ce caractere 
n'est-il parfois que tres imparfaitement róćalisć. Par exemple, chez Co- 
lumnopora spinosa Lecompte, les tubes sont plus frćquents dans les 
parties renforcćes du squelette (Lecompte, 1939, p. 101). Dans un autre 
polypier trouvć par cet auteur, ces canaux faisaient entierement dćfaut. 
Tout cela indique la valeur taxonomique incertaine des canaux inter- 
muraux. D'apres Lecompte, l'absence de canaux n'est pas un argument 
suffisant, permettant de rćfuter la particularitć du genre Columnopora. 

Jones (1941) partage Vopinion de Lecompte, selon laquelle on pourrait 
regarder les canaux intermuraux comme des tubes coenenchymaux dć- 
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gćnćrćs — toutefois seulement s'ils montrent des planchers. Par contre, 
Jones n'est pas d'accord avec l'opinion d'Etheridge quant 4 la construction 
des parois des tubes, car elle n'est pas identique a celle des parois des 
polypićrites et ne montre pas de pores. 

La prćsence de planchers dans les tubes a:6tć constatće chez le genre 
Parajavosites Orlov, inclus par Sokolov (1955) dans le genre Favosites. 
H. Fontaine (1954) relate ćgalement que dans les polypiers Gephuropora 
battei, dćcrits par cet auteur, on trouve des tubes avec planchers. Cette 
espece rappelle beaucoup Favosites helderbergiae Hall var. praecedens 
Schuchert, avec la róćserve que les canaux intermuraux y font dćfaut. Dans 
les polypiers Gephuropora polymorphoides, dóerits par le meme auteur, 
les canaux intermuraux apparaissent tres rarement — surtout dans les 
coupes longitudinales. Deux autres especes: Gephuropora saurini Fon- 
taine et Giephuropora duni Etheridge ont des canaux intermuraux avec 
.planchers, mais chez Gephuropora saurini ces canaux apparaissent tres 
rarement. 

Sokolov (1955) a pris une position bien dócidće. Il considere que le 
genre Gephuropora Etheridge est le synonyme du genre Favosites. Cet 
auteur part du principe que les tubes rencontrós dans les polypiers de 
Gephuropora appartiennent a des vers commensaux. Dans la synonymie 
du genre Favosites il y a 9 noms, dont la plupart appartiennent aux re- 
presentants typiques du genre Favosites „infectós” par les vers commen- 
saux. l/'auteur russe affirme qu'on a donnć a toute une sćrie de phóno- 
menes symbiotiques une signification taxonomique, en óćtablissant une 
sćrie non seulement d'especes, mais aussi de genres comme Caunopora 
Lonsdale et Diapora Barg. 

En ćtudiant de longues annćes les Tabulata de I! URSS, Sokoiov a pu 
examiner un matóriel particulierement abondant et varić. Cela lui a per- 
mis de constater la prósence de tubes cylindriques dans de tres nombreux 
polypiers (Sokolov, 1948a, p. 102). A la suite de ses observations, cet 
auteur est arrivć A la conclusion que Tchernychev (1937b) avait raison 
d'affirmer quon y a 4 faire 4 des symbiontes qu'on trouve chez de tres 
nombreux Coralliaires palóozoiques (S$okolov, 1955, p. 137). 

Sokolov discute la possibilitć de la formation des tubes en question 
par des polypiers et affirme que personne encore n'a rćussi 4 constater 
le passage de ces tubes en vrai polypićrites prismatiques. Au contraire, 
O. Holthendahl (1914), J. A. Orlov (1930), Rukhin (1937, 1938a), R. S. 
Bassler (1944) et Lecompte (1939, 1952) soulignent l'indćpendance de ces 
tubes qui n'ont rien de commun avec les jeunes polypićrites. De plus, So- 
kolov indique que chez les Tabulćs on n'a jamais trouvć deux catćgories 
de polypes dans un seul polypier. Meme dans le cas de Favosites shimizui 
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Ozaki, chez lequel Obut (1939) a observć une forte diffćrenciation des 
tubes, il ne semble pas probable quil y avait une transformation de ces 
tubes en polypićrites prismatiques. 

Quant A la prósence de planchers dans les tubes intermuraux, So- 
kolov affirme qu'on les trouve chez certains reprćsentants des Coelen- 
tórćs et móme chez les Algues, comme par ex. chez Solenopora. La pre- 
sence de tubes munis de planchers dans certains exemplaires de Para- 
favosites ou Gephuropora ne rófute donc pas l appartenance de ces tubes 
a des organismes ćtrangers. 

D'apres Sokolov (1955), seul Tchernychev (1937b) a rEsolu justement 
l'appartenance des tubes cylindriques chez les Parafavosites, les regardant 
comme des organismes symbiotiques. Il faudrait encore prendre en con-. 
sidćration la circonstance que les vers coexistent souvent avec d'autres 
organismes et se rencontrent a l'ćtat fossile. Cette circonstance et la par- 
ticularitć morphologique des tubes chez les Parafavosites et Gephuropora, 
de meme que chez les autres Favosites, permet de supposer que nous avons 
a faire la a des vers. Par contre, l absence d'une paroi indćpendante chez 
les Parafavosites peut, d'apres l auteur, tćmoigner de l adaptation des vers 
aux conditions que leur cróe lorganisme de l'hóte. 

Sokolov distingue deux types de tubes selon leur diametre. Le pre- 
mier se rencontre chez Chaetosalpix ferganensis Sokolov, il a de 0,2 mm 
a 0,3 mm de diametre. Les tubes sont droits et cylindriques comme chez 
Favosites ferganensis Orlov. Le second type, dont les tubes ont un dia- 
metre de 0,4 mm, est Chaetosalpix khatangensis Sokolov qu'on trouve 
chez Parafavosites magna Bassler (1944). En dehors de ces deux types, il 
existe encore un deuxieme groupe — celui de tubes A parois indópen- 
dantes et de dimensions beaucoup plus grandes, leurs diametres attei- 
gnant 0,8 mm et 1,00 mm. A en juger par les dessins joints a l'ouvrage 
de Sokolov (1948a), ils ont un caractere entierement diffćrent des prócć- 
dents et leur appartenance aux vers semble rćellement incontestable. 

S'appuyant sur le fait que les tubes cylindriques sont des organismes 
symbiotiques, les genres Parafavosites, Gephuropora et Parallelopora sont 
considćrćs par Sokolov (1955) comme synonymes du genre Favosites. 

Apres avoir examinć un ample matćriel provenant du Couvinien de 
Grzegorzowice, il me semblait tout d'abord que les tubes se trouvant dans 
les squelettes des Favosites sont des bourgeons se dóćveloppant rćgulie- 
rement en polypićrites normaux, d'autant plus quapres l'exćcution d'une 
sćrie de lames minces, certains tubes cylińdriques se transformaient en 
prismatiques. On pouvait supposer quune partie des tubes cylindriques 
disparait, ne pouvant se dóvelopper dans une colonie tres compacte. 
Cependant l'examen de tres nombreuses lames minces, consistant en 
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sections longitudinales, n'a pas confirmć ces suppositions. Sur de telles 
coupes, le passage des tubes cylindriques en tubes prismatiques apparait 
tres rarement. Dans un tel cas, la coupe passe sans doute A travers un 
tube, se trouvant dans la paroi d'un jeune polypićrite, ce qui donne lim- 
pression du passage du tube cylindrique en tube prismatique. Aprós avoir 
pris connaissance de tres grandes collections dócrites par Sokolov, je me 
suis convaincue que de tels tubes de commensaux apparaissent tres 
souvent dans les polypiers de Tabulata. Les tubes cylindriques dans les 
squellettes des Favosites de Grzegorzowice n'appartiennent donc pas 
a lorganisme des polypiers. Cela est renforcć par le fait que dans les 
polypiers provenant des couches plus rócentes, les tubes cylindriques sont 
rares ou font presque entierement dófaut. Ces tubes sont les plus nom- 
breux dans les polypiers provenant des couches ou I'ensemble de la faune 
est tres varić et ou lon trouve beaucoup de tubes appartenant a diffe- 
rentes especes de vers. 


Favosites goldfussi dOrbigny, 1850 
GAL 35 Bt, 65 40 M, A) 


1826. Calamopora gotlandica Goldfuss; G. A. Goldfuss (part.), Petrefacta Grer- 
maniae, vol. 1, p. 78, pl. 26, fig. 3-b. 

1850. Favosites goldfussi da Orbigny; M. A. dOrbigny (part.), Prodrome de palćonto- 
logie..., vol. 1, p. 107. 

1851. Favosites goldfussi dOrbigny; H. Milne-Edwards 6z J. Haime (part.), Mono- 
graphie des Polypiers..., p. 285. 

1853. Favosites goldfussż dOrbigny; H. Milne-Edwards 8: J. Haime (part.), A Mo- 
nograph...., pt. 4, p. 214, pl. 47, fig. 3, 3-a. 

1879. Favosites forbesi var. eifeliensis Nicholson; A. H. Nicholson, On the structure..., 

j p. 5.21, 1p:; p.61 plo2 sfig. 3. 

1896. Favosites goldfussi d'Orbigny; G. Giirich, Das Palaeozoicum..., p. 134. 

1899. Favosites goldfussi d'Orbigny; N. Bogatyrev, Korally..., p. 18-15. 

1901. Favosites goldfussi d'Orbigny; H. v. Peetz, Beitrage..., p. 174. 

1904. Favosites goldfussi d'Orbigny; D. Sobolev (part. Devonskija otlozenija..., 
p. 25, 

1909. Favosites goldfussi dOrbigny; D. Sobolev (part.) Srednij devon... p. 517. 

1936. Favosites goldfussi d'Orbigny; O. A. Jones, The controlling effect..., p. 19, 
pl. 2, fig. 9-10. 

1936. „Calamopora gotlandica* Goldfuss; M. Lecompte (part.), Revision des Ta- 
bulćs.... p. 61, pl. 10, fig. 5. 

1939. Favosites goldfussi d'Orbigny f. pyriformis Lecompte; M. Lecompte, Les Ta- 
bulćs du Dóvonien..., p. 83—89, pl. 13, fig. 7-13; pl. 14, fig. 1-4. 

1944, Favosites goldfussi dOrbigny; O. A. Jones, Tabulata aad Heliolitida.., p. 34. 

1952b. Favosites goldfussi d'Orbigny; B. S. Sokolov, Tabulaty paleozoja..., p. 24-27, 
pl. 1, fig. 1-4; pl. 2, fig. 1. 
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Matćriaux. — 8 polypiers bien conservćs, 8 lames minces. 

Description. — Petits polypiers piriformes ou cylindriques. Le plus 
grand a 7 cm de hauteur et 4,7 cm de diametre. Les surfaces ćrodćes 
montrent des calices bien conservćs. | 

Les polypićrites ont des contours polygonaux. Les plus grandes 
sections ont 8 parois. Lies angles intórieurs sont arrondis. Les diametres 
des plus grands polypićrites varient de 2,14 a 2,35 mm. 

Les parois montrent, en section, une ligne noire axiale, marquant 


la forme polygonale des polypićrites. A partir de la ligne noire irradient , 


des fibres, disposćóes par endroits en faisceaux et dirigćes vers le haut 
selon un angle peu ouvert. L'óćpaisseur des parois est a peu pres ćgale sur 
toute la longueur des polypićrites et varie de 0,14 a 0,21 mm. 

Les planchers sont minces, horizontaux en gćnśral, par endroits seu- 
lement lógerement concaves ou convexes, distants de 0,20 a 0,92 mm et 
parfois meme jusqua 1 mm. 

lies pores, d'un diametre de 0,25 mm, ont une disposition uni- ou 
bisćriee et sont assez rógulierement espacćs. 

Les ćpines septales sont nombreuses, pointues, lćegerement dirigóes 
vers le haut, comme le sont les fibres des parois. Elles sont le mieux 
conservćes dans les calices. 

Rapports et diffóćrences. — Les polypiers dócrits ci-dessus ne mon- 
trent pas de diffćrences avec les reprćsentants typiques de Favosites gold- 
fussi d' Orbigny. 

Rćpartition. — Favosites goldfussi se rencontre en Pologne dans le 
Givćtien de Skały et de Miłoszów. En Belgique, il est reprósentć dans le 
Couvinien, le Givćtien et le Frasnien. En dehors de l Europe occidentale, 
il 6ćtait dćcrit en Amórique du Nord et en Australie. En U.R.S.S. on le 
rencontre dans I'Oural, dans les Bassins de Petchora et de Kouznetsk, 
dans le Nord-Est de la Sibórie et en Asie centrale. 


Favosites goldfussi eifeliensis (Penecke, 1894) 
(pl. T, fig. 1-2; m. I-IV) 


1826. Calamopora gotlandica Goldfuss; G. A. Goldfuss (part.), Petrefacta Ger— 
maniae, p. 78, pl. 1. 

1850. Favosites goldfussi d'Orbigny; A. dOrbigny (part.), Prodrome de palćonto- 
logie.., p. 107, pl. 1. ; 

1851. Favosites goldfussi d'Orbigny; H. Milne-Edwards % J. Haime( part.), Mono-= 
graphie des Polypiers..., p. 235, pl. 26, fig. 3, 3-b. 

1858. Favosites goldfussi dOrbigny; H. Milne-Edwards % J. Haime (part.), A Mo- 
nograph.., pt. 4, p. 214, pl. 47%, fig. 3 b-c. 

1879. Favosites gothlandica Nicholson; A. H. Nicholson (part.), On the structure..., 
p. 46. 
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1881. Favosites goldfussi d'Orbigny; F. A. Quenstedt, Petrefactenkunde.., vol. 6, 
p. 20, pl. 1438, fig. 39-41. 


1887. Favosites goldfussi d'Orbigny; F. N. Tchernychev, Fauna... p. 120. 


1894. Favosites eifeliensis Penecke; K. A. Penecke, Das Grazer Devon, p. 604, pl. 9, 
fig. 5-6. 

1896. Favosites goldfussi d'Orbigny; G. Giirich, Das Palaeozoicum.., p. 134. 

1901. Favosites goldfussi d'Orbigny; D. Sobolev, Fauna.., pl. 1. 

1904. Favosites goldfussi d'Orbigny; D. Sobolev (part.), Devonskija otlożenija..., p. 25. 

1909. Favosites goldfussi d'Orbigny; D. Sobolev (part.), Srednij devon..., p. 517. 

1914. Favosites goldfussi M.-Edw. $z Haime; J. K. Charlesworth, Das Devon.., Die 
Fauna... p. 375, pl. 33, fig. 5. 


1918. Favosites goldfussi d'Orbigny; P. Vinassa de Regny, Coralli.., p. 91, pl. 6 (1), 
fig. 25-29. 

1936. Favosites goldfussi d'Orbigny; O. A. Jones, The controlling effect.., p. 19. 

1988. Favosites goldfussi d' Orbigny; G. A. Stewart, Middle Devonian Corals..., p. 59, 
pl. 12, fig. 1-3. 

1939. Favosites goldfusst d'Orbigny f. regularis Lecompte; M. Lecompte, Les Ta- 
bulós du Dóvonien..., p. 89, pl. 13, fig. 1-6. 

1952b. Favosites goldfussi d'Orbigny var. eifeliensis Penecke; B. S. Sokolov, Ta- 
bulaty paleozoja..., p. 27, pl. 3, fig. 1-4. 

1954. Favosites goldfussi dOrbigny; A. Stasińska, Koralowce Tabulata.., p. 281, 
fig. 1-3. 


Matćriaux. — 50 polypiers provenant des roches vaseuses et des 
schistes grauwackeux. Les polypiers ont pu €tre entierement dógagćs de 
la roche. Ceux des schistes grauwackeux sont fortement ćrodćs et limoni- 
tisćs; par contre, ceux des roches vaseuses superposćes sont tres bien 
conservćs. 40 lames minces prósentent des section transversales et longi- 
tudinales. 

Description. — Les polypiers trouvćs dans le Couvinien de Grzego- 
rzowice ont des formes varićes, mais deux types y dominent. Ceux des 
schistes grauwackeux se distinguent par leur structure tres rćguliere. Ils 
sont discoidaux, en forme de miche surbaisće, a contour ovalaire, plus 
rarement rond. Les dimensions de ces polypiers sont diverses: les plus 
petits ont 2,3 cm de longueur pour 1,6 cm de hauteur; les plus grands 
atteignent 10,5 cm de longueur pour 6 cm de hauteur. Les polypiers qu'on 
rencontre dans des roches vaseuses sont plus polymorphes: certains ont 
aussi la forme des disques surbaissćs, mais moins rćguliers que dans les 
schistes grauwackeux. Plus fróquemment ils sont piriformes. Cette forme 
est caractóristique pour les polypiers petits; par contre, les plus grands 
prennent des formes irróćgulieres. Ils sont composćs de couches parfois 
relativement ćpaisses. En gćnćral, les squelettes des roches vaseuses 
atteignent des dimensions beaucoup plus grandes que dans les schistes 
sous-jacents. Un des plus grands polypiers trouves est discoide, a 24 cm 
de longueur, 18 cm de largeur et 10 cm de hauteur. Lies surfaces des po- 
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lypiers sont parfaitement conservćes. On y voit les bords des calices 
A parois minces et les ćpines septales minces et pointues, disposćes sur 
tout le pourtour de l'ouverture. 

Certains polypiers ont une holotheque partiellement conservće, tres 
finement striće. 

La plupart des polypiers ćtaient fixćs sur les squelettes d'autres 
organismes, gónćralement des Tćtracoralliaires solitaires, des Chaetetes, 
ou sur des coquilles de Brachiopodes. De nombreux organismes ćtrangers: 
Spirorbis, Bryozoaires, Crinoides, ou parfois d'autres Tabulćs, tels que 
les Aulopores et les Alv6ćolites, peuplent leur surface et leur holotheque. 
Parfois des coquilles d Ostracodes, de Brachiopodes, des carapaces de Tri- 
lobites ou de petits piquants d Echinodermes, y sont collćes. i 

Les polypićrites constituant les polypiers divergent regulierement du 
centre en ćventail. Dans les polypiers irrćguliers cette disposition est 
perturbóe. 

La forme des polypićrites en section transversale est polygonale. Lies 
angles, un peu ćpaissis, arrondissent lćgerement le contour interne. Dans 
les polypiers Aa formes irrógulieres, celles des polypićrites sont moins 
nettement rógulieres. Lies diametres des calices varient de 2,35 a 3 mm. 

En section longitudinale du polypier on voit, pćriodiquement re- 
pótćes, des couches claires et foncćes. L'ćpaisseur des parois est inćgale. 
Dans les couches claires, elles sont plus minces: 0,09 mm; dans les couches 
foncćes, leur ćpaisseur atteint 0,10 mm, parfois plus. La ligne noire est 
nettement marquće. Elle se compose de menues agglomórations d'ou 
partent des fibres disposóes en faisceaux. 

Les planchers sont minces, plats, ou lćegerement recourbćs. Dans les 
polypiers massifs et irróguliers, ils sont parfois inćgaux, recourbćs, con- 
vexes ou concaves, souvent móme incomplets. Distants de 0,3 a 0,9 mm 
dans les couches foncćes, ils sont plus espacós dans les couches claires: | 
1 mm, 1,4 mm, et mEóme 1,66 mm. | ł 

Les pores d'un diametre de 0,28 mm, sont d'abord unisćrićs, puis, 
a mesure de la croissance du polypićrite, ils devennent bisćrićs et enfin 
trisćrićs. Lieur disposition est alterne. Ils sont assez rógulierement espacćs; 
leur ćcartement va de 0,5 a 0,6 mm. 


Les €pines septales apparaissent sous forme de longues saillies poin- 
tues. Sur le pourtour d'une section, leur nombre est assez grand: 14 A 22. 
Leur longueur atteint 2,25 mm. 


Rapports et diffórences. — Les polypiers, tres nombreux dans les 
couches de Grzegorzowice, ont 6tće dócrits dans une note próliminaire 
(Stasińska, 1954) comme Favosites goldfussi d' Orbigny, car leur forme et 
leur structure les apparentent beaucoup A ceux du Dóvonien de I Ardenne, 
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dócrits par Lecompte (1939) sous le nom de F. goldfussi d Orbigny f. re- 
gularis. Cette forme a ćtć incorporóe par Sokolov (1952) dans l'espece 
F. goldfussi d' Orbigny var. eifeliensis Penecke. 

F. goldfussi eifeliensis se distingue de F. goldfussi d'Orbigny par la 
taille plus grande de ses polypiers et de ses polypićrites, par leurs parois 
plus minces et par les pores muraux plus grands, bi- ou trisórićs. 

Rćpartition. — En Pologne Alveolites goldfussi eifeliensis est reprć- 
sentće dans le Couvinien de Grzegorzowice. Cette varićtć est connue dans 
le Couvinien de I'Europe occidentale et a ćtć dócrite aussi en Amórique 
du Nord. Elle est reprósentće dans le Givćtien infórieur de l Oural occi- 
dental, en Asie centrale et dans le Bassin de Kouznetsk. 


Sous-ordre Thamnoporina Sokolov, 1950 
Famille Thamnoporidae Sokolov, 1950 
Sous-famille Striatoporinae Sokolov, 1950 


Genre Cladopora Hall, 1851 


Le genre Cladopora a ćtć dócrit pour la premiere fois par J. Hall 
en 1851. Sa position systómatique subissait des changements. En 1876, 
C. Rominger la inclus dans les Favositidćs et A. H. Nicholson en 1879 
la interpróetć comme synonyme de Pachypora. En 1906 A. Hennig 1a 
identifić au genre Coenites, ce qu'ont confirmć St. Smith (1933, fide >, 
compte, 1939, p. 76) et K. R. Oakley (1936). 

La divergeance d'opinion sur l'appartenance systóćmatique de ce genre 
persiste encore aujourd'hui. En effet, Lecompte (1939) le place dans la 
famille des Alveolitidćs, tandis que Sokolov (1952) lincorpore dans la 
famille des Thamnoporidćs. 

Lecompte fonde son opinion sur le principe que les genres a sections 
semi-lunaires, ou presque triangulaires des polypićrites, appartiennent 
a la famille des Alveolitidćs. Par contre, ceux dont les sections trans- 
versales ont un contour polygonal, appartiennent aux Favositidćs. 

Etant donnć la grande ressemblance entre les genres Cladopora et 
Coenites, et lappartenance indubitable de ce dernier A la famille des 
Alv6olitidós, il convient d' examiner quels en sont les diffćrences essen- 
tielles. Leur ressemblance semble incontestable, et c'est pourquoi Hennig 
(1906), Smith (1933) et Oakley (1936) ont conclu A lidentitć des deux 
genres. Cependant, les ćtudes approfondies de Lecompie (1939) ont mis 
en lumiere des diffórences importantes, sexprimant dans la forme des 
polypićrites et des calices. Chez Coenites, limportant ćpaississement 
stórćoplasmique qui augmente jusqu'a la rógion póriphórique, fait prendre 
progressivement aux polypićrites une section elliptique, puis semi-lunaire, 
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enfin en croissant ou en fer A cheval. Chez Cladopora, les parois subissent | 


un renflement progressif jusqwau 2/3 de leur longueur seulement, pour 


s'amincir trós fortement dans la rógion póriphórique et s'effiler distale- 
ment. Par contre, chez Coenites, l'ćpaississement continue jusqu'a Pouver-- 
ture. „Ce sont les deux tendances diffćrentes qui se traduisent, si je puis 


ainsi m'exprimer, par une courbe d'óquilibre distincte” (Lecompte, 1939, 
p. 78). 
La diffórence essentielle róside donc dans la forme des calices. Chez 


Coenites, elle est oblongue, les parois sont ćpaissies par une forte couche | 


stóróoplasmique. Chez Cladopora les calices sont isolós, en „nids d'hiron- 


delle”, ce qui les rapproche nettement du genre Alveolites. Les deux 


genres se diffćrencient par l'ćpaississement stćrćoplasmique des parois, 


constatć chez Cladopora et absent chez Alveolites. 

C'est sur ce caractere que s'est basć Sokolov (1952, 1955) pour placer 
Cladopora parmi les Thamnoporidćs. I1 affirme que Cladopora se rapproche 
du genre Thamnopora surtout par le caractere du renflement progressif 
des parois, mais chez Thamnopora le stćrćoplasme est beaucoup mieux 


dćveloppć et se dćtache plus nettement de la paroi primitive. Le fait que 


chez Thamnopora les polypićrites dćbouchent perpendiculairement a la 
surface et ont des calices róguliers, prismatiques ou prismatiques arron- 
dis — est encore plus essentiel. Sokolov ne voit pas de ressemblance entre 


Cladopora, Coenites et Alveolites; il considere que Cladopora n'a pas la 


forme de polypier, typique aux Alveolites, ni le contour semi-lunaire des 
sections transversales et des ouvertures des polypićrites, qui leur est ca- 
ractćristique. 

I. I. Tchoudinova (1957) a constatć que le genre Cladopora est le plus 
rapprochć des genres Striatopora, Acaciapora et Zeapora. Chez ces trois 
genres, la structure des parois est typique pour la sous-famille des Striato- 
porinćs. Les parois s'ćpaississent progressivement et la partie distale de la 
paroi s'amincit, ce qui rend les bords des calices tranchants ou un peu 
obtus. Tchoudinova a examinć le probleme des origines et de Ióćvolution 
des Thamnoporidćs palóozoiques. Elle est parvenue A la conclusion que 
Striatopora, vivant probablement depuis I'Ordovicien supórieur jusqu'au 
Dóćvonien moyen, est le genre le plus ancien et ancestral. Dans I"Ordo- 


vicien supćrieur, vraisemblablement, ce genre donna origine au genre | 


Cladopora qui subsiste jusqu'a la fin du Permien supćrieur. Les change- 
ments dans la structure du squelette chez ce genre allaient dans le sens 
d'un renforcement du polypier, par le renforcement des parois des poly- 
pićrites et l'acceroissement de leur diametre. Les planchers se róduisaient 
progressivement et ćtaient remplacós par le stórćoplasme, dóposć sur les 
parois des polypićrites. 
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Cladopora gracilis (Salće, 1915) 
(pl. VIN) 


1915-16. Striatopora gracilis Salće; A. Salóe, Nomen manuscr. in Coll. 
1939. Cladopora gracilis Lecompte; M. Lecompte, Les Tabulós du Devonien..., p. 78, 
pl. 12, fig. 6-10. 
_ 1952b. Cladopora gracilis Lecompte; B. S$. Sokolov, Tabulaty paleozoja.... p. 69, pl. 14, 
fig. 2-5. 
"1954. Cladopora gracilis Lecompte; A. Stasińska, Koralowce Tabulata..., p. 286. 


Matćriaux. — 3 morceaux de roche avec de nombreux polypiers bien 
conservćs, mais fragmentaires. Certains ont les surfaces dóćcouvertes, 
 laissant apparaitre la forme des ouvertures. 14 lames minces, consistant 
"en des sections transversales et longitudinales. 


i Description. — Polypiers en forme de petits rameaux, a sections 
 transversales ovalaires ou rondes. Quoique les plus grands fragments 
n'aient gućre plus de 1,63 cm de hauteur et 4 mm d'ćpaisseur, il est vrai- 
semblable que les colonies completes ćtaient beaucoup plus grandes. 

Dans les spócimens a surface ćrodóe on voit des ouvertures subqua- 
 drangulaires, assez largement ouvertes et disposćes en quinconce. Les 
_ ouvertures, bien conservćes, sont munies d'une levre infórieure sous forme 
d'excroissance lógerement saillante. En lames minces cependant on peut 
constater la structure propre au genre Cladopora. 

Les polypićrites different entre eux par leur contour, selon leur 
emplacement dans la colonie. Dans la region axiale ils sont plus polygo- 
 naux, la ligne noire surtout prósente cette forme, tandis que le contour 
intórieur est arrondi par une couche de stćrćoplasme que ćpaissit les pa- 
rois. Les sections dans la rógion póriphórique ont une forme ovalaire avec 
une tendance quelque peu quadrangulaire, ce qui apparait plus nettement 
dans les sections tangentielles et mieux encore dans les ouvertures, sur 
les surfaces ćrodćes. 

Les sections ont 0,3 mm de diametre dans la zone axiale et atteignent 
presque 0,4 mm dans la zone póriphćrique. A la surface, la largeur des 
ouvertures atteint presque 1 mm. 

Les parois des polypiers dans la zone axiale ont une ćpaisseur de 
0,04 mm, qui augmente progressivement vers la póriphórie pour atteindre 
0,11 mm, 0,2 mm et móme 0,5 mm dans la partie la plus ćpaisse. 

La ligne noire nettement dessinće, large, composće de grumeaux, 
est visible sur toute Ićtendue de la paroi. La structure de la paroi est 
nettement fibreuse. 

Les sections longitudinales du polypier prćsentent 'une disposition 
caractóristique des polypićrites, qui donne a la structure du squelette la 
forme spóciale, appelóe par Lecompte ,,en ćpi de blć”. Dans la rógion 
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axiale, les polypićrites ont des parois minces et sont peu nombreux. Dans 
la suite de leur parcours, ils sinflóchissent et dćbouchent obliquement 
A la surface. La forme caractóristique de la paroi n'apparait que dans les 
sections passant par l'axe du polypier. La paroi, d'abord mince, s ćpaissit 
progressivement du fait d'un dópót ćpais de sterćoplasme. Pres de l'ou- 
verture, elle samincit de nouveau, pour devenir tres mince a louverture, 
et sincline lógerement vers lextórieur, formant a l'ouverture une saillie 
mince et assez large, un peu en relief, ce qui rćtrócit l'ouverture comme 


chez Coenites. Cette partie distale, tres mince, de la paroi subit facilement | 


labrasion; c'est pourquoi elle ne s'est conservće en entier que dans 3 
polypiers; dans d'autres il ne restait que les traces des saillies brisćes. 


Les parois de ce genre dólimitent une chambre viscćrale tres caractćristi- - 


que, sous forme de poches appelćes par Lecompte ,,nids d'hirondelle". 
Lies planchers sont horizontaux, relativement ćpais, mais apparaissent 
rarement, surtout dans les rógions axiales des polypićrites. 
Les pores muraux, petits, de 0,08 mm de diametre, sont rares. Il ny 
a pas d'ćpines septales. 


Rapports et diffóćrences. — La forme des polypiers et l image que pre- 
sentent les sections transversales, permettent d'assigner les polypiers de 
Gtzegorzowice A Cladopora gracilis, dćcrite par Lecompte (1939). Les di- 
mensions des plus grandes polypićrites pourraient susciter certaines re- 


serves. Mais les plus grands diametres sont ceux des sections proches , 


de la surface, dont les dimensions ne sont pas citóes par Lecompte. Les 
polypiers de cette espece, dćcrits par Sokolov (1952b), ont des diametres 
un peu plus grands, mais cet auteur ne donne pas les dimensions des 
ouvertures a la surface. Tous les autres caracteres me semblent identi- 
ques. 

Rćpartition. — Cladopora gracilis na 6te trouvće jusqu'a prósent que 
dans le Couvinien de Grzegorzowice. En dehors de la Pologne, cette 
espece a ćtć signalće dans le Frasnien en Belgique et en Oural. 


Genre Fomichevia Dubatolov MS, 1953 


Le genre Fomichevia a ćtć cróe par W. N. Dubatolov (1953), car il 
se distingue des autres reprćsentants de la sous-famille Striatoporinae par 
ses polypićrites tres petits au premier stade de son dóćveloppement. Les 
parois sćpaississent brusquement et ćnormóment vers la partie póri- 
phćrique de la colonie. Dans cette partie les polypićrites sont plus grands 
et forment une zone large. 

Genotype: Fomichevia salairica Dubatolov du Couvinien dans le 
Bassin de Kouznetsk. 
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Fomichevia różkowskae n. sp. 
(pl. VIII) 


Holotypus: ćchantillon No. 138, pl. VIII, fig. 2. 

Stratum typicum: Couvinien. 

Locus typicus: Grzegorzowice, complexe V, Mts. de Sainte-Croix. 
Derivatio nominis: różkowskae — dódióće au Prof. Mme Marie Różkowska. 


Diagnose. — Polypiers cylindriques d'un diametre de 2 cm et d'une 
hauteur dćpassant 4 cm. Polypićrites polygonaux en sections trans- 
versales. Dans la rógion axiale du polypier leurs diametres atteignent 
0,5 mm et dans la rćgion pćriphórique — 1,3 mm. L'ćpaisseur des parois 
est de 0,02 mm dans la rćgion axiale et de 0,6 mm dans la rćgion póri- 
phórique. Pores nombreux, d'un diametre de 0,13 mm, unisćrićs sur les 
parois des polypićrites. Planchers horizontaux, inćgaux, rares. Pas 
d'ćpines septales. 

Matóćriauc. — 5 polypiers, 7 lames minces. 

Description. — Polypiers cylindriques, non ramifićs, dun diametre 
allant jusqua 2 cm et dćpassant 4 cm en hauteur. Des polypiers entiers 
n'ayant pu €tre trouvćs, on ne peut dóterminer leur grandeur rćelle. 

Les polypićrites disposćs parallelement dans la rógion axiale, for- 
ment une large zone, puis sinflćchissent et dćbouchent presque perpen- 
diculairement a la surface. Dans la rógion axiale, les polypićrites sont 
prismatiques, A parois minces. Les diametres des plus grands atteignent 
0,5 mm. Dans la rógion pćriphórique ils varient de 1 a 1,3 mm. Par suite 
de I'ćpaississement stórćoplasmique, important des parois a Lintćrieur, les 
polypićrites ont une lumiere rótrócie et des angles arrondis. L'ćpaisseur 
des parois des polypićrites, de 0,02 mm dans la rógion axiale, augmente 
progressivement jusqua 0,3 mm et atteint dans la rćgion póriphórique 
0,5 A 0,6 mm. A l'ouverture, la paroi devient plus mince. La ligne noire 
nette, composóe de granulations, marque la forme prismatique des poly- 
pićrites. 

Les planchers horizontaux sont disposćs irrćgulierement. Par place, 
certains se rapprochent et en d'autres endroits s'ćcartent considćrable- 
ment. 

Les pores d'un diametre de 0,13 mm, uniformóment espacćs en gć- 
nćral de 0,5 mm, sont unisćrićs sur chaque paroi du polypićrite. L'appareil 
septal n'est pas entierement formć. 

Rapports et diffórences. — Les polypiers de Grzegorzowice ont ćtć 
incorporćs dans le genre Fomichevia dócrit par Dubatolov (1935), en 
raison de la prósence caractćristique de deux zones: axiale et póriphóri- 
que; dans cette derniere, les parois des polypićrites s ćpaississent brusque- 
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ment et fortement, et leurs diametres augmentent. Fomichevia różkow- 
skae diffóre de F. salairica, dócrite par Dubatolov, par les dimensions 
beaucoup plus grandes des polypiers et des diametres des polypićrites. 
Giirich (1896) avait dócrit F. różkowskae sous le nom de Pachypora 
praecrassa Giirich, mais sans en donner des illustrations. Sobolev (1909) 
cite P. praecrassa sans description ni illustration. A en juger la description 
de Giirich, les Fomichevia różkowskae n. sp. et Pachypora praecrassa Gi- 
rich sont tres rapprochóes et probablement elles sont identiques. Etant 
donnć pourtant que les ćchantillons de Giirich ont disparu et que les 


illustrations font dófaut, on ne peut le constater avec certitude et il faut- | 


reconnaitre Pachypora praecrassa comme nomen dubium. 


Rópartition. — Fomichevia różkowskae n. sp. est reprćsentće dans les 


calcaires couviniens de Grzegorzowice. F. salairica a ćtć dćcrite dans le 
Couvinien du Bassin de Kouznetsk. 


Sous-famille Thamnoporinae Sokolov, 1950 
Genre Thamnopora Steininger, 1831 


Thamnopora boloniensis (Gosselet, 1877) 
(pl. IX-XI) 


1840-1847. Alveolites cervicornis de Blainville; H. Michelin, Iconographie..., p. 187-188, 
pl. 48, fig. 2; pl. 49, fig. 8. 

1851. Favosites dubia Milne-Edwards 8ż Haime; H. Milne-Edwards 8z J. Haime, Mo- 
nographie des Polypiers..., p. 243-244. 

1853. Favosites dubia Milne-Edwards 8ż Haime; H. Milne-Edwards $z J. Haime, A Mo- 
nograph..., p. 216-217. 
1877/78. Favosites boloniensis Gosselet; J. Gosselet, Le calcaire dóćvonien..., p. 271. 
1882. Pachypora boloniensis (Gosselet); Ch. Barrois, Recherche..., p. 214, pl. 6, fig. 7. 
1885. Favosites cristata M.-E. 8ż H.; F. Frech, Nachtrag..., p. 103, pl. 11, fig. 5, 5a. 


1893. Pachypora ceristata M.-E. 8: H.; K. A. Penecke, Das Grazer Devon, p. 606-607, 


pl. 10, fig. 4-6. ; 
1939. Thamnopora boloniensis (Gosselet); M. Lecompte, Les Tabulós du Dóvonien..., 
p. 122-128, pl. 17, fig. 1. 


Matćriaux. — Nombreux fragments de polypiers sous forme de ra- 
meaux ćrodćs et isolós, ou inclus dans la roche. 22 lames minces pre- 
sentant des sections longitudinales et transversales. 


Description. — Polypiers bien conservćs, A caracteres tres variables, 
en gćnćral sous forme de rameaux dichotomiquement ramifićs. Sur les 
ćchantillons non ramifićs on peut observer en gónćral un gonflement, 
correspondant sans doute au rameau non encore dóveloppć. 

En section transversale, les rameaux sont de forme cylindrique ou 
lóćgerement ovalaire. Leurs diametres atteignent 1,5 cm. Par contre, on 
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| ne peut dćterminer exactement les dimensions de toute la colonie, car on 


ne trouve que des fragments, dont le plus grand ne dópasse pas 5 cm. 

Les polypićrites sinflóchissent progressivement dans leur parcours 
et dćbouchent presque perpendiculairement 4 la surface, ou se recourbent 
subitement et dćvient de I'axe suivant un angle assez prononcć. 

Sur les surfaces ćrodćes, souvent A polypiers parfaitement conservćs, 
se dótachent des calices de diffórentes formes, pour la plupart polygo- 
naux, a parois minces, certains ovalaires A parois ćpaisses, d'autres rec- 
tangulaires ou alvćolitoides. Dans une móme colonie on a souvent des 
formes varićes de calices. La paroi est parfois mince a la surface et beau- 
coup plus ćpaisse a l'intćrieur du polypićrite, grace au dćveloppement plus 
accentuć du stórćoplasme, ce qui donne au calice un aspect moins profond 
et plus large. Par contre, quand les parois sont ćpaisses et lintćrieur du 
calice est arrondi, celui-ci prend la forme d'un ćtroit cylindre. Les poly- 
pićrites polygonaux ont un calice relativement large. 

L'image que donnent les sections des rameaux effectućes a diffe- 
rentes hauteurs est tres variće. Dans la rógion axiale de la colonie, les 
formes des polypićrites sont aussi tres varićes et leurs parois sont de 
diffćrentes ćpaisseurs. S'ils sont polygonaux, leur contour intórieur peut 
€tre polygonal ou arrondi. Parmi les premiers, certains ont une forme irrć- 
guliere, plus allongóe ou nettement ovalaire. En ce cas laxe pigmentć 
accuse toujours une forme polygonale. 

Certaines sections róvelent des polypićrites ovalaires pour la plu- 
part. Alors, laxe pigmentć perd par endroits son contour polygonal. 
A cótć des sections ovalaires, il y en a d'autres de type alvćolitoide, 
cest-a-dire triangulaires, ou lógerement semi-lunaires, hautement vodtćs. 
Un dćpót plus ćpais de stórćoplasme fait changer leur forme, arrondissant 
le contour intórieur et restreignant parfois tres sensiblement la lumiere. 

Les diametres des sections dans la rógion axiale varient de 0,36 
4 1,20 mm et 1,60 mm. A la surface des polypiers, les diamótres des ca- 
lices atteignent 2 mm, rarement 2,5 mm. | 

Les parois sont uniformes sur toute la longueur des polypićrites et 
s'ćpaississent progressivement vers les pćriphćries. 

Dans la rógion axiale du polypier, l'6paisseur des parois varie de 
0,11 A 0,22 mm et atteint a la póćriphórie 0,45 mm. Parfois dans la rćgion 
axiale, la paroi a une ćpaisseur de 0,45 mm. L'ćpaississement a la sur- 
face atteint alors 0,68 mm. 

Dans la section de la paroi on voit un axe pigmentć tres prononcć, 
qui donne I'impression d'une fissure, sćparant les parois voisines. Le long 
de la fissure, on voit parfois des granules d'ou partent des fibres. Les 
fibres sont beaucoup plus nettes dans la partie ćloignće de l'axe pigmentć, 
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formant un bord circulaire autour de la lumiere intćrieure. Ce stereo- 


plasme, ćpaississant les parois, prćsente par endroits une stratification 


nettement visible, indiquant un aceroissement póriodique. Les planchers' 
sont visibles le płus souvent dans la rćgion axiale. Ils sont en gćnćral 
minces, quelquefois seulement ćpais. Ils ont diffórentes formes: plats, 


concaves, convexes, irrćguliers, et sont distants de 0,34 a 0,45 mm et meme 
0,9 mm. Souvent on ne voit aucun plancher sur une grande ćtendue. 
Les pores muraux sont fróquents, ce qui, en section transversale, 


donne aux warois des polypićrites un aspect mćandrique. Ronds ou ova-- 


laires, ils ont des diametres de 0,11, 0,18 et 0,20 mm. Les distances entre 


eux varient de 0,7 a 0,9 mm, et exceptionnellement atteignent 1,5 mm. 


Les ćpines septales apparaissent tres rarement sous forme de petites. 


convexitós de la paroi, A extróćmitós ćmoussćes. 


Rapports et dijfórences. — Lies polypiers provenant du Frasnien de 


Kowala sont tres rapprochós de ceux de l'Ardenne, dócrits par Le- 
compte. Sauf des diffćrences insignifiantes dans les diametres des pores, 
les dimensions de tous les autres ćlóćments du squelette sont presque 
identiques. 

Bien que presque tous les caracteres de cette espece prósentent une 
grande variabilitć, il ne fait aucun doute que nous avons a faire a une 
seule espece exceptionnellement polymorphe. On peut difficilement ex- 
pliquer cette variabilitć, car tous les polypiers examinós proviennent d'une 


móme couche; ils ont donc tous vócu dans les mómes conditions ćcologi- 


ques, certalnement favorables a leur dóveloppement. On les trouve en 
abondance a cótć de grandes et massives colonies d Alvćolites mażllieuzi. 

Rópartition. — En Pologne Thamnopora boloniensis a ćte trouvće 
dans le Frasnien de Kowala. Cette espece est connue dans le Frasnien 
de Belgique, dans le Dóvonien de France et dans le Dóvonien supćrieur 
de I Allemagne. * 


Thamnopora cervicornis (de Blainville, 1830) 
(pl. XII, fig. 1-3) 


1826. Calamopora polymorpha var. ramoso-divaricata Goldfuss; G. A. Goldfuss, 
Petrefacta Germaniae, p. 75, pl. 27, fig. 4 a-b. 


1830. Alveolites cervicornis de Blainville; H. M. D. de Blainville (part.), Zo00- | 


phytes, p. 369. 

1936. Alveolites cervicornis (de Blainville); M. Lecompte, Revision des Tabulćs..., 
p:29, pls 27 tio 3>"plR3 GSA 

1939. Thamnopora cervicornis (de Blainville); M. Lecompte, Les Tabulćs du De- 
vonien..., p. 109-111. 


1941c. Pachypora cervicornis Tchernychev; B. B. Tchernychev, Tabulata..., p. 114, 
pl. 1, fig. 1-3, 
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1945. Thamnopora cervicornis (de Blainville); S. Smith, Upper Devonian Corals..., 
p. 62, pl. "7, fig. 1-2. 


1947. Favosites cervicornis (de Blainville); N. N. Jakovlev, Tabulata. Atlas..., vol. 3, 
p. 42, pl. 3, fig. 2. 


1952b. Thamnopora cervicornis (de Blainville, 1930). B. S. Sokolov, Tabulaty paleo- 
zoja.., p. 57-59, pl. 12, fig. 1-2; pl. 13, fig. 6. 


Matóriaux. — 5 fragments de polypiers bien conservós. 8 lames 
minces. 
Description. — Polypiers en forme de rameaux simples, rarement 


ramifićs, a rameaux cylindroides, d'un diametre allant jusqwa 1 mm. 

Dans la rćgion axiale, les polypićrites sont regulierement polygonaux 
en section transversale, A parois ćpaisses et contour interne arrondi, A dia- 
metres atteignant 1,5 mm. Le diametre du calice a la surface atteint 2 mm, 
et parfois meme 2,5 mm. 


Les sections pćriphćriques des polypierites montrent une ligne noire 
a contour legerement polygonal, mais tout le calice est rond ou ovalaire. 
La paroi y est plus ćpaisse que dans la partie initiale, a ligne noire nette, 
large, a structure granuleuse visible par endroits. Dans la partie distale 
des parois des polypićrites, le stćrćoplasme est composć d'un nombre plus 
grand de couches concentriques que dans la partie proximale; elles sont 
alternativement claires et sombres. Les couches claires sont sensiblement 
plus larges que les sombres, qui forment des stries ćtroites, se dćtachant 
nettement de la couche claire du stóćrćoplasme. De temps en temps on 
voit une couche sombre beaucoup plus large que les autres. Les couches 
alternativement claires et sombres sont rćparties sur toute la longueur 
de la paroi et leur nombre augmente vers la partie distale du polypićrite. 
L'ensemble du stćrćoplasme forme un anneau, se dćtachant nettement 
du reste de la paroi. Les fibres stćróoplasmiques sont composćes de pe- 
tites granulations. 

Les polypićrites sont irradićs en gerbe. Le rabattement póriphćrique 
est faible. La paroi subit d'abord un lent ćpaississement stćrćoplasmique 
qui s'accentue brusquement pres de l'ouverture. Dans la partie initiale, 
l'ćpaisseur de la paroi est successivement de 0,34, 0,45 et 0,50 mm, et au 
plus fort de l'ćpaississement, elle atteint 1,5 mm. 

Les planchers sont visibles surtout dans la zone axiale des polypiers, 
parfois aussi, prós de l'ouverture des tubes. Ils sont rarement E€gaux, 
gónćralement obliques, concaves ou convexes; minces pour la plupart, 
certains sont plus ćpais. Irrćgulierement espacós, leur ćcartement peut 
atteindre 0,9, 1,1 et 1,3 mm. 
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Lies pores muraux sont nombreux, A disposition unisćriće, ronds, d'un 
diametre variant pour la plupart de 0,15 a 0,22 mm, distants de 0,7, 0,9 
a 1 mm. 

Rapports et diffórences. — Lies polypiers de Sitkówka rappellent, 
par de nombreux details de leur structure, Thamnopora tumefacta Le- 
compte (1939, p. 117). Ils prósentent certaines diffórences dans les dia- 
metres des polypićrites, un peu plus grands chez les spócimens de Sit- 
kówka. Pourtant la diffćrence principale entre T. cervicornis et T. tume- 
jacta — 6ćpaississement brusque des parois chez le premier, progressif 
chez le second — fait assigner les polypiers dócrits ci-dessus A T. cervi-_ 
coTNiS. 


Rćópartition. — En Pologne on trouve Thamnopora cervicornis dans - 
le Givótien de Sitkówka. En Europe occidentale l'espece est reprósentće 
dans le Givćtien, et en U. R.S.S. — dans le Givćtien et le Frasnien. On 
la rencontre dans la Plate-forme russe, dans l'Oural, en Asie centrale et 
en Sibórie. Elle est connue ćgalement en Amórique du Nord. 


Thamnopora micropora Lecompte, 1939 
(pl. XII, fig. 4; pl. XIII) 


1939. Thamnopora micropora Lecompte; M. Lecompte, Les Tabulós du Devonien..., 
9. WUks Jolę Ich wóyz Pali. 

1954. Thamnopora reticulata de Blainville; A. Stasińska, Koralowce Tabulata..., 
p.2283- 


Matóriaux. — Nombreux polypiers, tres bien conservós mais frag- 
mentaires et inclus dans le calcaire. 9 lames minces. 

Description. — Les polypiers ont la forme de rameaux cylindriques, 
simples ou faiblement branchus, en section transversale ronds ou ova- 
laires, atteignant 10 mm de diametre. Les plus grands fragments ont 4 cm. 

Les surfaces ćrodćes montrent des calices prismatiques, arrondis 
a lintćrieur, a parois pas trop ćpaissies. En sections transversales ils ont 
la forme de polygones assez róguliers, a 6-8 parois. La lumiere intórieure 
est arrondie par le stćrćoplasme, surtout dans la zone póriphórique. LA, 
mćme la ligne noire qui, dans la zone axiale, accuse nettement une forme 
polygonale, montre un contour un peu arrondi. 

Dans la rógion axiale du polypier, les polypićrites prósentent, en 
sections exactement transversales, la forme de polygones a ligne noire 
nettement tracće. Leurs diametres atteignent 0,88 mm. Par contre, dans 
les regions proches de la surface et A la surface móme, ou les parois sont 
sensiblement ćpaissies, les diamótre atteignent 1 mm. Une forte couche 
stćrćoplasmique arrondit entierement le contour interne. 
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Dans la partie jeune du polypier, les polypićrites dćbouchent pres- 
que perpendiculairement a la surface; par contre, dans la partie adulte 
ils se recourbent suivant un angle assez prononcć et dćbouchent A la sur- 
face presque horizontalement. | 

La paroi s'ćpaissit progressivement, mais les ćpaisseurs des parties 
initiales et distales du polypićrite ne se diffćrencient pas trop. Dans la 
zone axiale, l'ćpaisseur des parois varie de 0,16 a 0,22 mm. L'ćpaississe- 
ment se fait progressivement, atteignant a la surface 0,44 mm. Sur les 
spćcimens des calcaires de Skały, l'ćpaisseur des parois varie de 0,22 
a 0,44 mm dans les zones axiales et atteint jusqua 0,7 mm A la surface. 
Sur toute la longueur de la paroi, la ligne noire apparait, nettement 
tracće, composće de petits granules. Toute la paroi a une structure 
nettement fibreuse. 

Les planchers sont minces, assez inćgaux, distants de 0,04 a 0,80 mm. 

Dans les parois des polypićrites on voit des pores ronds A diametre 
de 0,12 mm, unisćrićs et distants de 0,41 a 80 mm. 

Les ćpines septales font entierement dófaut. 


Rapports et diffórences. — L'identification des especes des Thamno- 
pora de Grzegorzowice est tres difficile. Leur structure prósente des traits 
caractćristiques pour Thamnopora reticulata; par contre, les petits dia- 
metres des pores sont caractćristiques pour T. micropora. |Ils corres- 
pondent pourtant, par la majoritć de leurs caracteres, a T. reticulata. Ils 
prósentent, en effet, la móme forme polygonale róguliere des polypićrites, 
leur brusque rabattement vers la surface et lóćpaississement distal im- 
portant des parois. De mćEme, les planchers sont plus ćgaux que chez 
T. micropora. Par contre, les pores ont des petits diametres: 0,12 mm, 
comme chez T. micropora. Ils prósentent donc des traits intermódiaires 
entre ces deux especes: brusque rabattement des polypićrites, comme chez 
T. reticulata et petits diametres des pores, comme chez T. micropora.. 


Rópartition. — Thamnopora micropora se trouve en Pologne dans le 
Couvinien de Grzegorzowice. En Belgique elle est reprósentće dans le 
Frasnien. 


Thamnopora reticulata (de Blainville, 1830) 
(pl. XIV, XV) 


1826. Calamopora spongites var. ramosa Goldfuss; G. A. Goldfuss, Petrefacta Ger- 
maniae, p. 76-80, pl. 28, fig. 2 a-b. 

1830. Alveolites reticulata de Blainville; H. M.D. de Blainville, Zoophytes, vol. 40, 
p. 369. 

1851. Favosites reticulata M.-E. 8: Haime; H. Milne-Edwards $z J. Haime, Monographie 
des Polypiers..., p. 241. 
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1853. Favosites reticulata M.-E. 8 Haime; H. Milne-Edwards $z J. Haime, Mono- 
graph.., p. 215, pl. 48, fig. 1, 1 a-b. 

1879. Pachypora cervicornis (de Blainville); A. H. Nicholson (part., On the stru- 
cture..., p. 82-85. 

1885. Favosites reticulata M.-E. 8 Haime; F. Frech, Nachtrag..., p. 104, pl. 11, fig. 4. 

1894. Pachypora orthostachys Penecke; K. A. Penecke, Das Grazer Devon, p. 107, 
pl. 10, fig. 7-8; pl 11, fig. II. 

1896. Pachypora reticulata (de Blainville); G. Giirich, Das Palaeozoicum..., p. 135, 
pl. 5, fig. 4a-d. 

1908. Pachypora reticulata (de Blainville); F.R.C. Reed, The Devonian Faunas..., 
p. 11, Pl. 3, 4ti2. wł, alza. 


1922. Pachypora 'reticulata (de Blainville); W. Paeckelmann, Der mitteldevonische 


Massenkalk.., p. 78-80. 

1934. Pachypora reticulata (de Blainville); D. Le Maitre, Etudes sur la Faune..., 
p. 173-174, 

1934. Pachypora orthostachys Penecke; D. Le Maitre, Ibid., p. 175, pl. 18, fig. 4-5. 

1936. Favosites reticulatus (de Blainville); M. Lecompte (part.), Revision des Ta- 
bules.., p. 45-54, pl. 8, fig. 5; pl. 9, fig. 1. 

1937a. Pachypora reticulata (de Blainville); B. B. Tchernychev, Silurijskie i de- 
vonskie Tabulata.., p. 25-26, pl. 4, fig. 4-5. 

1939. Thamnopora reticulata (de Blainville); M. Lecompte, Les Tabulćs du Dóvo- 
nień... p. 1M=113, pl 16, fis 2. 

1957. Thamnopora reticulata (de Blainville); I. I. Tchoudinova, Devonskie Tamno-- 
poridy.., p. 151-158, pl. 10, fig. 1-4; pl. 11, fig. 1-4; pl. 12, fig. 1-3. 


Matóriaux. — Environ 50 spócimens, prósentant des fragments bien 
conservós de polypiers. 10 lames minces. 

Description. — Polypiers sous forme de rameaux simples ou faible- 
ment branchus, ronds ou ovalaires en section transversale, d'un diametre 
de 8-9 mm. 

Les polypićrites sont polygonaux en section transversale, leur con- 
tour interne est parfois arrondi. Les diametres des plus grands ont 1 
a 1,2 mm. Dans la rógion axiale, les polypićrites sont disposćs parallele- 


ment, puis, dans leur course, dćvient de l'axe et dćbouchent presque per-- 


pendiculairement. 

Les calices, parfaitement visibles sur les surfaces bien conservćes, 
ont la forme de vasque. Ils sont lógerement arrondis A lintórieur; par 
contre, les bords des spócimens bien conservćs sont tranchants, A contour 
polygonal. L'appareil septal dans les calices a la forme de lamelles allon- 
góes. 

Les parois des polypićrites sont unies et se recourbent legerement 
aux intersections des bourgeons. L'ćpaisseur de la paroi augmente pro- 
gressivement jusqu' au recourbement du polypićrite quand l'6paississement 
s accentue plus fortement. L'ćpaisseur minimum de la paroi est de 0,05 mm; 
elle atteint successivement 0,1, 0,2, 0,3 et 0,5 mm dans la partie distale 
du polypićrite. 
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Les planchers sont minces, lćgerement ćpaissis par le stórćoplasme, 
horizontaux ou concaves, parfois incomplets. Quelquefois, ils sont trós 
rapprochćs, distants de 0,3, 0,4 et 0,6 mm; par endroits, ils sont beaucoup 
plus espacćs: de 1 mm, 1,2, 1,7 jusqwa 2 mm. 

Les pores, d'un diametre de 0,1 A 0,2 mm sont ronds, unisćrićs, assez 
uniformćment espacćs. Leur ćcartement varie le plus souvent de 0,4 
a 0,6 mm et parfois atteint 1 mm. 


Les ćpines septales sont prćsentes dans les parties distales des poly- 
pićrites, sous forme de lamelles verticales. On les voit le mieux dans les 
calices, mais seulement dans ceux qui sont tres bien conservćs. II semble 
que ces lamelles septales sont dues au plissotement du stórćoplasme. 
A mesure que les couches du stóróoplasme s'ćpaississent, son plissotement 
saccentue. Il s'ensuit que l appareil septal est le mieux exprimć dans le 
calice d'un polypićrite adulte. Dans les sections tangentielles, effectućes 
a proximitć de la surface du polypier, il se manifeste sous forme de plisso- 
tements du stórćoplasme. 


Rapports et diffóćrences. — Les polypiers dócrits ci-dessus sont des 
reprósentants typiques de Thamnopora reticulata (de Blainville), dócrite 
par Lecompte en Belgique (1939). Les polypiens plus petits leur sont 
identiques; par contre, les plus grands se rapprochent de ceux dćócrits 
par Tchoudinova en U. R. S.S. (1957). Ils se distinguent par des diametres 
plus grands des polypićrites et un plus grand ćcartement des pores. 
Tchoudinova a expliquć que ces diffćrences rćsultent de la variabilitć 
qui caractórise les polypiers de cette espóce. Dans un polypier on ren- 
contre des rameaux correspondant dans tous les dćtails au type, et des 
rameaux avec les dóviations mentionnćes plus haut. Cette circonstance 
indique que lćchelle de la variabilitć de Thammopora est plus grande 
qu'on ne le supposait jusqwa prósent. Les ćtudes de Tchoudinova ont dć- 
montrć que l'ćpaisseur des parois, l espacement des pores, des planchers, 
le degróć de recourbement des polypićrites, sont aussi variables. 

Les limites de cette variabilite sont autres dans les rameaux axiaux 
et autres, plus grandes, dans les rameaux póriphćriques. Les ćtudes 
approfondies de Tchoudinova ont dćmontrć qu'en dćterminant les especes 
de Thamnopora, il faut prendre en considćration la variabilitć propre a ce 
genre. Les diffćrences insignifiantes dans les diametres des polypićrites 
ou dans lóćcartement des pores ne peuvent servir de base dans la deter- 
mination d'une nouvelle espece. 

Rópartition. — Thamnopora reticulata est reprćsentće dans le Gi- 
vótien de Skały. Elle a ćtć dócrite dans le Couvinien, le Givetien et le 
Frasnien de Belgique; elle est connue aussi dans le Dóvonien de France, 
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d' Angleterre et d'Espagne. En U.R.S.S. on la rencontre dans le Cou- 
vinien et le Givćtien. 


Sous-ordre Alveolitina Sokolov, 1950 
Famille Alveolitidae Duncan, 1872, emend. Sardeson, 1896 
Genre Alveolites Lamarck, 1801 
Alveolites fornicatus Schliiter, 1889 
(pl. XVI-XVIII) 


1889. Alveolites fornicatus Schliiter; C. Schliiter, Anthozoen..., p. 125. 
1896.  Alveolites scalensis Giirich; G. Giirich (part.), Das Palaeozoicum..., p. 149, 
pl. 3, fig. 2a-b. 


1933. Alveolites megastomus Schliiter; M. Lecompte, Le genre Alveolites Lamarck..., 


. p. 30-plol, tig. vt . 

1953. Alveolites fornicatus cf. Schliiter; A. Stasińska, Rodzaj Alveolites... p. 226, 
pl. 2, fig. 4; pl. 3, fig. 1; texte — fig. 9-10. 

1954. Alveolites straeleni Lecompte; A. Stasińska, Koralowce Tabulata.., p. 285, fig. 4. 


Matćriaux. — 30 polypiers, 20 lames minces. 


Description. — Les polypiers assignós ici A Alveolites fornicatus se 
distinguent par une grande diversitć de formes. Certaines formes carac- 
tćristiques dominent dans une localitć particuliere. Lies polypiers de Grze- 
gorzowice sont ovalaires, discoides, plus ou moins aplatis, en couches 
nettement dócollóes. Certains ont la forme de lamelles plates. Ils forment 
souvent des incrustations sur les squelettes d' autres organismes — Tetra- 
coralliaires solitaires pour la plupart. Ils sont de diffćrentes grandeurs; 
le plus grand atteint 5,3 cm de hauteur, 11 cm de longueur et 7,6 cm de 
largeur. Dans les polypiers ovalaires, la diffćrence entre la longueur et 
la largeur ne dćpasse pas 1 cm. Les surfaces sont lisses ou lógerement 


ondulćes. Elles sont souvent peuplćes d'autres organismes tels que les. 


Bryozaires, les bases de Crinoides, Aulopora, Hydrozoa(?); les tubes des 
Spirorbis, par contre, sont plus rares. 

Les polypiers de Skały ont la forme de disque aplati, A surfaces 
lisses. Ils ne sont pas tres grands: le mieux conservć et le plus grand 
a 4,3 cm de longueur, autant de largeur et a peine 1,4 cm de hauteur; le 
plus haut a 2 cm. Des Aulopores, des Bryzoaires, des Spirorbis, des bases 
de Crinoides et des Ostracodes sont fixćs a leurs surfaces. 

Les polypiers provenant de Wydryszów sont petits et irróguliers. L.a 
forme ovalaire de l'un d'eux rćsulte de ce que le polypier s'est dóćveloppć 
sur une concrćtion calcaire. Un autre polypier est incrustć sur le sque- 
lette d'un Tetracoralliaire solitaire et on peut constater qu'il ne se dóve- 
loppait pas du vivant de celui-ci, car il est sćparć de sa surface par une 
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mince couche de dćpót. Ce polypier est en couches nettement sćparćes. 
Le plus grand polypier a 4 cm de hauteur et 3,5 cm de largeur. 

La forme des polypiers est donc trós variable et nettement dópen- 
dante des conditions du milieu. 

Lies surfaces ćrodćes de certains polypiers montrent des calices bien 
conservćs, assez largement ouverts; parfois les levres supórieures sont 
superposćes en tuiles. Une holotheque peuplóe de Spirorbis et de Bryozo- 
aires subsiste parfois en dessous du polypier. 

Les polypićrites ont, en section transversale, des formes tres di- 
verses. Ils sont pour la plupart trapózoidaux ou polygonaux, parfois 
ovalaires ou móme ronds. La largeur de ces sections varie de 0,75 
a 0,80 mm, mais le plus souvent elle ne dópasse pas 0,5 mm. La hauteur 
la plus fróquente va de 0,45 a 0,50 mm. Certaines sections atteignent 
meme 0,75 mm pour une mEme largeur; leur contour est alors presque 
rond. 

Les parois sont inegales, ćpaissies aux intensections des planchers 
et des ćpines septales. Leur ćpaisseur varie de 0,10 et 0,15 a 0,20 mm. 
La ligne noire est nettement visible, de mEme que les fibres qui en di- 
vergent en ćventail, se groupant par place en faisceaux. 

Les planchers sont minces, d'aspect tres rógulier, plats ou recourbćs 
de diffóćrentes facons. Parfois, ils sont interrompus, de sorte qu'il est 
difficile de dćterminer si cest un plancher ou un reste d'ćpine septale. 
Les distances entre les planchers sont de 0,25 et 0,40 a 0,50 mm. 

Les pores, d'un diametre de 0,25 mm, sont unisćrićs, assez unifor- 
móment distants, gónćralement de 0,25 mm; ils sont nombreux, visibles 
en section transversale comme des interruptions dans les parois. Par 
endroits ces interruptions sont beaucoup plus grandes que normalement; 
quelquefois plusieurs sections sont ainsi relićes, ce qui donne a toute la 
surface un aspect mćandrique. Parfois on apercoit dans la parois conservóe 
des rangóes de grandes ouvertures rondes, dues au fait que les sections: 
passent par le renflement des parois. 

Les ćpines septales ne sont pas souvent visibles en sections trans- 
versales; quelquefois, on en voit plusieurs sur tout le pourtour et en ce 
cas I'une est presque toujours plus longue; d'autres fois il n'en restent que 
des traces sous forme de points. Souvent on voit deux ćpines placóes face 
A face et recourbóes en crochet. Dans les sections longitudinales elles sont 
nombreuses, assez longues, pointues. Par endroits elles sont disposćes 
presque face A face et se touchent a peu pres, ce qui donne lIimpression 
d'avoir A faire A une partie de plancher conservće. Cependant elles sont. 
sensiblement plus ćpaisses que les planchers. 
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Rapports et diffórences. — Il semble que les polypiers dćcrits plus haut 
peuvent 6tre inclus sans hćsiter dans I'espece Alveolites fornicatus, dont 
ils ont tous les traits caractóristiques. Giirich (1896) a dócrit cette espece de 
Skały sous le nom de A. scalensis. Etant donnć que les spócimens dócrits 
par cet auteur ne se sont pas conservćs et que les descriptions et illu- 
strations qu'il en a donnćes sont insuffisantes, on ne peut constater avec 
certitude s'il avait A faire aux polypiers de A. fornicatus ou de A. taenio- 
formis. Il a probablement dócrit la structure interne A partir de sections 


lógerement obliques des polypiers de A. fornicatus, et les calices, par z 


contre, A partir des surfaces bien conservćes des polypiers de A. taenio- 
formis. 


Rópartition. — En Pologne Alveolites fornicatus se rencontre dans le 


Couvinien de Grzegorzowice et de Wydryszów, ainsi que dans le Gi- 
vóćtien de Skały. Cette espece est reprósentće dans le Couvinien d'Alle- 
magne, de Belgique et du Maroc. 


Alveolites intermictus Lecompte, 1939 
(pl. XIX) 


1939. Alveolites intermixtus Lecompte; M. Lecompte, Les Tabules du Dóvonien..., 
p. 50-51, pl. 9, fig. 4-5. 


Matóriaux. — 1 polypier, 2 lames minces. Le polypier est inclus dans 
le calcaire et ne se laisse pas entierement degager. Sćparć par une mince 
couche de dćpót du squelette d'un Tetracoralliaire, il sy est fixć proba- 
blement apres la mort de celui-ci. 


Description. — Le polypier a une forme cylindrique, ovalaire en 
section transversale. Dimensions: hauteur 4 cm, largeur 5,2 cm et lon- 
gueur 6 cm. 

Les polypićrites sont presque trapćzoidaux ou parfois ovalaires en 
section transversale. Les sections ont une longueur de 0,54, 0,59 a 0,68 mm, 
tandis que leur largeur atteint 0,90 mm, bien que gćnćralement elle soit 
de 0,54, 0,59 et 0,77 mm. Les ouvertures sont done presque rondes, un 
peu plus hautes que larges. 

Les parois sont d'ćpaisseur inegale et tres souvent percóes de pores. 
Les pores sont grands, de 0,25 mm de diametre et distants de 0,25 
a 0,45 mm, unisćrićs dans le milieu de la paroi. 

Les ćpines septales, longues de 0,45 et móme 0,68 mm, occupent les 
deux tiers de la hauteur du calice et sont en forme de massue. 

Rapports et diffórences. — J'attribue le polypier dócrit A A. inter- 
mixtus ćtant donnć les traits caractóristiques A cette espóce: la dispo- 
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 sition des polypićrites, leur forme et la prćsence d'une longue ćpine 
_ septale. 


Rćpartition. — Alveolites intermixtus se rencontre en Pologne dans 
le Givćtien, dans les couches de Pokrzywianka A Cząstkowo. En Belgique 
| a est reprósentć dans le Couvinien. 


Alveolites lecomptei n. sp. 
(pl XX, XXI) 


Stratum typicum: Couvinien. 
Locus typicus: Zbrza, Mts. de Sainte-Croix. 
Derivatio nominis: lecomptei — dódić au Prof. Marius Lecompte. 


j 
| 
| Holotypus: ćchantillon No. 253, pl. XX, fig. i. 


a 


Diagnose. — Polypiers massifs. Polypićrites A sections transversales 
variables, semi-lunaires, ovalaires ou polygonaux, ne dćpassant pas 1,2 mm 
de largeur et 1,0 mm de hauteur. Parois inćgales, gćnćralement ćpaisses 
 jusqua 0,5 mm. Ligne noire nette, large. Fibres des parois disposćes en 
 faisceaux. Planchers inóćgaux, distants de 0,2 a 0,5 mm. Pores unisćrićs 
de 0,2 mm de diametre, Appareil septal faiblement exprimć. 


Matćriauxc. — 11 polypiers bien conservćs; 17 lames minces. 

Description. — Polypiers massifs, subglobulaires ou tres irróguliers. 
Leurs surfaces sont lisses ou ondulóes, ou bien prósentent de petits gon- 
flements, Certains sont en couches nettement limitćes. Les polypiers sont 
de diffćrentes grandeurs; le plus grand a 0,9 cm de longueur, 6 cm de 
largeur et 8,5 cm de hauteur. 

_. Les calices sur les surfaces ćrodćes ont les parois supórieures munies 
de saillies convexes en forme de toit. Elles sont disposóes en tuiles, ce 
qui donne a la surface un aspect ćcailleux. 

Les polypiórites sont tres irregulierement disposćs. Leurs sections 
transversales sont le plus souvent polygonales et ovalaires, parfois pres- 
que rondes ou semi-lunaires, tres hautement vodtćes. Les plus grands 
polypićrites atteignent 1,25 cm de longueur, mais gćnćralement ils n'ont 
que 0,85 cm. Leur largeur varie de 0,4 a 0,7 mm, parfois elle atteint meme 
1,0 mm. 

Les parois sont inćgales; leur ćpaisseur varie de 0,15 a 0,30 mm. 
La ligne noire large, nette, est composće d'agglomćrations fibreuses. Les 
fibres, qui partent de la ligne noire, se dirigent vers le haut. 

Les planchers sont minces ou ćpaissis par un dópót stórćoplasmique. 
Par place ils sont plats, mais gćnćralement concaves ou convexes, assez 
souvent incomplets. Ils sont distants de 0,25 a 0,30 mm, plus rarement 
de 0,40 a 0,70 mm. 
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Les pores sont ronds, unisćrićs, d'un diametre de 0,2 mm, distants de 
0,3 mm pour la plupart. 

Les ćpines septales sont rarement visibles. 

Rapports et diffórences. — Alveolites lecomptei ressemble beaucoup 
A deux especes: A. goldfussi Billings et A. eximis Tchernychev, dćcrit par 
Dubatolov (1953). La comparaison de A. lecomptei avec A. goldfussi 
dócrit par Sokolov (1952b) montre, chez le premier, des polypićrites 
a diametres plus petits, parois plus ćpaisses, pores plus fins, unisćrićs 
et jamais bisćriós comme cela a lieu parfois chez A. goldfussi. De plus, 


| 
| 


| 
| 
| 
| 


les planchers sont plus irróguliers et parfois incomplets. A. lecomptei se. 


diffórencie de A. eximis par les caracteres suivants: diametres plus petits 


des polypićrites et des pores, ćcartement moins grand des pores, plan-- 


chers plus róguliers, parfois incomplets, mais ne formant pas de tissu 


vćsiculaire. De plus, A. eximis a de nombreuses ćpines, dont une rangóe 


de plus grandes, tandis que chez A. lecomptei les ćpines septales sont 
rarement visibles. 


Rópartition. — Alveolites lecomptei n. sp. est representć en Pologne 
dans le Couvinien de Zbrza. 


Alveolites maillieuci Salće, emend. Lecompte, 1933 
(pl. XXII) 


1915-16. Alveolites tenuissimus Salće; A. Salće, Nomen manuscr. in Coll. 


1933. Alveolites maillieuxi Salóće; M. Lecompte, Le genre Alveolites Lamarck..., 


p. 36, pl. 3, fig. 2-3. 


1939. Alveolites maillieuxi Salóe; M. Liecompte, Les Tabulćs du Dćvonien... :p. 44. 


Matćriaux. — 25 polypiers bien conservćs, 6 lames minces. Les poly- 
piers recueillis proviennent des affleurements naturels; ils sont ćrodós et 
se laissent facilement dćgager de la roche. 

Description. — Polypiers massifs, compacts, a formes tres irrógu- 
lieres: tubćreux, semi-sphóriques, feuilletós, A surfaces inćgales, plus ou 
moins stratifićs. Certains sont larges et surbaissćs, d'autres ćlevćs et 


etroits. Leur forme dćpend nettement du substrat et de l'espace de dć- | 


veloppement. Le plus grand polypier a les dimensions suivantes: 17 cm 
de longueur, 10 cm de largeur et 13 cm de hauteur. Le plus haut atteint 
17 cm, pour 10 cm de large et 6 cm de long. 

Les polypićrites ont des formes diverses en sections transversales. 
Ce sont pour la plupart des polygones A quatre ou cinq parois, ou pres- 
que des triangles a hautes vońtes, ou encore ils sont ovalaires. Les dia- 
metres sont presque ćgaux — 0,7 mm environ. Par contre, les polypićrites 
semi-lunaires atteignent parfois jusqu'a 0,8 mm de longueur, pour 0,7 mm 
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de hauteur, ou 0,8 mm de largeur pour la móme hauteur que chez les 
polypićrites polygonaux. 

Les parois ont une ćpaisseur variant de 0,1 A 0,2 mm. Le grand nom- 
bre de pores se traduit en sections des parois par de nombreux rótrócis- 
sements aux emplacements du passage des pores. La ligne noire est large 
et marque nettement le contour des polypićrites. 

Les planchers sont minces, inćgaux, lógerement convexes ou parfois 
incomplets, assez rapprochćs. Leur ćcartement va de 0,2, 0,3 a 0,7 mm. 

Les pores sont tres nombreux, grands, dun diametre de 0,22 mm, 

distants pour la plupart de 0,4 a 0,5 mm. 
i Les ćpines septales sont tres nombreuses et presque horizontales. Il 
y en a jusqua 10 sur le pourtour. Tres souvent, lune d'elles est plus 
longue et parfois lćgerement recourbće. La longueur des septa atteint 
0,13 mm. Le grand nombre d'ćpines septales et de pores est caractćristique 
pour cette espóce. 


h 
| 
| 
19 
p 
| 
ij 
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| Rapports et diffćrences. — J'attribue les polypiers dćcrits ci-dessus 
a Alveolites maillieuri Salće, et non a lespece apparentće — 4. suborbi- 
cularis Lamarck. En sections transversales, les polypićrites n'ont pas en 
eifet une forme semi-lunaire, mais pour la plupart, une forme polygonale. 
Les spócimens de Kowala different de A. maillieuci de l' Ardenne, tout 
au plus par les diametres quelque peu diffćrents des polypićrites. 


| Rópartition. — En Pologne Alveolites maillieusci est tres frequent 
dans les calcaires du Frasnien de Kowala. En Belgique, il est connu dans 
Je Givćtien de l Ardenne. 


Alveolites minutus Lecompte, 1939 
(plyXXZTU fig 1) 


Rf 


1939. Alveolites minutus Lecompte; M. Lecompte, Les Tabules du Dóvonien..., p. 58, 


pl. 5, fig. 10. 
| Matóćriaux. — Deux polypiers bien conservćs, 6 lames minces. 
Description. — Polypiers en plaquettes, a contours tres irrćguliers, 
encrofńtant des conerćtions calcaires — de ce fait les polypićrites se 


groupent autor de certains centres. Leur longueur est de 9 cm pour 4. cm 
de hauteur. 

| Les sections transversales des polypićrites ont des contours ovalaires, 
rćniformes, par endroits semi-lunaires. Leur plus grande largeur est de 
0,7 mm et leur hauteur va de 0,30 a 0,35 mm. Les parois des polypićrites, 
epaisses de 0,07 a 0,14 mm, montrent en section la ligne noire d'ou partent 
des fibres tres fines, lógerement dirigćes vers le haut. 
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Les planchers minces, inćgaux, sont distants de 0,14, 0,2, 0,3 a 0,5 mm. 
Leurs ćcartements inćgaux sont peut-Etre dus a la disposition des poly- 
piórites autour de concrótions inćgales. | 

Lies pores, souvent visibles, d'un diametre de 0,07 mm, sont distants | 
de 0,20 a 0,35 mm. | 

Dans la paroi infćrieure du polypićrite se trouve une ćpine septale , 
toujours nette. 

Rapports et diffórences. — Les polypiers de Grzegorzowice ont le: 
plus de ressemblance avec A. minutus de l Ardenne. Cela concerne auss | 
bien les dimensions des polypiers que la forme des polypićrites. La prć- - 
sence de nombreux pores dans les polypićrites de Grzegorzowice est lat 
seule diffórence, dans les polypiers de IArdenne les pores ćtant rares. ; | 


Rópartition. — En Pologne Alveolites minutus se rencontre dans le 
Couvinien de Grzegorzowice. En Belgique cette espece est reprćsentće 
ćgalement dans le Couvinien. 


Alveolites parvus Lecompte, 1939 
(pl. XXIII, fig. 2) 


1939. Alveolites parvus Lecompte; M. Lecompte, Les Tabules du Devonien..., p. 48 
pl. 6, fig. 1-3, 1 
1952b. Alveolites parvus Lecompte; B. S. Sokolov, Tabulaty paleozoja.., p. 95, 
pl. 26, fig. 1-2. ę 
1953. Alveolites parvus Lecompte; A. Stasińska, Rodzaj Alveolites..., p. 230, pl. 8; 
fig. 2. 


Matćriaux. — Environ 20 fragments de polypiers, dont un seul com- 
plet; 10 lames minces. 


Description. — Polypiers massifs, tubóreux, irróguliers ou sous 
forme de plaques minces. Le plus grand polypier, en plaquette, a 10,5 em 
de longueur, 7,8 cm de largeur et 6,5 cm d'ćpaisseur. Le plus grand des 
polypiers de forme irróguliere atteint 11,5 cm de hauteur, 11 cm de lar- 
geur et 7,5 cm d'6paisseur. 

Les sections transversales des polypićrites ont des formes, rappelant 
sommairement les contours des polypićrites chez A. suborbicularis; elles 
sont semi-lunaires, presque triangulaires, parfois polygonales et móme 
ovalaires. La largeur la plus frequente des sections est de 0,5 mm, mais 
parfois elle depasse un peu 0,6 mm. La hauteur atteint 0,30 et 0,35 mm. 
au maximum 0,40 mm. | 

Les pores d'un diametre de 0,2 mm sont distants de 0,35 A 0,50 mmil 


Les planchers plats, minces, lśgerement recourbós, sont distants de 
0,2 a 0,5 mm. 
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| ' Les polypićrites ont une lumiere assez large et des parois d'ćpais- 
'seur moyenne 0,07 mm. Dans certains polypiers on observe un ćpaissis- 
sement considćrable des parois qui atteignent móme 0,14 mm. La ligne 
noire est large et accuse les formes irrćgulieres des coupes transversales. 
| Les nombreuses ćpines sont róparties sur tout le pourtour; elles sont 
 longues et souvent une est plus prośminente. 


Rapports et diffórences. — L'appartenance des  polypiers dócrits 
ci-dessus a Alveolites parvus semble incontestable. Les dimensions trop 
petites des polypićrites ne permettent pas de les assimiler A Alveolites 
suborbicularis, espece tres rapprochóe, mais ayant des polypićrites plus 
grands. 


| 

 Givćtien des couches de Pokrzywianka et de Skały. En Belgique, il est 
AE dans le Frasnien de lIArdenne. Il a ćtć dócrit ćgalement par 
/Sokolov (1952), dans le Frasnien de la Plate-forme russe. 

| 

| 

| 


ją 
| PAM | 
k Rópartition. — Alveolites parvus se rencontre en Pologne dans le 


Alveolites praelimniscus Le Maitre, 1947 
(pl. XXIV; XXV, fig. 3-4) 


| 1947. Alveolites praelimniscus Le Maitre; D. Le Maitre, Le rócif.., p. 75, pl. 8, 
fig. 6-7. 


Matóćriaux. — 3 polypiers entierement conservćs et 12 fragments. 
8 lames minces. 


| Description. — Polypiers de diffórentes formes, discoides, lamelleux, 
en couches nettement dócollóes. Surfaces inógales avec des gonflements 
'tuberculeux, assez grandes et larges. Fixćs le plus souvent sur d'autres 
'Coralliaires tels que Tetracoralla et Chaetetes. 

Les squelettes ont diffćrentes dimensions, tres souvent ils ne sont 
pas hauts, le plus grand a une hauteur de 8 cm, les autres 5 cm, et gćnć- 
ralement 3 cm. La longueur du plus grand polypier est de 17 cm. La lar- 
geur est d'habitude infórieure a la longueur, comme chez Alveolites 
straeleni, des mEemes couches. 

Les ouvertures calicinales sont bien visibles, en forme de fentes 
rectangulaires, assez largement ouvertes, sćrićes. Par endroits, chez les 
polypićrites qui sont disposćs presque horizontalement, elles se róduisent 
a une fente ćtroite. Les parties supćrieures des parois, un peu plus lon- 
gues, disposćes en tuiles, conferent a la surface un aspect tres caractćristi- 
que. Les polypićrites sont souvent groupćs en apparence autour de cen- 
tres, la surtout ol des convexitós se forment a la surface. 
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Sur les surfaces on rencontre souvent des Bryozoaires, des Aulopores 
et des tubes de Spirorbis, fixćs en gćnćral sur lópitheque en dessous du | 
polypier. 3 | 

Les polypićrites sont rćniformes, disposćs en rangćes longitudimales : 
ou en lignes ondulćes. Leur largeur varie de 1 a 1,4 mm, leur hauteur — 
de 0,30 a 0,42 mm. La od les polypićrites semblent groupćs autour d'un 
axe, leurs dimensions different: longueur 0,83 mm, hauteur 0,50 mm. | 

L'6ćpaisseur des parois varie de 0,07 a 0,14 mm. La ligne noire es: | 
mince, visible seulement sur les parois exceptionnellement bien con-. 
servćes. 

Les planchers sont le plus souvent plats et assez ćpais, distants de 
0,3 a 0,6 mm. Ś 

Lies pores sont nombreux, unisćrićs, d'un diametre de 0,12 mm, di- 
stants de 0,3 a 0,4 mm. 

Les septa font entierement defaut. 


Rapports et diffćrences. — Il semble que lassimilation des polypiers 
de Grzegorzowice a Alveolites praelimniscus Le Maitre est entierement! 
fondóe, car les dimensions de tous les ćlóments du squelette et. les sections 
transversales rćniformes des polypićrites correspondent le mieux a cette 
espece. Des polypiers semblables ont ć€te dócrits par Lecompte comme 
A. tenuissimus var. maior; ils different par les contours rectangulaires 
des polypićrites et par la prósence de nombreuses ćpines grenues, ce que: 
l'on n'observe pas chez A. praelimniscus. 

Rćpartition. — En Pologne Alveolites praelimniscus est reprósentć 
dans les couches du Couvinien a Grzegorzowice. Celui dócrit par Le Maitre: 
provient d' Espagne, du Coblencien supćrieur (Emsien). 


Alveolites taenioformis Schliter, 1889 
(pl. XXV, fig. 1-2; pl. XXVI) 


1889. Alveolites taenioformis Schliiter; C. Schliiter, Anthozoen.., p. 121. 

1904. Alveolites angusticellata Sobolev; D. Sobolev, Devonskija otlożenija..., p. 28, 
pl. 3, fig. 1-3. 

1909. Alveolites angusticellata Sobolev; D. Sobolev, Srednij devon.., p. 520. 

1939. Alveolites taenioformis Schliiter; M. Lecompte, Les Tabulós du Dóvonien....| 
p. 55, pl. 8, fig. 3-4. | 

1952b. Alveolites taenioformis Schliiter; B. S. Sokolov, Tabulaty paleozoja.., p. 91, 
pl. 23, fig. 6. 


Matćriaux. — Environ 100 polypiers complets et fragmentaires; 3 
lames minces. Une partie des polypiers a pu €tre dóćgagóe de la roche. 
Certains ont des surfaces ćrodćes, laissant apparaitre les formes des ca- 
lices. Dans quelques uns, l'ópitheque subsiste partiellement. 
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Description. — La forme des polypiers dćpend nettement du facićs. 


"Les polypiers provenant des couches de Skały sont en forme de petits 
, disques bas. Ce ne sont que des fragments de squelettes; le plus grand — 
' 1/8 du polypier — a 4 cm de largeur, 5,2 cm de longueur et 1 cm de hau- 
 teur. En gćnćral, les polypiers atteignent rarement 1 cm de hauteur, ex- 
ceptionnellement 2,5 cm. Tous les polypiers sont nettement stratifićs. Les 


surfaces sont lisses, parfois avec de petits gonflements. Les surfaces 


 ćrodćes montrent des ouvertures des calices, ćtroites, en forme de fentes. 


La levre supćrieure forme une mince ćcaille, ce qui donne A toute la sur- 


face un aspect ćcailleux. Cette levre ovalaire, avec une petite saillie au 
' milieu, est tres caractćristique de cette espece. Souvent I'holotheque sub- 


siste partiellement, et des organismes ćtrangers, tels que les tubes des 


| Spirorbis, les squelettes des Bryozoaires et les bases des Crinoides sont 
 fixćs 4 sa surface. 


Les polypiers contenus dans les couches infćrieures de Skały, con- 


/ sistant en calcaires foncćs a teinte rouge, ne peuvent €tre ćtudićs que sur 


les surfaces polies de la roche. Leur forme dćpend le plus souvent du sub- 
strat, sur lequel est fixć le polypier. Tres souvent ce sont des polypiers, 
encrodtant de toutes parts une concrćtion calcaire. D'autres couvrent les 


/ squelettes des Tetracoralliaires et ont des formes plus irrćgulieres. Les 


polypićrites semblent groupćs souvent autour de centres; en ce cas, la 


/ surface prósente une sćrie de tubercules. Les polypiers de ces couches 


ne sont pas grands; les plus grands atteignent 4,5 cm de hauteur, 4,5 cm 
de largeur et 4 cm de longueur. | 

Lies polypiers des couches de Pokrzywianka proviennent des calcaires 
fortement crevassćs et de ce fait n'ont pu €Etre dćgagćs en entier. C'etaient, 
il semble, des plaquettes subglobulaires, atteignant d'assez grandes di- 
mensions, car le plus grand fragment a plus de 17 cm de longueur, 9 cm 
de largeur et 3,5 cm de hauteur. Les polypiers sont stratifićs, a surface 
ondulee ou avec des tubercules. Les surfaces ćrodćes prósentent des ca- 
lices bien conservós. Les ouvertures, A lumiere ćtroite, avec des levres 
supórieures A forme caractćristique de cette espóce, sont disposćes en 
tuiles. 

Les polypićrites ont des contours elliptiques ou en fuseaux, certains 
seulement ont la forme de triangles bas. Les plus grands diametres intć- 
rieurs varient de 0,3 A 0,7 mm, pour une hauteur moyenne de 0,14 mm. 
Les sections sont disposćes diffćremment — en quinconce ou autour de 
centres. Les polypićrites sont obliques, parfois presque horizontaux. Ils 
forment des tubes droits ou lógerement ondulćs. Lieur parois sont uni- 
formes, d'une ćpaisseur de 0,14 mm, natteignant jamais 0,2 mm. Leur 
microstructure est rarement visible. Sur les ćchantillons exceptionnel- 
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lement bien conservćs on voit des fibres disposćes horizontalement. Par- 


fois un axe clair, fragmentaire et peu net, traverse le milieu de la paroi; 


cela semble cependant indiquer la prósence de la ligne noire. 


Les planchers sont pour la plupart plats, relativement ćpais, distants 


de 0,2, 0,3, 0,5 mm, et parfois plus. 

Les pores sont rarement visibles. Ils ont 0,07 mm de diametre et 
sont distants de 0,7 mm. 

Les ćpines septales ne sont pas visibles. 


Rapports et diffórences. — Les polypiers dćcrits ci-dessus s'approchent 


le plus aux ćchantillons de Alveolites taenioformis, dćcrits en Belgique 
par Lecompte, et A certains ćchantillons de lI'Oural, dćcrits par Sokolov. 


Rópartition. — Alveolites taenioformis est connu en Pologne dans les 
couches givćtiennes des localitós de Skały, Pokrzywianka et Miłoszów. 


Il est reprósentć dans le Couvinien de l'Ardenne et dans le Givćtien infć- 
rieur de l'Oural occidental. 


Famille Coenitidae Sardeson, 1896, emend. Sokolov, 1950 
A Sous-famille Coenitinae Sokolov, 1950 
Genre Coenites Eichwald, 1829 


Coenites clathratus minor n. subsp. 
(pl. XXVII; XXVIII, fig. 4) 


Holotypus: ćchantillon No. 462, pl. XXVIII, fig. 4. 
Stratum typicum: Couvinien. 
Locus typicus: Wydryszów, Mts. de Sainte-Croix. 


Derivatio nominis: minor — plus petit que C. clathratus. 
Matćriaux. — 8 polypiers, 7 lames minces. 
Description. — Polypiers ramifićs A rameaux libres ou anastomosćs. 


Diametres de 2,0 a 3,8 mm. Sur la surface ćrodćóe on voit parfois des 
calices bien conservćs, tres ćtroits, limitós A une fente. Ils sont munis 
d'une levre saillante dentiforme, large, bipartite, parfois peut €tre tri- 
partite. Les ouvertures, semi-lunaires ou en fer A cheval, sont disposćes 
de diffćrentes facons, irrógulierement, sans produire A la surface I'aspect 
en tuiles. 

„Dans l'axe du polypier les sections transversales des polypićrites 
sont polygonales, ovalaires ou alvćolitoides, de 0,1 A 0,2 mm de diametre. 
A mesure qu'on approche de la surface, elles deviennent semi-lunaires 


ou en fer a cheval. Leur longueur varie de 0,2 a 0,3 mm, pour une hau- 


teur de 0,05 mm. Leur ćcartement ne dćpasse pas en gónćral 0,4 mm, 
souvent il est infćrieur. Leur disposition est variable, surtout en ce qui 
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concerne les polypićrites axiaux. Une ligne noire se dessine nettement 
dans les parois; elle s'estompe A mesure qu'on approche de la surface, 
mais ses traces subsistent presque toujours. 

La saillie dentiforme n'est dćveloppće qu'a la surface. Dans la partie 
du polypićrite, proche de l'axe du polypier, elle n'est pas encore visible. 
Elle se forme A mesure que les parois s'ćpaississent, et ce n'est qua la 
surface du polypier adulte quelle apparait sous forme de lamelle sail- 
lante. On ne peut l'observer que sur des surfaces exceptionnellement bien 
conservćes. l/ouverture est situće dans une petite excavation. 

Les polypićrites se recourbent en arc ou en legóres ondulations et 
dćbouchent a la surface sous des angles diffórents. 

L'ćpaisseur des parois dans la rógion axiale est de 0,07 mm pour 
augmenter progressivement jusqu'a 0,22 mm. La lumiere est uniformć- 
ment large sur toute la longueur du polypićrite. D'habitude elle ne dć- 
passe pas 0,1 mm. 

La ligne noire est visible dans les parties les plus ćtroites des parois 
et sestompe a mesure qu'elles ćpaississent. Il semble que les parois ont 
une structure fibreuse, bien: que par endroits elles sont constitućes de 
petites granulations qui sont probablement dues a la recristallisation. 

Les planchers sont tres rarement visibles. 

Les pores ont 0,07 mm de diametre. Parfois on en voit deux sur une 
rangće — ils sont alors distants de 1,5 mm. 

Lies ćpines septales ne sont pas visibles; seule une saillie tripartite est 
dćveloppće dans le calice sous forme de large lamelle róduisant l'ou- 
verture. 

Rapports et diffórences. — La ressemblance entre Coenites clathratus 
(Steininger) et les polypiers de Wydryszów semble incontestable. La 
structure des polypiers est presque identique. Des diffćrences existent, 
par contre, dans les dimensions. Les polypiers de Wydryszów et les poly- 
pićrites qui les composent sont beaucoup plus petits. Il me semble done 
juste de cróer une nouvelle varićtć. 

Róćpartition. — Coenites clathratus minor n. subsp. se rencontre en 
Pologne dans le Couvinien de Wydryszów. En Belgique il est reprósentć 
dans le Couvinien de l Ardenne. 


Coenites escharoides (Steininger, 1833), 
emend. Milne-Edwards 8 Haime, 1851, emend. Lecompte, 1939 
(pl. XXVIII, fig. 1-3) 


1849. Escharia escharoides Steininger; J. Steininger, Die Versteinerung..., p. 411. 
1853. Escharia escharoides Steininger; J. Steininger, Geognostische Beschreibung..., 


p. 27. 
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1886. Coenites expansus Frech; F. Frech, Die Cyathophylliden und Zaphrentiden..., 
p. 136: 

1889. Coenites escharotdes (Steininger); C. Schliiter, Anthozoen.., p. 126, pl. 8, 
fig. 12-13. 

1896. Coenites expansa Frech var. polonica Giirich; G. Giirich, Das Palaeozoicum..., 
p. 145, pl. 5, fig. 8a-b. 

1898. Coenites expansus Frech; L. G. de Koninck, Descriptions..., p. 57, pl. 2, fig. 3. 

1902. Coenites escharoides (Steininger); F. R. C. Reed, in: D. Le Maitre, 1947, Le 
rćcif.., p. 81. 

1904. Coenites expansa Frech var. polonica Giirich; D. Sobolev, Devonskija otlo- 
żenija..., p. 27. 

1909. Coenites expansa Frech var. polonica Giirich; D. Sobolev, Srednij devon..., 
p. 519, 


1939. Coenites escharoides (Steininger); M. Lecompte, Les Tabulóćs du Devonien..., - 


p. 65, pl. 11 sfig. 557. 
1947. Coenites escharoides Steininger; D. Le Maitre, Le rócif.., p. 81, pl. 21, fig. 3. 


Matóriaux. — Environ 30 polypiers fragmentaires. Les polypiers pro- 
venant des schistes grauwackeux sont fortement ćrodćs et limonitisćs. 
Les spćcimens bien conservćs qui peuvent 6tre dóćgagćs de la roche, pro- 
viennent des marnes et des calcaires. 

12 lames minces, avec sections transversales, longitudinales et tan- 
gentielles, ont ćtć effectućes. 


Description. — Les polypiers ont la forme de plaquettes bifolićes, 
minces, plates ou lógerement ondulóes. Les surfaces sont toujours lisses. 

Sur les surfaces ćrodćes on voit des ouvertures en fer Aa cheval ou 
semi-lunaires, fortement rótrócies, limitóes Aa une fente ćtroite et munies 
de protubórances simples, un peu saillantes a lextórieur. 

Les plus grands fragments de polypiers ont 8 cm de long, 2,7 cm 
de large et 0,6 cm de haut. 


La forme des polypićrites en sections transversales est variable: 
presque ronds ou ovalaires dans la rógion axiale du polypier, ils devien- 


nent semi-lunaires a la surface. Dans laxe du polypier on ne trouve 
d'habitude que deux rangóes de polypićrites, A lumiere relativement 
large. Leurs diametres varient de 0,11 a 0,18 mm, pour une hauteur de 


0,11 mm. Les sections semi-lunaires ont 0,40 mm de longueur et 0,18 mm 
de .hauteur. 


Les parois ont une ligne noire bien visible, qui accuse une forme 
ovalaire, quelque peu polygonale ou semi-lunaire. Le contour intórieur de 
la lumićre des polypićrites est toujours rond ou ovalaire, ce qui est da au 
dćpót stćrćoplasmique qui arrondit les angles. Les parois ont une structure 
fibreuse. Leur ćpaisseur de 0,04 mm dans la rógion axiale augmente vers 
le haut jusqu'a 0,45 et 0,56 mm; elle ne dópasse jamais 0,75 mm. 
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Rapports et diffórences. — Coenites escharoides ćtait dócrit en Po- 
logne dans les marnes de Skały par Giirich (1896) comme C. expansus 
Frech var. polonica Giirich. Lecompte (1939) a constatć l'identitć de cette 
espece avec C. escharoides. Les polypiers que j'ai dćcrits proviennent des 
memes marnes que ceux de Giirich. Les diffćrences qu'on peut remarquer 
entre les polypiers de Belgique et les spócimens de Skały rósident seu- 
lement dans les dimensions quelque peu diffórentes, ce qui peut dócouler 
des difficultćs de mesurage des polypićrites A parois aussi ćpaisses. 

Rópartition. — En Pologne Coenites escharoides se rencontre dans le 
Couvinien de Grzegorzowice et dans le Givćtien de Skały. I1 est reprósentć 
dans le Dćvonien infćrieur et moyen de Belgique, dans le Dóvonien moyen 
d Allemagne, de lInde et du Maroc. 


Coenites laminosa Giirich, 1896 
(0 046 0:6 6:9) 


1896. Coenites laminosa Giirich; G. Giirich, Das Palaeozoicum.., p. 146, pl. 5, 
fig. la-d. 
1909. Coenites laminosa Giirich; D. Sobolev, Devonskija otlożenija.., p. 519. 


Matćriaux. — Nombreux polypiers tres bien conservćs, provenant de 
calcaires; 30 lames minces prćsentant des sections transversales, longi- 
tudinales et tangentielles. 


Description. — Les polypiers ont la forme de plaquettes stratifićes 
ou massives. Leurs surfaces sont ondulóes ou tuberculaires. L'ćpaisseur 
des plaquettes varie de 5 A 7 mm. La plus grande a 4 cm de longueur et 
3,5 cm de largeur. D'autres Tabulćs ou Tetracoralliaires, qui sont parfois 
fixćs sur leur surface, en sont sćparćs par une couche de sóćdiment, ce 
qui indique quils sy ćtaient fixćs apres la mort des Coenites. Sur les 
surfaces ćrodóes on peut voir nettement la forme des ouvertures, semi- 
lunaires ou en fer a cheval, avec une levre qui savance en languette. La 
largeur des ouvertures va de 0,5 a 0,7 mm. Elles sont disposćes en quin- 
conce ou concentriquement autour de centres. 


Les polypićrites ont des contours variables. Dans leur partie infćrieure 
ils sont ovalaires, presque ronds parfois et, a mesure qu'on approche de 
la surface, se róduisent a une ćtroite fente semi-lunaire ou en fer a cheval. 
La lumiere interne est arrondie par une ćpaisse couche stćrćoplasmique. 
Les diametres des sections dans la rógion axiale du polypier varient de 
0,40 A 0, 53 mm. A la surface, les ouvertures en fer a cheval atteignent 
0,7 mm le largeur. Les polypićrites divergent de l'axe, en arc, irrćgulie- 
rement. Ils sinflóchissent et l ćpaisseur de leurs parois est variable, ce qui 
donne I'impression d'une stratification. 
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Dans I'axe il y a deux, trois ou quatre rangćes de polypićrites a parois 
minces — 0,15 mm. La paroi s6paissit ensuite jusqua 0,35 mm. La 
lumiere garde une largeur constante de 0,15 mm. La structure de la paroi 
est bien visible. De menus pigments forment des fibres partant de la ligne | 
noire. Celle-ci sapergoit nettement, ćtant composće de menus grains; elle | 
marque la forme ovalaire des polypićrites. | 

Les planchers sont souvent bien visibles, relativement ćpais, plats, | 
obliques, distants de 0,2, 0,3 a 0,7 mm. - 

Les pores sont nombreux et dn Leur largeur atteint celle de la s | 
lumiere des tubes — 0,15 mm. 

Les ćpines septales font dófaut, on ne voit a la surface que la pro- | 
tubćrance en languette. WONI 


Rapports et diffóćrences. — Les polypiers de Skały ont ćte dćcrits par 
Girich (1896) sous le nom de Coenites laminosa. Ils sapparentent le plus 
a C. medius Lecompte du Givćtien de l'Ardenne. Les differences de struc- 
ture des polypiers de Skały et de Belgique ne permettent pas de les assi- 
gner a une seule espece. Les polypiers de C. laminosa n'atteignent jamais 
l ćpaisseur du squelette de C. medius. La course des polypićrites est moins 
sinueuse, leurs diametres sont un peu plus grands. Les parois, a ligne noire 
nette, sont plus ćpaisses. Par contre, les diametres des pores et .des 
chambres internes sont identiques chez les deux especes. 


Róćpartition. — En Pologne Coenites laminosa est reprósentć dans le 
Givćtien de Skały, de Pokrzywianka et de Miłoszów. 


2. Ordre Syringoporacea Sokolov, 1947 
Famille Syringoporidae Fromentel, 1861, emend. Sokolov, 1950 
Genre Syringopora Goldfuss, 1826 


Syringopora sokolovi n. sp. 
(pl. XXXI) 


Holotypus: €chantillon No. 517, pl. XXXI, fig. 1, 2. | | 
Stratum typicum: Couvinien. 

Locus typicus: Grzegorzowice, Mts. de Sainte-Crox. 

Derivatio nominis: sokolovi — dćdiće au Prof. Boris S$. Sokolov. 


Diagnose. — Polypiers bas, constitućs de polypićrites A parois ćpais- 
ses, d'un diametre allant de 1,0 a 1,2 mm. Epaisseur des parois de 0,2 
a 0,8 mm. Tubes reliant les polypićrites gros et rares. Planchers con- 
caves, infundibuliformes, par place ćpaissis par un dópót stórćoplasmique. 
Epines septales faiblement dóveloppćes. 


Matćriaux. — 10 polypiers bien conservćs; 5 lames minces. 


| 


| 
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Description. — Polypiers en formes d'arbustes bas. Les plus grands 
ont 9,5 cm de longueur, 7 cm de largeur et 3,5 cm de hauteur. Les poly- 
pićrites s'ćlevent verticalement. Parfois, ils se rapprochent et leurs parois 
se touchent, mais-la plupart sont distants de 0,5 A 10 mm, ou móme 
a 1,5 mm. 

Les tubes reliant les polypićrites sont tres espacćs, courts — 0,1 mm 
a peine de longueur pour 0,5 mm d'ćpaisseur, leurs parois atteignant 
0,2 mm d'ćpaisseur. Leur canal intórieur est tres ćtroit. Le plus souvent 
ils sont cylindriques, quelquefois lógerement aplatis. 

Les polypićrites sont cylindriques, a parois ćpaisses; leurs diametres 
ne dćpassent pas 1,2 mm. Leurs parois, tres ćpaisses, vont de 0,2 a 0,3 mm; 
elles róduisent fortement la cavitć intórieure des polypićrites. L'ćpitheque, 
relativement ćpaisse, atteint 0,1 mm. Sur les surfaces ćrodćes elle se ma- 
nifeste sous forme de paroi transversalement striće. Sa structure, visible 
en sections transversales et longitudinales, est prismatique. La ko pro- 
prement dite a une structure transversalement fibreuse. 

Les planchers, concaves par place, sont tres souvent infundibulifor- 
mes. Ils sont distants de 0,1 a 0,2 mm, quelquefois de 0,4 mm; le plus 
souvent ils sont minces, par place seulement ćpaissis lógerement par un 
dćpót stćrćoplasmique plus important. 

Les ćpines septales sont rarement visibles sous forme de petites 
saillies. 

Rapports et diffćrences. — Les polypiers de cette espece s'apparentent, 
par la plupart de leurs caracteres, a ceux dócrits par Sokolov (1952b) 
sous, le nom de Syringopora obesa. Cependant, les diametres deux fois plus 
petits des polypićrites, les dimensions moins importantes des tubes les 
reliant, lócartement moindre des polypićrites et celui plus grand des 
planchers — ne permettent pas de les incorporer dans S. obesa. Sans 
aucun doute pourtant, S. sokolovi appartient au meme groupe d'especes 
que S. obesa. |. 


Rópartition. Syringopora sokolovi n. sp. est reprósentće dans le 


Couvinien de Grzegorzowice. 


3. Ordre Auloporacea Sokolov, 1950 
Famille Kozłowskiidae n. fam. 


Diagnose. — Petits polypiers encroftants, ćtroitement adhóćrents au 
substrat par toute leur partie infórieure, composćs de polypićrites coni- 
ques, rampants, unis en forme de chafnettes. Calices sćlevant un peu 
au-dessus du substrat et largement ouverts, a bords lisses. Parois ćpaisses, 
couvertes d'une ćpithóque striće transversalement. Couche de tissu vćsi- 
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culaire, insćróe entre la paroi et l'Epitheque. Multiplication par gemma- 
tion laterale. 

Remarques. — Cette famille est ć€tablie pour le nouveau genre Koz- 
łowskia, qui accuse une sćrie de caracteres, inconnus dans les autres 
familles de I'ordre des Auloporacea. Kozłowskia n. gen. se rapproche des 
reprćsentants des Auloporidae par la forme de ses polypićrites et des 
polypiers encrońtants, adhórents au substrat et unis en chainettes. Par 
contre, il differe essentiellement par la prósence de tissu vćsiculaire. CE 
tissu se retrouve chez les reprósentants de la famille Aulocystidae ou 
il se forme toutefois des planchers vćsiculaires, mais jamais comme un 
tissu indćpendant. 


Genre Kozłowskia n. gen. 


La diagnose du genre s'identifie A la diagnose de la seule espece con- 
nue, correspondant au gónotype. 


Kozłowskia polonica n. sp. 
(pl. XXXII) 


Holotypus: ćchantillon No. 501, pl. XXXII, fig. 1. 

Stratum typicum: Couvinien. 

Locus typicus: Grzegorzowice, complexes III et IV, Mts. de Sainte-Croix. 

Derivatio nominis: Kozłowskia — dódiće au Prof. Roman Kozłowski; polonica — 
trouvće en Pologne. 


Diagnose. — Polypiers encrodtants. Les polypićrites se multiplient 
par gemmation basale, formant des rameaux qui ne s'anastomosent pas 
entre eux. Ils sont allongćs, coniques; leur partie distale est lćgerement 
soulevóe au-dessus du substrat. La longueur n'excede pas 9 mm, la 
largeur — 2,5 mm. Les planchers rares, irrćguliers, n'existent que dans 
la partie proximale du polypićrite. Sur le cótć basal, fixć au substrat, le 
tissu vćsiculaire forme un large manchon. Les ćpines septales font dófaut. 


Matćriaux. — Environ 20 polypiers, incrustóćs sur des squelettes de 
Bryozoaires ou de Tótracoralliaires; 6 lames minces. 


Description. — Polypiers encrodtants sur des squelettes d'organismes 
etrangers. Les polypićrites forment des chainettes ramifićes, mais non 
anastomosćes, seulement par place groupóes en faisceaux. Tres souvent 
deux bourgeons se forment sur un polypićrite maternel, donnant naissance 
a des polypiers dichotomiquement ramifićs. Les polypićrites sont coniques, 
allongćs, adhćrant au substrat. Leur partie distale est lógórement soulevóe 
au-dessus du substrat, mais seulement a la hauteur nócessaire pour que le 
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nouveau polypićrite puisse se dćvelopper librement, car il prend origine 
du tissu dissćpimental sur le cótć infórieur du polypićrite. La longueur des 
polypićrites n'excede pas 9,2 mm et la plus grande largeur a Pouver- 
ture — 2,5 mm. 

Les planchers sont dćveloppós seulement dans la partie infćrieure du 
polypićrite. Ils sont minces, tres inćgaux, concaves, convexes ou incomplets. 

Le tissu vćsiculaire se dóveloppe A partir de la moitić de la hauteur 
du polypićrite — entre sa paroi et son ćpitheque. D'abord c'est une rangće 
de vćsicules, ensuite apparaissent dęg vćsicules plus nombreuses qui for- 
ment une couche assez large du cótć du polypićrite fixć au substrat. La 
largeur de cette couche est de 0,35 mm au dóbut et de 1,5 mm A I'ouverture 
du calice. 

La paroi a 0,5 mm d'ćpaisseur. Elle est couverte d'une ćpaisse ćpithe- 
que, fortement strióće transversalement. Les stries sont paralleles et tres 
denses. L'ćpitheque a une teinte claire, elle est plus compacte que la paroi 
proprement dite, a stries ondulóćes — alternativement claires et sombres. 

Rópartition. — Kozłowskia polonica n. sp. est reprósentće seulement 
dans le Couvinien de Grzegorzowice. 


II. Sous-classe Heliolitida 
Super-famille Heliolitacea Sokolov, 1955 
Famille Heliolitidae Lindstróm, 1873 
Genre Heliolites Dana, 1848 


Heliolites porosus (Goldfuss, 1826) 
(pl. XXXIII) 


1826. Astraea porosa Goldfuss; G. A. Goldfuss, Petrefacta Germaniae, vol. I, p. 64, 
pisz tie 

1843. Porites porosa Roemer; F. A. Roemer, Die Versteinerungen..., p. 4, pl. 2, fig. 9. 

1851-55. Heliolites porosa (Goldfuss); G. 8z F. Sandberger, Rheinischen Schichten- 
system..., p. 407, pl. 37, fig. 9. 

1860. Heliolites porosus (Goldfuss); E. d'Eichwald, Lethaea rossica..., p. 452—458. 

1899. Heliolites porosus (Goldfuss); G. Lindstróm, Remarks..., p. 53, pl. 2, fig. 29—37; 
PIS CIERSA 

1902. Heliolites porosus (Goldfuss); Ph. Poćta, Anthozoaires..., vol. 2, p. 292, fig. 18. 

1915. Heliolites interstinctus Linnć; H. Mansuy, Contribution... p. 15, pl. 3, fig. 5a-b. 

1933. Heliolites porosus Goldfuss; M. Kettnerova, The Heliolites.., p. 4, fig. 3—4. 

1934. Heliolites porosus Goldfuss; D. Le Maitre, Etude sur la faune..., p. 167. 

1936. Heliolites porosus Goldfuss; M. Lecompte, Revision des Tabules..., p. 93, pl. 14, 
fig. 2—5. 

1940. Heliolites porosus Goldfuss; O. A. Jones 8 D. Hill, The Heliolitidae.., p. 204, 
pl. 9, fig. 3. 

1947. Heliolites porosus Goldfuss; D. Le Maitre, Le recit p. 83, pl L9,* tre EŻŻ> 
ph 20, fig. J<X. 
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1950. Heliolites porosus Gioldfuss; G. 8: H. Termier, Imvertóbrós... p. 67, pl. 14, 
fig. 138; pl. 15, fig. 3—4. ; ua 
1954. Heliolites porosus Goldfuss; H. Fontaine, Etude et revision... p. 12, pl. 283 


fig. 10—11. 
Matóriaux. — 15 polypiers, 14 lames minces. 
Description. — Polypiers massifs, le plus souvent subglobulaires ou 


en plaquettes. Le plus grand a 16,5 cm de longueur, 11 cm de largeur et 
6 cm de hauteur. Ils sont en gćnćral bien conservćs. Les polypićrites ont 


des diametres allant de 1,5 a 2,5 mm. Entre les polypićrites contigus il 


ya44A 7 tubes eoenenchymaux, polygonaux, d'un diametre jusqu'a 0,5 mm. 


Les parois des polypićrites ont pour la plupart 0,07 cm d'ćpaisseur 
et celles des tubes coenenchymaux — 0,02 mm; par place, leur ćpaisseur 


augmente et atteint quelquefois celle des parois des polypićrites. Il est 


possible que l'alternance d'une couche de tubes coenenchymaux a plan- 


chers plus distants et parois plus minces, avec une couche a planchers 


moins distants et parois plus ćpaisses, est liće a l accroissement póriodique. - 


Les planchers des polypiórites sont minces, droits ou legerement 
ondulós. Leur ócartement varie de 0,35 a 0,70 mm. Dans les tubes coenen- 
chymaux les planchers sont plus serićes — de 0,2 a 0,5 mm. 

Il y a 12 ćpines septales. Pas toujours bien conservćes, elles sont 
quelquefois assez longues. 


Rapports et diffórences. — Les polypiers de cette espece sapparentent 


sans doute par leur structure a Heliolites porosus. De petites diffórences 
de dimensions et d'ćcartement des polypićrites existent chez les polypiers 
de diffćrentes localitćs, et parfois dans un móme polypier. On a done 
a faire A une variabilitć purement individuelle, qui ne peut servir de base 
pour cróer des varićtós. 

Rćpartition. — Heliolites porosus est reprćsentć en Pologne dans les 
couches du Couvinien a Grzegorzowice, Wydryszów et Zbrza, ainsi que du 


Givćtien a Skały et Pokrzywianka. Il a ćtć dócrit dans les Alpes Carnien- 


nes, en Allemagne, en France, en Angleterre, en Afrique du Nord, en 
Birmanie, en Indonćsie et au Vietnam ou il est reprćsentć dans le Coblen- 
cien supćrieur et dans le Couvinien. 


Classe Hydrozoa (?) 
Sous-classe (?) Chaetetida i 
Famille Chaetetidae Milne-Edwards $z Haime, 1850, emend. Sokolov, 1939 
Sous-famille Chaetetinae M.-Edwards 8z Haime, 1850, emend. Sokolov, 1955 


Genre Chaetetes Fischer v. Waldheim in Eichwald, 1829 


Le genre Chaetetes a ćtć fondć par Fischer von Waldheim dans I'ou- 
vrage intitulć „Zoologia specialis” (fide Eichwald, 1829). Oakley (1936) 
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a choisi comme gónolectotype Chaetetes cylindraceus Fischer. De la des- 
eription de ce genre par Fischer A nos jours, de nombreuses descriptions 
ont paru; la position systómatique du genre Chaetetes y ćtait discutóe et 
son appartenance au groupe des Tabulćs parfois contestće. 

Dans les ouvrages rćcents ćgalement les auteurs n'aboutissent pas 
a des conclusions concordantes. Les opinions de deux spócialistes bien 
connus des Tabulćs, Lecompte et Sokolov, sont nettement contradictoires. 
D'apres Lecompte,en effet, l'appartenance du genre Chaetetes au groupe 
des Tabulćs est incontestable. Sokolov ', par contre, Iassimile avec 
d'autres reprósentants de la famille des Chaetćtidćs, aux Hydrozoaires. 
Des nombreuses observations des matóriaux de I' Ardenne Lecompte a tirć 
la conclusion suivante: les formes dóćvoniennes concordent dans leurs 
principaux caracteres avec celles du Carbonifere, qui sont des reprósen- 
tants-types du genre Chaetetes. Lies principaux caracteres a la base de 
cette diagnose sont notamment: les polypićrites a diametre excessive- 
ment petits, ćtroitement adhóćrents entre eux et dóbouchant perpen- 
diculairement a la surface du polypier; autre caractere important — la 
disposition des planchers horizontaux dans les polypićrites contigus — 
tres souvent sur le meme niveau. Lecompte releve encore de nombreux 
autres caracteres, ćgalement marquants, par exemple: absence presque 
gćnćrale de la ligne noire dans les parois; multiplication par fissiparite 
longitudinale; absence de pores muraux et de l'appareil septal ou pre- 
sence de menues ćpines seulement — souvent interprćtćes a tort comme 
pseudosepta, mais consistant, en rćalitć, en des saillies murales, lićes a la 
multiplication par fissiparitć longitudinale; enfin, structure ADONAOE, 
visible en sections transversales du squelette. 

L'auteur hósite sur la prósence de certains caracteres, notamment 
sur la structure de la paroi, lorsque la ligne noire n'est pas nettement 
visible, bien que certains auteurs la constatent. Chez les especes dćócrites 
par Lecompte (1939, p. 157—158) certaines donnćes laissent aussi supposer 
lexistence de la ligne noire. Par exemple, chez Ch. inflatus, des bandes de 
pigment existent entre les parois contigućs, mais, d'apres l'auteur, elles 
n'ont pas lallure de la ligne noire typique. Dans les parois des tubes de 
Ch. radians, on voit des fissures a lendroit du parcours de la ligne noire. 
Celle-ci est nette chez Ch. barrandi, mais lauteur n'a pas voulu tirer des 
conclusions de cette observation, car l'espece en question n'ćtait reprósen- 
tće dans le Frasnien de lArdenne que par un seul polypier. L'auteur 
a discernć la ligne noire ćgalement, incontestable, sur les ćchantillons de 
Ch. milleporaceus et de Favosites fibrosa, cette derniere forme appartenant 
d'apres Lecompte — au genre Chaetetes. 


1 L'opinion de Sokolov est analysće a la p. 178. 
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H. Fontaine (1954) dócrit Ch. radians du Carbonifere du Yunnan, 
prćsentant dans la rógion axiale de la paroi une strie noire. 

Sur le matóriel ćtudić ici, la ligne noire est souvent nette. II semble 
que sa prósence dópend de lćtat de conservation du polypier. Souvent, le 
móme polypier a des parties ol les parois des tubes sont recristallisćes et 
ne montrent aucune trace de ligne noire et d'autres parties ou elle apparait. 
En sections transversales, cette ligne marque parfois la forme des tubes, 


comme c'est souvent le cas chez des Tabulós, tels que les reprćsentants des 


'Thamnoporidós. et des Alv6olitidćs. En sections longitudinales elle existe 4 


parfois sur presque toute la longueur de la paroi. Tres souvent on aper- 


coit sa structure perlóe du fait de la disposition sur une rangće de petites 
granulations. La ligne noire apparait le plus nettement chez Ch. barrandi, - 


comme la dćja observć Lecompte. Les abondants matćriaux de Grzego- 
rzowice, tres bien conservćs, ont permis d'effectuer de nombreuses lames 
minces ou cette ligne est tres nette dans les parois. 

L'absence de lappareil septal pourrait susciter certaines rćserves. 
Ainsi chez Ch. lonsdalei les sections montrent de nombreuses saillies de 
diffóćrentes grandeurs. Les ćpines, plus grandes, correspondent incontes- 
tablement a des vestiges de la paroi, issue de la division fissipare inache- 
vóe. Par contre, de nombreuses autres, sensiblement plus petites, ont 
PFallure dópines septales typiques, propres aux Tabulćs. En observant 
les sections longitudinales surtout, il s'avere que ces petites ćpines sont 
des saillies de la paroi — sa prolongation spiniforme. Lecompte interprete 
aussi certaines ćpines comme septales, a cótć des pseudosepta dus aux 
divisions fissipares. s 

Cependant, il existe des rćserves sur l appartenance de Ch. lonsdalei 
au genre Chaetetes. En 1889, Schliiter l'a assimilć au genre Calamopora. 
Lecompte constate lexistence d'ćpines septales seulement chez Ch. lons- 


dalei et pense que cette espece devrait probablement constituer un. 
nouveau genre. D'apres Sokolov (1955), cette espece sapparente plus au 


genre Caliapora ou Rhaphidopora des Alvćolitidćs, qu'au genre Chaetetes. 

L'analyse de tous les caracteres, propres au genre Chaetetes, rend 
douteuse son appartenance aux Tabulćs. L'absence de l'appareil septal et 
la multiplication par fissiparitć longitudinale particulierement — ne sont 
pas caractćristiques des Tabulćs. 


Chaetetes barrandi Nicholson, 1874 
(pl. XXXIV, XXXV; XXXVII, fig. 4) 


1874. Chaetetes barrandi Nicholson; A. H. Nicholson, Descniptions.., p. 57, pl. 4, 
fig. 7c. 

1939. Chaetetes? barrandi Nicholson; M. Lecompte, Les Tabulćs du Dóvonien..., 
p. 165—166, pl. 20, fig. 12. 
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| Matćriaux. — 55 polypiers, dont 11 entiers, bien conservćs dans des 
 sćdiments vaseux (mudstones) et pouvant 6tre entierement dógagćs de 
la roche. 19 lames minces prósentant des sections longitudinales, trans- 
' versales et obliques. 


| Description. — Polypiers massifs, tantót subglobulaires ou ovalaires, 
 tantót plus amorphes, prósentent des tubercules A la surface. Souvent ils 
 couvrent des corps ćtrangers et prennent alors la forme de massues ou de 
 batons. Le changement de la forme de subglobulaire en amorphe ou 
ramifiće, avec protubćrances a la surface, se produit A mesure que les 
roches vaseuses s'enrichissent en calcaire. On remarque le meme phóno- 
mene dans d'autres genres des mómes couches. Cette variabilitć se róper- 
cute aussi dans la structure interne des polypiers. Les surfaces ćrodćes 
 prósentent des ouvertures groupćes autour de centres, composćs de poly- 
'pićrites a diametres plus grands que chez ceux qui les entourent. 

Les squelettes sont bien conservćs. L'holotheque n'est pas visible, 
car les couches se superposent si densement qu'elles recouvrent les bords 
_ des prócódentes. Sur les surfaces supórieures et latórales on rencontre des 
 Aulopores et, en dessous des polypiers, des Spirorbis. Les organismes 
€trangers, fixćs sur les polypiers de ces Chaetetes ne sont pas aussi fró- 
quents que sur les polypiers d'autres genres des mEmes couches. 

Les polypiers ont diffórentes grandeurs. Ceux, dont les formes sont 
róegulieres, atteignent les plus grandes dimensions: leur hauteur dópasse 
| legerement 8 cm, la longueur et la largeur atteignent 10 cm. Les squelettes, 
a formes irrógulieres, semblent beaucoup plus petits. Il est difficile d'en 
| donner les dimensions exactes, car ce sont des fragments ayant au plus 
| 5,5 cm de hauteur, 2,9 cm de longueur et 4,5 cm de largeur. Lies quatre plus 
| grands polypiers subglobulaires ont les dimensions suivantes (en cm): 


1 2 3 4 
hauteur 8,3 6,4 6,35 6,0 
longueur 10,6 10,1 10,4 10,8 
largeur 9,0 7,9 8,4 10,1 


D 
1 


En devenant plus irróguliers, les polypiers deviennent plus petits. 
Cela tómoignerait du changement des conditions du milieu. Il peut s'agir 
ici d'une augmentation de la profondeur et de l'ćloignement de la zone 
| agitće. 

Les tubes sont polygonaux et se groupent autour de centres composćs 
de tubes d'un plus grand diametre. Les plus ćtroits ont un diametre de 
| 0,4 mm, les plus larges 0,6 mm et exceptionnellement 0,8 mm. Dans les 
| tubercules A la surface du squelette les centres sont composćs de tubes 
| plus petits, groupós autour de tubes plus grands; ils sont tres nets et 
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visibles dans chaque section transversale — tant dans les polypiers ra- 
mifićs que subglobulaires. Disposant de polypiers assez nombreux, un plus 
grand nombre de lames minces a pu €tre effectuć, ou apparaissent nette- 
ment les centres, composćs de deux genres de tubes lićs par des passages, 
comme l'a remarquć Lecompte (1939, p. 165). Nous avons donc a faire ici 
Ą une seule catógorie de tubes, dont le diametre augmente progressivement, 
et qui se groupent d'une maniere caractćristique. Etant donnć que les 
plus grandes diffórences dans les dimensions existent dans les tubercules 
a la surface, il pourrait sembler que c'est le rćsultat du passage du poly- 


pier A la forme irrógulićre; en rćalitć, c'est un caractere propre a cette 


espece, car il se manifeste ćgalement dans les polypiers róguliers. 

Les sections longitudinales des tubes prósentent 'des planchers plats, 
quelquefois seulement lógerement inflóchis. Ils sont insćrós a un seul 
niveau dans les tubes contigus, surtout dans les polypiers rćguliers. Le 
plus souvent ils sont distants de 0,80 a 1,25 mm. Les planchers sont par 
endroits plus espacćs, selon les zones; en ce cas leur ćcartement est de 
2 mm. 


La multiplication fissipare se produit surtout dans les polypiers ir- 


róguliers, ramifićs. 


La microstructure des parois est peu distincte, mais la ligne noire est 


nettement dessinće. Dans les parois on voit de tres nombreux tubes en- 


roulós en hćlice, ou sous forme dagglomóration de batonnets. Ces tubes 


percent les planchers, ce qui donne parfois l'apparence quil peut sagir 
des pores muraux. Il n'est pas exclu que ces tubes appartiennent A des 


vers commensaux. 

Les polypiers de Chaetetes sont parfois fixćs sur des squelettes de 
Tetracoralliaires solitaires et supportent, a leur tour, des Aulopores et 
des Spirorbis. 


Rapports et diffórences. — La prósence de groupement de cellules de 


diffórents diametres semblait a Lecompte tellement caractóristique du 
polypier qu'il a dćcrit et de ceux dścrits par Nicholson, qu'il n'avait aucun 
doute sur l'identitć des deux especes. Les spócimens polonais prósentent 


nettement les mómes caracteres et leur attribution A Ch. barrandi semble - 


€tre bien fondće. 


Les tubes dans les polypiers dócrits par Nicholson ont de 0,45 
a 0,55 mm de diametre. Les tubes dans les polypiers de Grzegorzowice ont 
des dimensions analogues. Exceptionnellement, seuls quelques tubes sont 
beaucoup plus larges, surtout ceux formant en surface des tubercules 
proćminents. Les polypiers subglobulaires ne contiennent pas de tubes 
de si grands diametres, ni ne prósentent de contrastes aussi nets. 


b 
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Les polypiers de Grzegorzowice ne different de ceux de IArdenne 
que par les dimensions et la forme, en comparant ćvidemment les poly- 
piers irróguliers. 


Róćpartition. — Chaetetes barrandi est connu du Couvinien de Grzego- 
rzowice, du Frasnien de Belgique et du Dćvonien du Canada. 


Chaetetes grzegorzowicensis n. sp. 
(pl. XXXVI) 


Holotypus: €chantillon No. 8, pl. XXXVI, fig. 1. 

Stratum typicum: Couwinien. 

Locus typicus: Grzegorzowice, schistes grauwackeux, Mts. de Sainte-Croix. 
Derivatio nominis: grzegorzowicensis — de la localitć de Grzegorzowice. 


Diagnose. — Polypier massif, subglobulaire ou irrćgulier. Tubes poly- 
gonaux en section transversale, a diametre ne dópassant pas 0,41 mm. 
Parois minces, allant jusqua 0,08 mm d'ćpaisseur. Planchers horizontaux, 
distants de 0,25 a 1 mm. Pas de septa. 


Matćriaux. — 11 polypiers complets, assez mal conservćs, pour la 
plupart limonitisćs; 13 lames minces. 

Description. — Polypiers le plus souvent subglobulaires, massifs, com- 
posćs de couches fortement adhórentes. Certains seulement prósentent 
une stratification plus nette; le polypier prend alors une forme irrćguliere. 
Surfaces lisses. Tres souvent on voit des ouvertures polygonales, parfois 
mćandriques par suite de la fróquente division. Tous les polypiers sont 
dćpourvus d'holotheque. 

Les plus grands polypiers ont les dimensions suivantes (en cm): 


1 2 3 
hauteur 15,0 6,6 5,2 
largeur 9,5 8,5 6,3 
longueur 8,9 8,5 11,0 


Certains polypiers sont fixćs sur les squelettes de Favosites et de 
Tetracoralliaires solitaires. Les surfaces sont parfois couvertes de poly- 
piers d'Aulopores. Sur le cótć infćrieur du polypier on rencontre des tubes 
de Spirorbis. 

Les polypiers ont des sections polygonales et rćgulićres, ;leur dia- 
metre ne dópasse pas 0,41 mm. Dans la partie infćrieure de chaque couche 
ils sont horizontaux, mais tres vite ils s'orientent obliquement, puis se 
dirigent verticalement vers le haut. 

Les parois sont minces et uniformes sur toute leur longueur. Leur 
ćpaisseur ne dćpasse pas 0,08 mm. Elles sont pour la plupart recristallisćes 
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et leur microstructure n'est en gónćral pas visible. Quelquefois on peut 
cependant observer la ligne noire. 

Les planchers sont minces, horizontaux, souvent insćrćs a un meme 
niveau dans les tubes contigus. Leur ćcartement est de 0,25 et 0,33 mm, 
mais souvent il atteint 0,40, 0,83 et quelquefois meme 1 mm. 

En sections longitudinales on voit la multiplication par fissiparitć 
longitudinale. Les septa font defaut. 

Rapports et diffórences. — Les polypiers des couches de Grzegorzo- | 
wice, dócrits ci-dessus, se rapprochent beaucoup du polypier dócrit par a 
Lecompte (1939) sous le nom de Chaetetes regularis du Couvinien de VAr- 
denne: forme analogue des polypićrites en section transversale et ćcarte- 
ment presque analogue des planchers. Toutefois, les diffćrences impor- - 
tantes dans les dimensions des tubes et dans 1 ćpaisseur des parois ne per- 
mettent pas d'assigner les spócimens de Pologne a Ch. regularis. Lies poly- 
pićrites de I Ardenne ont des sections transversales de 0,2 mm de diametre, 
tandis que celles des spócimens de Grzegorzowice ont un diametre de 
0,4 mm. Les parois des tubes atteignent chez Ch. regularis 0,04 mm d'ćpais- 
seur, tandis que chez les polypiers de Grzegorzowice elles ont 0,08 mm. 
Les septa font entierement dófaut chez Ch. grzegorzowicensis, alors que 
Lecompte dćcrit chez Ch. regularis des gonflements grenus qui, par place, 
sont nettement des ćpines. 

Lecompte compare Ch. regularis a Calamopora fibrosa Goldfuss, mais 
conclut que les diffórences entre ces deux formes sont trop grandes pour 
les identifier. Elles róćsident dans la forme des polypiers, mais, surtout chez 
C. fibrosa, elles sont dans les planchers inćgaux et plus sćparćs, dans les 
parois qui prósentent un axe pigmentć, et dans labsence de septa. Com- 
parant C. fibrosa et Ch. grzegorzowicensis on constate qu'ils sapparentent 
par la prósence de la ligne noire et l'ćcartement des planchers, mais se 
diffćrencient tres nettement par les dimensions des polypićrites et l'ćpais-_ 
seur des parois. 

La deuxieme espece considóróe par Lecompte — Chaetetes stromato- 
poroides Roemer (1880-97) — ne s'identifie pas non plus a Ch. grzegorzo- 
wicensis, les dimensions des ćlóments du squelette óćtant nettement dif- 
fćrentes. 

Róćpartition. — Chaetetes grzegorzowicensis est reprósentć dans les 
schistes grauwackeux du Couvinien de Grzegorzowice. 


Chaetetes (?) lonsdalei Etheridge 8z Foord, 1884 
(pl. XXXVII, fig. 1—3) 


1884. Chaetetes lonsdalei Btheridge 8ż Foord; R. Etheridge 8 A. H. Foord, On two 
species..., p. 474, pl. 17, fig. 2, 2-e. 
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1889. Calamopora pilifjormis Schliiter; C. Schliter, Anthozoen.., p. 93, pl. 11, fig. 6. 
1892. Chaetetes piliformis Rominger; C. Rominger, On the occurrence... p. 62, pl. 3, 
fig. 15—16. s 


1939. Chaetetes lonsdalei Etheridge 8 Foord; M. Lecompte, Les Tabulós du Dć- 
VOMIEN"SORIGL BEZIS HS. IŻ 


Matćriauxc. — Un polypier bien conservć, 5 lames minces. 

Description. — Le polypier a la forme de plaquette basse, A contour 
ovalaire. Il se compose de couches concentriques, ćtroitement adhćrentes 
entre elles. Une partie des polypićrites s'ćlevent vers le haut, en s'ouvrant 
a la surface. D'autres, par contre, sinflóchissent vers la póriphórie du 
polypier et se dirigent vers la face infórieure du polypier, en tournant 
leurs ouvertures vers le bas. Ainsi toute la surface supćrieure, les bords 
et le dessous du polypier — sont couverts de calices de polypićrites. Le 
polypier a 4 cm de hauteur, 9 cm de longueur et 7 cm de largeur. Des 
organismes ćtrangers: Coenites, Bryozoaires et Spirorbis, sont fixćs sur 
son cótć infćrieur. 

Les tubes des polypićrites sont perpendiculaires a la surface, inćgaux 
sur toute leur longueur. En section transversale ils ont la forme de rectan- 
gles ou de polygones lógerement allongós. La diagonale des sections rec- 
tangulaires varie de 0,22 a 0,33 mm. Les diagonales les plus grandes, dans 
les tubes prismatiques en gónćral, atteignent 0,4 et meme 0,5 mm. 

Les parois sont d'ćpaisseur inćgale, jusqua 0,04 mm. Par place on 
peut remarquer la ligne noire sous forme de bande claire; elle est cons- 
tituće de menues glomćrules. 

Les planchers sont distants de 0,13 a 0,44 mm, exceptionnellement de 
0,5 mm. S'ils sont horizontaux, ils sinserent dans les tubes contigus a un 
meme niveau. Parfois ils sont obliques ou legerement concaves; en ce cas 
ils ne sont pas insćrćs au mEme niveau. 

Les ćpines septales sont bien visibles en coupes sous forme de saillies, 
dirigóes vers le haut, ou de points, cest-a-dire de traces d'ćpines coupćes. 
En sections transversales elles sont assez nombreuses et disposćes d'une 
fagon caractćristique, le plus souvent par paires de deux ou de quatre, 
face A face — un peu comme chez Tetradium. En plus des quatre ćpines, 
il y en a d'autres, un peu plus petites. Au total, elles sont pour la plupart 
au nombre de six. 

La multiplication par fissiparitć longitudinale est assez souvent visible. 
De plus, a la base de chaque nouvelle couche on remarque la multiplica- 
tion par gemmation basale. 

Rapports et diffórences. — La prćsence d'ćpines septales au nombre 
de quatre, pour la plupart, est un trait si caractćristique qu'on peut sans 
hćsiter assigner le polypier de Skały a Ch. lonsdalei. Les spócimens polo- 
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nais sapparentent particulierement aux spócimens de lArdenne, dócrits 
par Lecompte. Deux traits les plus caractćristiques de cette espece — forme 
le plus souvent rectangulaire des polypićrites et presence de quatre sail- 
lies plus fortement marqućes — sont aussi nets que dans les spócimens 
belges. 

Les longueurs des calices polygonaux allongós sont les suivantes: 
chez les formes de IArdenne — de 0,40 a 0,60 mm, chez la forme de 
Skały — de 0,40 a 0,50 mm. Les diametres des polygones reguliers sont 
les suivants: chez les formes de VArdenne — de 0,20 a 0,30 mm, chez la 
forme de Skały — de 0,25 a 0,45 mm. j| 

L'absence de la ligne noire dans les polypićrites des polypiers arden- 
nais peut rósulter de leur mauvaise conservation, car dans le spócimen | 
de Skały, ćgalement, la ligne n'apparait que par place, dans les parties 
non recristallisćes des parois. 

Lecompte, en interprótant les ćpines septales, conclut justement, 
semble-t'il, que certaines seulement correspondent a la partie de la nou- 
velle paroi, ayant subsistć apres la multiplication par fissiparitć longi- 
tudinale. Sur les sections transversales, effectućes dans les polypiers de 
Skały, il semble qu'une óćpine est plus grande que les autres. Sur les 
sections obliques cette ćpine apparait nettement comme dćbut de la nou- 
velle paroi, car elle est souvent d'une longueur considćrable. Cependant, 
sur les sections longitudinales on voit un grand nombre dóćpines a ca- 
ractere de septa normaux de Tabulćs, constituant un prolongement de la 
paroi. 

Etant donnć l'absence de matóriaux suffisants, il n'a pas ćtć possible 
d'effectuer des ćtudes plus approfondies de cette espece, mais la prósence 
des ćpines septales rend douteuse son appartenance au genre Chaetetes. 
Schliter (1889) lavait incorporće dans le genre Calamopora. Selon So- 
kolov (1955), Chaetetes lonsdalei sapparente davantage au genre Calia- 
pora ou Rhaphidopora, qua Chaetetes. 

Rćpartition. — Chaetetes lonsdalei se rencontre dans le Givótien de 
Skały. En Belgique il est reprósentć dans le Couvinien de IArdenne. 
Etheridge et Foord (1884), l'ont dócrit dans le Dćvonien de IAustralie; 
Rominger (1892) le signale dans le Dóvonien de I'Ohio, et Schliiter (1889) 
— dans le Dóvonien moyen de la Rhónanie. 


Chaetetes yunnanensis (Mansuy, 1914), emend. Fontaine, 1954 
(pl. XXXVIII) 


1914. Favosites yumnanensis Mansuy; H. Mansuy, Nouvelle contribution.., p. 6, 
jed Ki AGD: 
1934. Chaetetes sp.; D. Le Maitre, Etudes sur la faune.., D. 17% pl. 8, fig. 12-13. 
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, 1939. Chaetetes rotundus Lecompte; M. Lecompte, Les Tabulćs du Dóvonien..., 
p. 163, pl. 22, fig; 2. 

1947. Chaetetes rotundus Lecompte; D. Le Maitre, Le rócif.., p. 71. 
1954. Chaetetes yunnanensis (Mansuy); H. Fontaine, Etude et revision... p. 66-67, 
jallgośja wgtcz, lk 
1955. Chaetetes rotundus Lecompte; H. Fliigel, Zu Paliontologie.., II: Mitteldevon= 
fauna... p. 278, pl. 31, fig. 4. 


Matćriaux. — 18 fragments de polypiers bien conservćs, mais inclus 
/ dans les calcaires. 20 lames minces, prósentant des sections transversales. 
/ et longitudinales. 

Description. — Les polypiers sont massifs; A en juger d'apres les 
| fragments les plus grands, ils devaient avoir la forme de plaquettes 
, basses, subglobulaires. Le plus grand fragment atteint 7 cm de hauteur, 
17 cm de longueur et 7 cm de largeur. 

Les tubes sont disposós parallelement et radialement, donnant une 
structure concentrique a tout le polypier. Les polypiers ne sont pas stra- 
tifiós, mais en sections longitudinales ils prósentent des bandes claires 
et foncćes — traces des accroissements pćriodiques. En sections trans- 
versales les tubes ont la forme de polygones róćguliers, a contour inte- 
rieur arrondi; leurs diametres ont souvent 0,3 mm, quelquefois 0,37 et 
móeme 0,40 mm. 

L'epaisseur des parois varie de 0,04 a 0,06 mm, selon le point de 
section. Si celle-ci passe par la zone claire, les parois sont plus minces; 
par contre, dans la zone foncće elles sont plus ćpaisses. La paroi donc est 
alternativement mince et ćpaisse sur toute sa longueur. Sur les lames 
minces, pratiqućes dans les polypiers bien conservćs, les parois montrent 
une ligne noire relativement large. 

Les planchers sont minces, ćgaux, souvent insćrćs au móme niveau, 
dans les tubes contigus. Lorsquils ne sont pas horizontaux et ćgaux, ils 
ne sinserent pas sur une ligne. Ils sont assez uniformóment espacćs. Dans 
les zones foncóes leur ćcartement est en gónćral de 0,22 mm; par contre, 
dans les zones claires ou ils sont moins denses, leur ćcartement est de 
0,44 mm en gćnćral. 

Il ny a pas d'ćpines septales. Parfois apparaissent des excroissances 


peu ćlevóes — probablement le reste d'une paroi qui ćtait a Vorigine de 
la division. 
Rapports et diffórences. — Les polypiers des calcaires de Pokrzy- 


wianka s'apparentent le plus A ceux de l'Ardenne, dćcrits par Lecompte 
sous le nom de Ch. rotundus. Ils ont la móme forme de polypićrites en 
section transversale et les septa font dófaut. Les diametres des sections 
transversales sont un peu plus grands, mais ces diffćrences sont trop mi- 
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nimes pour 6tre prises en considćration. Par leur grandeur, les ćchan- 
tillons polonais rappellent les polypiers dćcrits par le Maitre (1947) qui, 
elle aussi, jugeait que les grandeurs diffćrentes des polypićrites des po-- 
lypiers, dócrits par Lecompte, n'ćtaient pas suffisantes pour motiver une) 
sćparation des especes. | 

H. Fliigel a dćcrit la meme espece — avec dimensions analogues des 
polypićrites — recueillie a Yahyali, dans le Nord-Est d'Ala Dag. Les dia- 
metres de ces polypićrites sont intermódiaires entre ceux des polypiers | 
des Ardennes, ceux dćcrits par Le Maitre et ceux de Pokrzywianka. Fli- | 
gel a signalć les couches claires et foncćes que montrent les sections 
longitudinales. Elles sont aussi nettes chez les Chaetetes de I Ardenne que 
sur les ćchantillons de Pologne. Elles sont moins nettes, mais nćanmoins- 
visibles dans la section longitudinale du polypier, dócrit par Fontaine 
(1954). C'est un phónomene de l'accroissement póriodique qui se manifeste 
tres nettement chez le genre Chaetetes prócisćment. | 

L'espece, dócrite par Lecompte comme Chaetetes rotundus, a «te 
prócćdemment (1914) dócrite par Mansuy au Yunnan sous le nom de Fa- 
vosites yunnanensis. Fontaine a constatć que cette espece est identique 
a celle dćcrite par Lecompte comme Ch. rotundus, et c'est le nom introduit 
par Mansuy, qui a la priorite. 


Rópartition. — Chaetetes yunnanensis est reprósentć dans le Givćtien 
de Skały et de Pokrzywianka. II a ćtć dócrit dans le Couvinien de Bel-- 
gique, ensuite en France, au Maroc et en Chine. 
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TABULATA, HELIOLITIDA I CHAETETIDA Z DEWONU ŚRODKOWEGO . 
GÓR ŚWIĘTOKRZYSKICH 


Streszczenie 


WSTĘP 


Praca niniejsza zawiera wyniki kilkuletnich badań nad jprzedstawicielami Ta- 
bulata, Heliolitida i Chaetetida z dewonu Gór Świętokrzyskich. 

Materiał zebrany został w latach 1953—1955 z utworów środkowego i czę- 
| ściowo górnego dewonu. Okazy z kuwinu pochodzą z odkrywek Grzegorzowie, Wy- 

dryszowa i Zbrzy; okazy z żywetu zebrane zostały w Skałach, Miłoszowie, Pokrzy- 

wiance Górnej i Sitkówce. Dwa gatunki z franu pochodzą z Kowali. 

Opisano 21 gatunków Tabulata (w tym 5 gatunków i 1 rodzinę jako nowe) oraz 
1 gatunek Heliolitida i 4 gatunki Chaetetida (w tym 1 jako nowy). 


CHARAKTERYSTYKA STRATYGRAFICZNA I SEDYMENTOLOGICZNA 
WARSTW ŚRODKOWO-DEWOŃSKICH GÓR ŚWIĘTOKRZYSKICH 


Najobfitszego materiału dostarczył środkowy dewon profilu Grzegorzowice— 
Skały. Tam można było najlepiej zanalizować warunki życia poszczególnych Ta- 
bulata. Środkowy dewon tej serii osadowej przedstawia wielką różnorodność sedy- 
mentacyjną, która odzwierciedla najprawdopodobniej pogłębianie się lub spłycanie 
basenu morskiego. Najstarsze koralowce pojawiają się w warstwach grzegorzowic- 
kich. Warstwy te, zaliczone do dolnego kuwinu, obejmują cztery facjalnie odmienne 
utwory litologiczne, należące do jednego cyklu sedymentacyjnego. Koralowce były 
bardzo czułe na zmiany facjalne; w każdym z poszczególnych utworów występuje 
inny ich zespół. Łupki ilaste (kompleks II, vide M. Pajchlowa, 1957), cienkoblasz- 
kowe, zawierają źle zachowaną faunę. Są tu przedstawiciele najstarszych w dewonie 
Polski koralowców z gromady Tetracoralla (Ceratophyllum typus Giirich). 

Nad łupkami ilastymi występują łupki szarogłazowe, zawierające soczewki 
i wkładki margli. Charakter litologiczny całego osadu wskazuje na niespokojną 
sedymentację. Łupki szarogłazowe zawierają urozmaiconą faunę, która staje się 
coraz bogatsza w wyższych poziomach. Koralowce występują bardzo licznie, lecz 
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są trudne do oznaczenia, gdyż szkielety ich ulegały zwykle odwapnieniu. Tetraco- 
ralla są dość urozmaicone (M. Różkowska, 1954) i dochodzą do dużych rozmiarów. 
Wśród nich ważne są stratygraficznie: Ptenophyllum torquatum (Schliiter) i Pseu- 
dozonophyllum halli Wdkd. Wskazują one na dolny kuwin według tabeli straty- 
graficznej R. Wedekinda (1924). W łupkach szarogłazowych pojawia się Calceola 
sandalina po raz pierwszy w dewonie polskim. Tabulata są bardzo liczne, chociaż 
gatunkowo mało urozmaicone. Ich kolonie dochodzą do dużych rozmiarów. Kształt 
ich kolonii świadczy o płytkiej, burzliwej wodzie. Występują tu: Alveolites praelim- 
niscus Le Maitre, Coenites escharoides (Steininger), Favosites goldfussi eifeliensis | 
(Penecke). Spośród Chaetetida występuje Chaetetes grzegorzowicensis n. sp. Kolonie ; | 
należące do rodzajów Alveolites, Favosites i Chaetetes odznaczają się bardzo regu- 
larmymi kształtami; są one masywne, o gładkich powierzchniach. Pomiędzy nimi 
występują często szkielety cenitesów w postaci cienkich, falistych blaszek, Całko- 
wicie zachowane koralowiny, zarówno tabulatów, jak chetetesów i tetrakorali, prze- 
mawiają za tym, że zachowały się one w tym miejscu, w którym żyły. 

Łupki szarogłazowe przechodzą stopniowo ku górze w mułowce (kompleks III). 
W stropowych seriach mułowców pojawiają się wkładki margliste, które następnie 
dominują, a wyższe poziomy utworzone są przez margle (kompleks IV). Zawartość 
węglanu wapnia stale wzrasta i w rezultacie osadzają się wapienie. Wraz ze zmianą 
facji zmienia się charakter fauny. Początkowo dominują koralowce, a następnie 
przeważają Brachiopoda i Lamellibranchiata. W mułowcach występuje bogata i róż- 
norodna fauna. Z Tetracoralla istnieją te same gatunki, które są spotykane w łup- 
kach szarogłazowych, lecz tutaj występują w innych stosunkach liczbowych. Ta- 
bulata są również bardzo liczne i należą do następujących gatunków: Alveolites 
fjornicatus Schliiter, Favosites goldfussi eifeliensis (Penecke), Kozłowskia polonica 
n. sp. i Thamnopora micropora Lecompte. Spośród Chaetetida pojawia się Chaetetes 
barrandi Nicholson. 


Korality Tabulata odznaczają się zmiennością kształtów. Początkowo występują 
w postaci masywnych, półkulistych kolonii o gładkich powierzchniach, typowych - 
dla morza ruchliwego. W miarę wzbogacania się mułowców w węglan wapnia kształt 
kolonii ulega stopniowej zmianie. Zanika regularność kształtów, pojawiają się na 
powierzchniach guzki, a wreszcie ukazują się kolonie drobne, o wyraźnej tendencji 
do rozgałęziania się. Jest to zapewne związane ze stopniowym pogłębianiem się 
morza. W miarę pojawiania się wkładek marglistych warunki życia dla fauny 
bentonicznej pogarszały się. Wreszcie ustępują formy masywne, a pozostają tylko 
gałązkowe. Trudno jest wyjaśnić, co było przyczyną ustąpienia tabulatów i braku 
ich w marglach, gdyż osobnicze Tetracoralla o dużych szkieletach trwają nadal. 
Być może, woda z zawiesinami pelitycznymi stanowiła dla tabulatów o drobnych 
polipach środowisko niesprzyjające. Natomiast wielkie polipy tetrakorali o dużych 
czułkach mogły łatwiej uwolnić się od tworzącego się szybko osadu. Wskazują na 


to obserwacje poczynione przez T. W. Vaughana (1919) nad dzisiejszymi koralowcami. 
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Bardzo bogata i urozmaicona fauna koralowcowa warstw grzegorzowickich 
nie tworzyła jednak ani biostrom, ani bioherm. Wydaje się, że obfity osad peli- 
tyczny idący z lądu nie mógł stworzyć warunków dla powstania takiego skupienia 
organizmów, które można byłoby objąć nazwą rafy. O niezmiernym bogactwie życia 
w czasie osadzania się warstw grzegorzowickich świadczą ogromne ilości drobnych 
organizmów, osiadłych na koralowinach tabulatów i tetrakorali. Ta niezwykle uroz- 
maicona fauna ogranicza się do łupków szarogłazowych i mułowców; nie występuje 
ona jednak w takiej obfitości w facji marglistej i wapiennej. 

Margle przechodzą stopniowo w wapienie. Początkowo występuje wapień czat- 
ny, organogeniczny, marglisty, z dużą domieszką detrytu organicznego, złożonego 
z okruchów koralowców, Bryozoa, Brachiopoda, Crinoidea oraz igieł gąbek. W tym 
osadzie występują drobniutkie szkieleciki koralowców Tabulata, należące do rodzaju 
Ciadopora gracilis (Salće). 

Młodsze wapienie są ciemne, bitumiczne. Tworzą one cienkie ławice lub wkład- 
ki o miąższości 20 cm. Charakter zawartej w nich fauny jest inny. Tetracoralla są 


liczne, lecz mało urozmaicone. Dominują tu: Pseudozonophyllum excentricum Różk. 
i Protomacgeea dobruchnensis Różk. Z Tabulata występują: Alveolites minutus Le- 


compte, Favosites goldfussi eifeliensis (Penecke), Fomichevia różkowskae n. sp., Sy- 
ringopora sokolovi n. sp. i Thamnopora micropora Lecompte. Heliolitida są repre- 
zentowane przez jeden gatunek — Heliolites porosus (Goldfuss). 

Ze względu na występowanie obok siebie form dużych (Heliolites) i drobnych 
(Thamnopora, Syringopora) w postaci małych gałązek czy krzaczków, trudno jest 
wnioskować o głębokości morza. M. Różkowska (1954) doszła do wniosku, że fauna 
koralowców występująca w wapieniach zachowała się w swoim biotopie i żyła 
w strefie ruchliwego morza, w pobliżu lądu. Potwierdzałoby to występowanie ma- 
sywnych kolonii, należących do rodzaju Heliolites. Natomiast drobne kolonie mogły 
być przyniesione z pobliskiej i nieco spokojniejszej części morza. Mogły jednak żyć 
i tutaj, posiadają bowiem ścianki koralitów wzmocnione przez grubszy nadkład 
stereoplazmy. 

Osady margliste kuwinu znane są w synklinie bodzentyńskiej, prócz Grzego- 
rzowic, również w Wydryszowie, a w części południowej Gór Świętokrzyskich — 
w Zbrzy. W Wydryszowie J. Czarnocki (1950) wyróżnia 9 warstw. Koralowce wy- 
stępują w warstwie 6-ej. Są to „łupki margliste, rozsypliwe, kruche, żółtawe z Fe- 
nestella* (p. 36). W łupkach tych występują soczewki wapieni, również zawierające 
koralowce. Bardzo liczne i dobrze zachowane są Tetracoralla. Zespół tych koralow- 
ców jest zbliżony do fauny z margli i wapieni środkowego kuwinu Grzegorzowic. 
Występuje przewodnia dla tego wieku forma Rhopalophyllum heterophyllum 
(E. % H.). Tabulata występują nielicznie i tworzą niewielkie kolonie. Są to: Alveolites 
fornicatus Schliiter i Coenites clathratus minor n. subsp. Z Heliolitida występuje 
Heliolites porosus Goldfuss. Występowanie nielicznych i drobnych kolonii tabulatów 


przemawia za tym, że środowisko nie było sprzyjające ich rozwojowi. 
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Prawdopodobnie do środkowego kuwinu należą wapienie koralowe w Zbrzy, 
dotychczas niedostatecznie zbadane (P. Filonowicz, 1955). Głównymi organizmami 
skałotwórczymi tych wapieni są stromatopory i Tabulata, należące do gatunku 
Alveolites lecomptei nm. sp. Heliolitida są reprezentowane przez jeden gatunek — 
Heliolites porosus Goldfuss. 

Górne poziomy kuwinu i dolna część żywetu w Skałach tworzą kompleks 
(kompl. X, XI, XII) wapieni i dolomitów, zawierających bardzo ubogą faunę. Profil 
litologiczny środkowego i górnego żywetu synkliny bodzentyńskiej jest niezwykle 
urozmaicony. Czarnocki (1950) wyróżnił w nim serię skalską i wyższą świętomarską. . i 
Seria skalska złożona jest z przewamstwiających się wapieni, łupków ilastych i mar- 
glistych, mułowców i margli. Serię świętomarską tworzą piaskowce. z wkładkami 
łupków ilastych i piaszczystych. Seria skalska jest typowo rozwinięta w północnej 
części profilu Grzegorzowice-Skały w okolicy wsi Skały. Jej spąg tworzą wapienie 
szare z odcieniem wiśniowym, przepełnione detrytem organicznym (kompleks XIII). 
Wapienie te zawierają bardzo liczne Tabulata. Dominują w nich kolonie kuliste, 
bulaste, lecz nie dochodzące do dużych rozmiarów. Są to następujące gatunki: 
Alveolites fornicatus Schliiter, Alveolites taenioformis Schliter i Coenites laminosa 
Giirich. Z Tetracoralla występują wyłącznie formy osobnicze, najczęściej Calceola 
sandalina (L.) i Thamnophyllum skalense Różk. Warunki dla istnienia koralowców 
musiały być wówczas korzystne, ale i tutaj nie powstawały takie skupienia orga- 
nizmów, które można by określić nazwą biohermy czy biostromy. Tabulata tworzą 
tu kolonie półkuliste, co w tym przypadku wskazuje nie tyle na burzliwość morza, 
ile na dostateczną przestrzeń do rozwoju kolonii, które osiedlały się przeważnie na 
ułamkach szkieletów osobniczych Tetracoralla i dzięki temu przyjmowały półkuliste 
lub nawet kuliste kształty, obrastając dokoła koralowinę. 

Wyższe warstwy skalskie są ubogie w koralowce, a zwłaszcza w Tabulata, które 
tu spotykane są w postaci małych kolonii, występujących sporadycznie. Ponieważ 
są to skały muliste i ilaste, należy przyjąć, że nastąpiło pogłębienie morza. Dalej 
następuje faza spłycenia, która odzwierciedla się w pojawieniu się tabulatów. Nad, 
wiapieniem kalceolowym leżą łupki margliste z bardzo bogatą fauną złożoną z Bra- 
chiopoda oraz Trilobita i Ostracoda. Z koralowców występują tylko drobne Te- 
tracoralla, a spośród Tabulata — Coenites escharoides Steininger. Tabulata występują 
również w wapieniach leżących wyżej (kompleks XV). Są to gatunki: Alveolites 
taenioformis Schliiter i Coenites laminosa Giirich. W kompleksie tych warstw wy 
stępują wapienie margliste, przepełnione glonami wapiennymi, które są bardzo 
zbliżone do opisanych przez D. Le Maftre (1947) z wapieni dewońskich Ouihalane 
(Maroko). Łupki margliste (kompleks XVI), z charakterystycznym dla nich kora- 
lowcem Microcyclus eifeliensis Kayser, zawierają następujące Tabulata: Favosites 
goldfussi d'Orbigny i Thamnopora reticulata (de Blainville), W gruboławicowych 


wapieniiach i marglach (kompleks XVIII) częste są Brachiopoda, natomiast Anthozoa 
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są rzadziej spotykane. Są to osobnicze Tetracoralla. Spośród Tabulata występuje 
Coenites laminosa Giirich. | 

W wyżej leżących cienkoblaszkowych łupkach ilastych (kompleks XX) z Pte- 
ropoda (Styliolina laevis Richter) występują wkłady margli i wapieni z osobniczymi 
Tetracoralla. W stropie tćj serii (kompleks XXII) leżą łupki margliste, ilaste, silnie 
spiaszczone, detrytyczne. Zawierają one bogatą faunę; spośród koralowców wystę- 
pują drobne i dobrze zachowane Tetracoralla. Tabulata nie są tu spotykane. War- 
stwy wyższe (kompleks XXIII) obejmują margle i wapienie z bardzo bogatą fauną 
| „koralowców. Są to przeważnie Tetracoralla. Heliolitida i Tabulata występują nie- 
licznie; są to duże kolonie Heliolites porosus Goldfuss i drobne kolonie z rodzaju 
Striatopora. 


Nad marglami i wapieniami leżą wapienie rafowe (kompleks XXV) grubo- 


ławicowe, z dużymi koralami kolonialnymi, należącymi do Hexagonaria hexagona, 
i z ogromnymi formami osobniczymi, największymi spośród dotychczas spotykanych. 
Występują tu tylko dwa gatunki Tabulata: Alveolites parvus Lecompte i Coenites 
laminmosa Giirich. Chaetetida są reprezentowane przez jeden gatunek — Chaetetes 
yunnanensis (Mansuy). 

| Poza Skałami, osady warstw skalskich odsłonięte są w lesie koło miejscowości 
| Miłoszów, położonej na zachód od wsi Skały. Wapień tych warstw zawiera bogatą 
' faunę. Spośród koralowców przeważają Tabulata, należące do gatunków: Alveolites 
| taenioformis Schliiter, Coenites laminosa Giirich i Favosites goldfussi d'Orbigny. 
Z Tetracoralla występują duże kolonie Hexagonaria hexagona. 

Nad osadami warstw skalskich leży piaskowcowo-ilasty kompleks warstw 
świętomarskich, w którego stropie występują wapienie rafowe warstw pokrzywiań- 
skich (kompleks XXVII). Tworzą one szereg „raf, odsłoniętych w okolicy Skał 
i Pokrzywianki Górnej. Przy drodze wiodącej do Skał jest częściowo odsłonięty 
wapień rafowy gruboławicowy, zbudowany z kulistych stromatopor, kolonialnych 
Tetracoralla (Pachyphyllum sobolewi Różk.), z Tabulata i Chaetetida. Można tu 
zauważyć pewną zmienność litologiczną i faunistyczną, świadczącą o zmianach głę- 
bokości dna. Wapienie te są czysto rafowe, o nich dopiero można powiedzieć, że 
występuje tu „rafa*, charakterystyczna dla ery paleozoicznej. Została ona odsło- 
nięta tylko częściowo w Skałach; jej miąższość i dokładna budowa nie są znane. 
Wykonane odsłonięcia wskazują na to, że rafa jest prawdopodobnie warstwowana, 
a więc należałoby ją zaliczyć do typu biostromy. Można w niej wyróżmić trzy po- 


ziomy. W najniższym występują wapienie skaliste, bitumiczne. Są one zbudowane 
z kulistych, masywnych Tabulata (Alveolites parvus Lecompte) i Chaetetida (Chae- 
tetes yunnanensis (Mansuy)). Obok nich występują gruboskorupowe Brachiopoda. 
Mniej częste są stromatopory. Nad tą warstwą leży wapień płytowy z wkładkami 
marglistego wapienia, z licznymi osobniczymi Tetracoralla, z Tabulata i Brachio- 
poda. Wyżej leżący wapień skalisty zawiera druzgot wapienny o barwie czerwono- 
szarej. W nim najczęstsze są kuliste stromatopory i Tabulata. Sporadycznie spotyka 
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się ogromne Tetracoralla (Pachyphyllum sobolewi Różk.). Osobnicze Tetracoralla są 
rzadsze i bardzo duże. Występują tu również wielkie, gruboskorupowe Brachio- 
poda. Strop zbudowany jest ze stromatopor, tworzących wielkie, masywne, pół- 
kuliste kolonie. 

Nie znając dokładnie budowy całej rafy trudno jest orzec, czy nastąpiło tu 
spłycenie morza i wskutek tego powstały dogodne warunki dla życia stromatopor, 
czy też rafa, rozwijając się, zbliżała się do powierzchni morza; stromatopory bowiem 
miały wówczas wodę czystą i płytką, dogodną dla swojego rozwoju. M. Lecompte 
(1956) stwierdził, że stromatopory tworzą kuliste kolonie, tak jak dzisiejsze Hexa- 
coralla, w obrębie rafy, od jej strony nawietrznej. 

Podobnego środowiska, dogodnego dla rozwoju rafy, dostarczyło morze w facji | 
wapiennej pokrzywiańskiej. Tu również z szeregu odsłonięć nie można podać bliż- 
szych danych co do charakteru tej rafy. Skład fauny jest podobny do fauny w wa- 
pieniach warstwy świętomarskiej. Występują tu liczne Tetracoralla oraz Tabulata 
takie, jak: Alveolites intermixtus Lecompte, Alveolites taenioformis Schliiter i Coe- 
nites laminosa Giirich. Spośród Chaetetida spotykany jest Chaetetes yunnanensis 
(Mansuy). 

Bardzo urozmaiconej serii dewonu środkowego synkliny bodzentyńskiej (ele- 
mentu tektonicznego regionu łysogórskiego północnego) odpowiada litologicznie bar- 
dziej jednolita, bo złożona. głównie z dolomitów i wapieni, seria dewonu środkowego 
regionu kieleckiego południowego. W pracy niniejszej opisane zostały również ko- 
ralowce, zebrane w wapieniach w Kowali i Sitkówce, które to miejscowości leżą 
w obrębie synkliny gałęzickiej. W wapieniach frańskich Kowali występują następu- 
jące Tabulata: Alveolites maillieuxi Salóe i Thamnopora boloniensis (Gosselet). 


W warstwach żyweckich Sitkówki występuje Thamnopora cervicornis (de Blainville). 


O SYSTEMATYCE TABULATA, HELIOLITIDA I CHAETETIDA 


Koralowce Tabulata są znane od czasów ukazania się dzieła K. Linneusza pt. 
„Dissertatio, Corallia Baltica..'* (1745), w którym figurują pod nazwą Lithophyta - 
i zaliczone są do podrzędu Zoophyta. Grupa Tabulata była stworzona przez H. Mil- 
ne-Edwards i J. Haime w 1849 r., jako osobny podrząd Zoantharia. W ciągu wielu 
lat badań liczni autorzy usiłowali dokonać rewizji rodzajów, których przynależność 
do tej grupy była podawana w wątpliwość. W wyniku badań wyeliminowano cały 
szereg rodzajów i rodzin, mających inną przynależność systematyczną. 

Liczni autorzy byli zdania, że grupa Tabulata, jako jednostka taksonomiczna 
w obrębie Anthozoa, jest pozbawiona realnej systematycznej wartości i wymaga 
całkowitego zniesienia, Inne stanowisko zajął V. J. Okulitch (1936), który uważał, 
że liczni przedstawiciele tej grupy, co do których poprzednio były wątpliwości, 
już otrzymali właściwe sobie stanowisko systematyczne, z wyłączeniem jednakże 
trzech rodzin: Tetradiidae, Chaetetidae i Heliolitidae, które odbiegają swoimi ce- 
chami bardzo znacznie od typowych -Tabulata. Wobec tego Okulitch. połączył te trzy 
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rodziny w jedną podgromadę Schizocoralla, jako samodzielną jednostkę w obrębie 
Anthozoa. Ta nowa podgromada nie została jednak ogólnie przyjęta. 

B. S$. Sokołow (1955), rozpatrując bardzo wnikliwie stanowisko Okulitcha, 
podkreśla przede wszystkim fakt, że autor opierał się na rodzajach: Heliolites, 
Chaetetes i Tetradium, wysnute zaś wnioski rozciągnął na całą stworzoną przez 
siebie podgromadę. Sokołow twierdzi, że wyłączenie Chaetetidae i Heliolitidae z pod- 
gromady Tabulata jest w pewnej mierze uzasadnione, natomiast nie jest uzasad- 
nione wyłączenie z Tabulata rodziny Tetradiidae. Twierdzenie bowiem Okulitcha, 
że Tetradiidae nie mają prawdziwych septów i rozmnażają się tylko przez podział 
podłużny, zostało przez Sokołowa uznane za niesłuszne. Wobec tego brak jest pod- 
staw do wydzielenia tej rodziny z Tabulata. 

O. A. Jones i D. Hill (1940) dokonali bardzo szczegółowej rewizji Heliolitida 
i uznali tę grupę za samodzielną jednostkę, równoznaczną z Tabulata, Tetracoralla 
i Hexacoralla, a całkowicie niezależną od Alcyonaria; włączyli ją więc do Zoantharia 
Madreporaria. Hill (1956) wycofuje się jednak z poprzednio zajmowanego stano- 
wiska i ponownie zalicza Heliolitida do Tabulata. H. Fliigel (1956), który dokonał 
rewizji grupy Heliolitida, podtrzymuje jednak stanowisko zajmowane poprzednio 
przez Jones i Hill, dowodząc niezależności tej grupy od Tabulata. Sokołow (1955) 
uznaje Heliolitida za jednostkę taksonomiczną, niezależną od Tabulata, i zalicza 
je do grupy Anthozoa Heliolitida. 

Zdania co do przynależności systematycznej rodziny Chaetetida były różne. 
Większość badaczy zalicza je do Tabulata. W ostatnich pracach Lecompte (1939, 
1952) przeciwstawia się wyłączeniu ich z Tabulata. Natomiast Sokołow (1939a, 1955), 
po zbadaniu nowego, obfitego materiału z paleozoiku ZSRR, doszedł do wniosku 
o niemożliwości pozostawienia Chaetetidae wśród Tabulata. Na podstawie przepro- 
wadzonych badań morfologicznych, opartych na dużym materiale, autor wysunął 
hipotezę o przynależności Chaetetidae do Hydrozoa. 

Z uwagi na to, że miałam przedstawicieli tylko jednego rodzaju Chaetetes, 
i do tego wyłącznie z dewonu, nie mogłam początkowo zająć zdecydowanego sta- 
nowiska w powyższej sprawie. Dopiero poznanie kolekcji chetetesów, opisanych przez 
Sokołowa, jak również prac tego autora — przekonało mnie o słuszności jego 
poglądów. 

W ostatnich latach wysunięte zostały różne klasyfikacje grupy Tabulata, 
w szczególności przez Lecompte'a (1952), Sokołowa (1955) oraz przez Hill i Stum- 
ma (1956). 

Według Lecompte'a, grupa Tabulata wraz z grupą Tetracoralla ujęte zostały 
jako podrzędy rzędu Madreporaria. Zdaniem tego autora, wiele cech wspólnych 
jest mało sprecyzowanych i nie daje żadnych wisikazówek co do pokrewieństwa Ta- 
bulata z innymi grupami Coelenterata. Pomimo tego, że większość paleontologów 
uważa grupę Tabulata za sztuczną, autor ten nie widzi innych możliwości, jak 
utrzymanie jej jako odrębnej jednostki systematycznej. Lecompte jest zdania, że 
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dotychczasowa klasyfikacja Tabulata nie jest zadowalająca, gdyż oparta jest wy- 
łącznie na morfologii, a nie na filogenezie. Według tego autora, nici przewodniej 
do wyjaśnienia związków filogenetycznych mogłoby dostarczyć zbadanie mikro- 
struktury, ale — wobec niedokładnej jej znajomości — wnioski takie nie są jeszcze 
możliwe. ; 

Klasyfikacja podana przez D. Hill i B. €. Stumma (1956) dla Tabulata przed- 
stawia się jak niżej. Do rzędu Tabulata zaliczono 6 rodzin, odznaczających się na- 
stępującymi cechami: 


1) Chaetetidae Milne-Edwards 8z Haime — pozbawione septów i por, są | 
uważane za rodzinę najprymitywniejszą; i 

2) Favositidae Dana — mają septa i pory ścienne, przy czym u nielicznych 
liczba septów wynosi 12; 

3) Heliolitidae Lindstróm — mają cenenchym i 12 septów; 

4) Halysitidae Milne-Edwards 8 Haime — charakteryzują się łańcuszkowatym 


wzrostem i 12 septami; 

5) Auloporidae Milne-Edwards 8 Haime — o lejkowatych denkach i łączących 
rurkach, które stają się porami ściennymi u form cerioidalnych; 

6) Syringophyllidae Poćta — mają pory ścienne i cenenchym charakterystycz- 
nie rozwinięty. 

Sokołow (1939a, 1950a, 1955) wychodzi z tego samego punktu widzenia, co 
Lecompte, a mianowicie, że, rozpatrując zagadnienia systematyki tabulatów, nale- 
żałoby odejść od starej metody morfologicznego porównywania Tabulata z różnymi 
przedstawicielami innych grup koralowców; natomiast trzeba by przyjąć nową 
metodę, opartą na ustaleniu rodowych związków wewnątrz grupy pomiędzy jej 
przedstawicielami, przy jednoczesnym eliminowaniu obcych tej grupie elementów. 

Sokołow dokonał szczegółowej analizy wszystkich dotychczasowych poglądów 
licznych autorów co do przynależności systematycznej grupy Tabulata. W wy- 
niku tego i po zbadaniu własnego materiału doszedł do wniosku, że, po wyłączeniu 
szeregu rodzin i rodzajów, pozostałe rodziny objęte nazwą Tabulata są sobie po- 
krewne i złączone całym szeregiem wspólnych i ważnych cech, co świadczyłoby 
o jednolitości i samodzielności tej grupy. W klasyfikacji Sokołowa, grupa Tabulata 
tworzy podgromadę w obrębie gromady Anthozoa. Argumenty uzasadniające takie 
stanowisko są następujące: wspólność pochodzenia, prostota budowy szkieletu, jed- 
nolity plan budowy aparatu septalnego oraz jednakowy sposób rozmnażania wege- 
tatywnego. 

Wszystkie rodziny Tabulata zostały przez Sokołowa zgrupowane w trzy rzędy, 
co po dokładnym rozważeniu wydaje się słusznie wynikać z zasad, na jakich został 
oparty jego podział. Każdy z tych rzędów odznacza się szeregiem cech jakościowych, 
które uzasadniają ich stopień hierarchiczny. Systematyka Sokołowa jest oparta 
przede wszystkim na budowie kolonii. Do rzędu Favositacea zostały zaliczone te 
rodziny, których przedstawiciele mają kolonie masywne, zbudowane z koralitów 
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, połączonych przy pomocy por, przechodzących niekiedy w krótkie solenia. Rząd 
| Syringoporacea obejmuje formy, tworzące kolonie krzaczaste, złożone z koralitów 
, połączonych przy pomocy rurek. Do rzędu Auloporacea weszli przedstawiciele, któ- 
| rych kolonie są niewielkich rozmiarów, utworzone przez korality połączone między 
| sobą tylko w miejscach pączkowania. 
W tej pracy przyjmuję klasyfikację wprowadzoną przez Sokołowa (1955), gdyż 
| oparta ona została na najbardziej wszechstronnej analizie morfologii wszystkich 
| przedstawicieli Tabulata. Klasyfikacja ta podana jest na str. 183—185 tekstu fran- 
| euskiego. 


OPIS FAUNY 


Gromada Anthozoa 
I Podgromada Tabulata Milne-Edwards 8z Haime, emend. Sokolov, 1950 
1. Rząd Favositacea Wedekind, 1937, emend. Sokolov, 1959 


Podrząd Favositina Sokolov, 1950 
Rodzina Favositidae Dana, 1846, emend. Milne-Edwards 8: Haime, 1850, emend. 
Sokolov, 1950 


Podrodzina Favosiiinae Dana, 1846, emend. Sokolov, 1950 
Rodzaj Favosites Lamarck, 1816 
(pl. II, fig. 34; pl. III, fig. 2; pl. IV, fig. 2, 4) 


Do rodzaju Favosites został włączony przez Sokołowa (1955) rodzaj Gephuropora, 
ustanowiony przez R. Etheridgea w 1920 r. Według Sokołowa, rodzaj Columnopora 
w takim ujęciu, jakie dał mu Lecompte (1939), jest również synonimem Favosites. 


Rodzaj Columnopora został wprowadzony przez A. H. Nicholsona (1874) dla gatun- 
ków, u których w ścianach koralitów istnieją rurkowate przestrzenie. Te kanały 


międzyścienne były różnie interpretowane przez wielu autorów. Jedni uważali je 
za młode korality w stadium pączkowania, inni — za rurki robaków symbiotycz- 
| nych; wreszcie niektórzy sądzili, że są to zdegenerowane rurki cenenchymatyczne. 
i Zdecydowane stanowisko w tej sprawie zajął Sokołow (1955), który uważa, iż rurki 
te należą do robaków-komensali. Autor ten, pracując wiele lat nad Tabulatami 
ZSRR, miał możność przejrzeć bardzo bogaty materiał i stwierdzić obecność rurek 


cylindrycznych w wielu koloniach, należących do różnych rodzajów Tabulata. 


Favosites goldfussi d Orbigny, 1850 
(ię 15 Gł: 2 dl 1%, Ash) 


Materiał stanowi 8 kolonii z żywetu Skał i Miłoszowa. Kolonie niewielkie, 
kształtu gruszkowatego lub cylindryczne; największa ma 7 cm wysokości i 4,7 cm 


średnicy. 
Korality mają zarysy wielokątne; wewmątrz kąty są zaokrąglone. Średnice 


największych koralitów wynoszą 2,14 do 2,35 mm. 


1 Opisy gatunków nowych podane są in extenso, jak w tekście francuskim. 
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Ściany wykazują w przekrojach ciemną linię, zarysowującą wielokątny kształt 
koralitów. Grubość ścian na całej długości koralitów jest mniej więcej jednakowa 
i wynosi od 0,14 do 0,21 mm. Denka są cienkie i na ogół poziome; odległości pomię- 
dzy nimi — od 0,2 do 0,92 mm. Pory, o średnicach 0,25 mm, są ułożone w jeden lub 
dwa rzędy podłużne, w dość równych odstępach. Kolce septalne są liczne, ostra 
zakończone i skierowane lekko ku górze. 


Favosites goldfussi występuje w Polsce w żywecie Skał i Miłoszowa. W Belgii 


znany jest z kuwinu, żywetu i franu. Poza Europą zachodnią, był opisywany z Ame-= | 
ryki Północnej i z Australii. W ZSRR występuje na Uralu, na obszarze Basenów Pe- . 
czorskiego i Kuźnieckiego, w płn.-wschodniej Syberii, na Kaukazie i w Azji | 


środkowej. 


Favosites goldfussi eifeliensis (Penecke, 1894) 


(pl. I, fig. 1—2; pl. II—IV) ź 


Materiał stanowi 50 kolonii, pochodzących z kuwinu Grzegorzowic. Kolonie 
odznaczają się zmiennym kształtem: od regularnych dysków, występujących w łup- | 
kach szarogłazowych — do bardzo nieregularnych, występujących w warstwach 
młodszych, w mułowcach. 

Kształt koralitów w przekroju poprzecznym jest wielokątny. Naroża są nieco 
zgrubiałe, co nieznacznie zaokrągla kształt zarysu wewnętrznego. Średnice kieli- 
chów wynoszą od 2,35 do 3 mm. 

Grubość ścian waha się od 0,09 do 0,10 mm. Denka są cienkie, proste lub lekko 
wygięte; w koloniach o kształtach nieregularnych są one bardzo nierówne. Pory, 
o średnicy .0,28 mm, ustawione są początkowo w jednym rzędzie, w miarę wzrostu 
koralita — w dwa rzędy, a ku górze — w trzy. Kolce septalne ukazują się w postaci 
długich występów, ostro zakończonych. Liczba ich na obwodzie jednego przekroju 
dość duża — od 14 do 22. 

Odmiana ta różni się od F. goldfussi dOrbigny znacznie większymi rozmiarami 
kolonii, większymi średnicami koralitów i por, ułożonych w 2—3 rzędy, oraz cień-: 
szymi ścianami. 

W Polsce Favosites goldfussi eifeliensis występuje w kuwinie Grzegorzowic. 
Zmany jest z kuwinu zachodniej Europy, opisywany również z Ameryki Północnej. 
Występuje poza tym w dolnym żywecie zachodniego Uralu, w Azji środkowej 
i w Basenie Kuźnieckim. 

Podrząd Thamneporina Sokolov, 1950 


Rodzina Thamnoporidae Sokolov, 1950 
Podrodzina Striateporinae Sokolov, 1950 


Rodzaj Cladopora Hall, 1851 
Przynależność systematyczna tego rodzaju ulegała zmianie. Ostatnio Lecompte 
(1939) zaliczył go do rodziny Alveolitidae, Sokołow natomiast (1955) włączył go do 
rodziny Thamnoporidae. I. I. Czudinowa (1957) stwierdziła, że jest on najbardziej 


TABULATA, HELIOLITIDA ET CHAETETIDA DU DEVONIEN MOYEN 251 


| zbliżony do rodzajów Striatopora, Acaciapora i Zeapora i wwaz z nimi winien być 
„zaliczony do podrodziny Striatoporinae. Badania tej autorki zostały oparte na bu- 
dowie mikroskopowej ścian. 


Cladopora gracilis (Salee, 1915) 
(pl. VII) 
Materiał stanowią 3 kawałki skały z licznymi koloniami, Kolonie w kształcie 
małych gałązek, o przekroju poprzecznym owalnym lub okrągłym: Średnice ga- 
 łązek wynoszą od 2 do 2,5 cm. Najdłuższa koralowina dochodzi do 1,6 cm wysokości. 
Korality różnią się pomiędzy sobą zarysem, zależnie od ich położenia w kolonii. 
W części osiowej mają one kształt bardziej wielokątny, gdy tymczasem zarys we- 


 wnętrzny jest zaokrąglony wskutek warstwy stereoplazmy pogrubiającej ściany. 


Przekroje w części peryferycznej przybierają kształt owalny, który przechodzi w nie- 
I 


co czworokątny, co wyraźniej uwydatnia się na przekrojach stycznych, a jest naj- 
lepiej widoczne w ujściach, na zwietrzałych powierzchniach kolonii. Średnice 
przekrojów w części centralnej wynoszą 0,3 mm, natomiast w części brzeżnej osią- 
| gają prawie 0.4 mm. Na powierzchni szerokość kielichów dochodzi prawie do 1 mm. 


Ściany koralitów w części centralnej mają grubość 0,04 mm, poszerzają się 
, stopniowo ku peryferii, osiągając 0,11, 0,20, a nawet 0,50 mm w części najgrubszej. 
Przekroje wzdłuż kolonii ukazują charakterystyczne ułożenie koralitów, nada- 
jące budowie koralowiny swoisty kształt, określony przez Lecompte'a jako „kłos. 
| Ww części osiowej korality mają ściany cienkie i występują w niewielkiej liczbie. 
| W dalszym przebiegu odchylają się od osi i ukośnie otwierają się na powierzchni. 
| Charakterystyczny kształt ściany ukazuje się tylko na przekrojach, przechodzących 
ł przez oś kolonii. Ściana, początkowo cienka, grubieje stopniowo, a blisko ujścia 
zwęża się nagle; wyginając się lekko na zewnątrz tworzy przy ujściu cienki i dość 
| szeroki występ. 

Denka są poziome, rozmieszczone są rzadko. Pory drobne, o średnicy 0,08 mm, 
bardzo rzadko widoczne. Kolców septalnych brak. 

Cladopora gracilis występuje w Polsce w kuwinie Grzegorzowic. W Belgii zna- 


na jest we franie. Występuje również we franie Uralu. 


Rodzaj Fomichevia Dubatolov MS, 1953 
Rodzaj Fomichevia, utworzony przez N. W. Dubatołowa (1953), różni się od 
innych przedstawicieli podrodziny Striatoporinae tym, że jego korality we wczesnym 
stadium rozwoju odznaczają się rozmiarami bardzo drobnymi. Peryferyczna strefa 


' kolonii różni się wyraźnie od osiowej tym, że korality w niej są znacznie większe 
i mają wyjątkowo grube ściany, przewyższające wielokrotnie grubość ścian kora- 


litów w części osiowej. 
Genotyp: Fomichevia salairica Dubatolov — pochodzi z kuwinu Basenu Kuź- 


nieckiego. 
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Fomichevia różkowskae n. sp. 
(pl. VIII) 


Holotypus: okaz Nr 138, pl. VIII, fig. 2. 

Stratum typicum: kuwin. 

Locus typicus: Grzegorzowice, kompleks V. i 
Derivatio nominis: różkowskae — od nazwiska Prof. Marii Różkowskiej. 


Diagnoza. — Kolonie cylindryczne, o maksymalnej średnicy 2 cm i wysokości 
powyżej 4 cm. Korality o przekrojach poprzecznych wielokątnych. Średnice ich 
w części osiowej kolonii dochodzą do 0,5 mm, w części peryferycznej — do 1,3 mm. 


Grubość ścianek wynosi 0,02 mm w części osiowej, a 0,6 mm w części peryferycznej | 


kolonii. Pory liczne, o średnicy 0,13 mm, ułożone w jednym szeregu na ściankach 


koralitów. Denka poziome, nierówne, rzadkie. Kolców septalnych brak. 


Materiał. — 5 kolonii, 7 szlifów mikroskopowych. 


Opis. — Kolonie cylindryczne, nierozgałęzione, do 2 cm średnicy i powyżej 


4 cm wysokości. Nie znaleziono kolonii całkowitych, toteż ich wielkość rzeczywista 


nie jest znana. 
Korality ułożone są równolegle w części osiowej, tworząc szeroką strefę, na- 
stępnie wyginają się i wychodzą na powierzchnię pod kątem prostym. 


W części osiowej korality wielokątne, o cienkich ściankach. Średnice najwięk- | 


szych koralitów osiągają 0,5 mm; w części peryferycznej wynoszą 1 do 1,3 mm. 
Wskutek silnego zgrubienia stereoplazmatycznego ścian, wnętrza są o wąskim świetle 
i mają zaokrąglone kąty. Grubość ścian koralitów w części osiowej wynosi 0,02 mm, 
powiększając się stopniowo ku górze do 0,3 mm. W części jperyferycznej grubość 


ścian znacznie się powiększa i osiąga 0,5 do 0,6 mm. Przy ujściu ściana staje się 


cieńsza. Linia ciemna wyraźna, złożona z gruzełków, zaznacza wielokątny kształt 
Kkoralitów. 

Denka poziome, nierównomiernie rozłożone; miejscami występują po kilka 
blisko siebie, w innych miejscach oddalenie pomiędzy nimi jest znaczne. Aparat 
septalny nie wykształcony. 


Pory, o średnicy 0,13 mm, równo oddalone od siebie, przeważnie o 0,5 mm, uło-- 


żone w jednym szeregu na każdej ścianie koralita. 


Porównanie. — Kolonie z Grzegorzowie zaliczone zostały do rodzaju Fomi- 
chevia, opisanego przez Dubatołowa (1953), ze względu na charakterystyczne wystę- 
powanie dwóch stref: osiowej i peryferycznej, w której korality osiągają nagłe 
i znaczne pogrubienie ścian i o wiele większe średnice. F. różkowskae różni się od 
F. salairica, opisanej przez Dubatołowa z Basenu Kuźnieckiego, znacznie większymi 
koloniami i średnicami koralitów. 

G. Gurich (1896) opisał F. różkowskae pod nazwą Pachypora praecrassa Giirich, 
nie dając jednak żadnych ilustracji. Sobolew (1909) cytuje P. praecrassa nie podając 
ani opisu, ani ilustracji. Sądząc z opisu Giiricha wydaje się, że F. różkowskae n. sp. 
wykazuje duże podobieństwo z P. praecrassa Giirich, a być może jest nawet identycz- 
na. Ponieważ jednak — wobec zaginięcia okazów Giiricha i braku ilustracji — nie 
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j można tego z całą pewnością stwierdzić, P, praecrassa musi być uznana za nomen 
| dubium. 

Występowanie. — Fomichevia różkowskae n. sp. występuje w wapieniach ku- 
| winu Grzegorzowic. 


Podrodzina Thamnoporinae Sokolov, 1950 
Rodzaj Thamnopora Steininger, 1831 


Thamnopora boloniensis (Gosselet, 1877) 
(PIR EET) 


| Materiał stanowią liczne fragmenty kolonii, tkwiące w skale wapiennej, lub 
| w postaci zwietrzałych i uwolnionych od skał gałązek. Kolonie mają kształt ga- 
| łązek rozwidlających się dychotomicznie. Kształt gałązek w przekroju poprzecznym 
"jest cylindryczny lub lekko owalny. Średnice ich osiągają 1,5 cm, natomiast długość 
| największego fragmentu wynosi 5 cm. 

Korality w swoim przebiegu zaginają się stopniowo i otwierają się prawie 
prostopadle do powierzchni, lub też wyginają się i odchylają od osi pod dość znacz- 
| nym kątem. Obraz otrzymany na przekrojach poprzecznych jest bardzo rozmaity. 
W części osiowej kolonii korality mają w przekrojach poprzecznych najrozmaitsze 
kształty i różną grubość ścian; są one wielokątne lub owalne, często nieregularne. 
Średnice przekrojów w części osiowej wahają się od 0,32 do 0,60 mm. Na powierzch- 
niach kolonii średnice kielichów dochodzą do 2 mm, rzadko do 2,5 mm. 

Grubość ścian zmienia się stopniowo; w części osiowej gałązki wynosi od 0,11 
| do 0,22 mm, na jej peryferii zwiększa się do 0,45, a czasem do 0,68 mm. Denka są 
| widoczne w części osiowej i mają bardzo zmienne kształty. Pory ścienne są częste, 
| o średnicach 0,11 do 0,20 mm. Kolce septalne występują bardzo rzadko. 
| W Polsce Thamnopora boloniensis występuje we franie Kowali. Gatunek ten 


| jest również znany z franu Belgii, z dewonu Francji i z górnego dewonu Niemiec. 


Thamnopora cervicornis (de Blainville, 1830) 
(pl. XII, fig. 1-3) 
Materiał stanowi 5 kolonii. Kolonie mają kształt gałązek rzadko rozgałęzionych, 
" cylindrycznych lub lekko owalnych w przekroju, o średnicy dochodzącej do 1 cm. 
Korality w części osiowej mają przekroje regularnie wielokątne, o grubych 
ścianach i zaokrąglonym zarysie wewnętrznym. Średnice ich osiągają 1,5 cm. Śred- 
 mica kielicha na powierzchni dochodzi do 2 mm, a czasem do 2,5 mm. 

Grubość ścian wynosi od 0,34 mm w części początkowej — do 1,5 mm bliżej 
ujścia. Denka są widoczne w części centralnej, wklęsłe lub wypukłe, ustawione naj- 
częściej ukośnie. Pory są liczne, o średnicach do 0,22 mm, ustawione w jednym sze- 
regu podłużnym. 

W Polsce Thamnopora cervicornis występuje w żywecie Sitkówki. W Europie 


zachodniej jest znana z żywetu. W ZSRR występuje w żywecie i franie. Znana jest 
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z Platformy Rosyjskiej, z Uralu, z Azji środkowej i Syberii. Występuje również 
w Ameryce Północnej. 
Thamnopora micropora Lecompte, 1939 


(GI. XM fig. 4: pl. XI) 


Materiał stanowią liczne kolonie tkwiące w wapieniach. Kolonie mają kształt 


gałążek cylindrycznych o przekroju poprzecznym okrągłym lub owalnym; największa 


średnica wynosi 10 mm. 

Korality w przekroju poprzecznym mają kształt wielokątów. W części peryfe- | 
rycznej kształt ten zmienia się, gdyż stereoplazma bardziej zaokrągla światło we- z | 
wnętrzne. Największe średnice dochodzą do 0,88 mm, natomiast w częściach bliskich 
powierzchni osiągają 1 mm. i 

Grubość ściany: od 0,16 mm w części centralnej kolonii — do 0,44 mm w części 
peryferycznej. Denka są cienkie, nierówne. Pory okrągłe, o średnicach 0,12 mm, 
ustawione w jednym szeregu. Kolców septalnych brak. 

Thamnopora micropora występuje w Polsce w kuwinie Grzegorzowic. W Belgii 


znana jest z franu. 


Thamnopora reticulata (de Blainville, 1830) 
(pl. XIV, XV) 


Materiał stanowi 50 okazów. Kolonie w postaci gałązek pojedyńczych lub słabo 
rozgałęzionych. Przekrój poprzeczny gałązek okrągły lub owalny, o średnicy do 9 mm. 

Korality o przekroju poprzecznym wielokątnym; średnice największych wy- 
noszą 1 do 1,2 mm. 

Grubość ściany stopniowo się powiększa ku górze do momentu wygięcia się: 
koralita, gdzie następuje znaczniejsze pogrubienie. Największa grubość wynosi 
0,5 mm, najmniejsza zaś — 0,05 mm. Denka są cienkie, poziome lub wklęsłe. Pory, 
o średnicy 0,1 do 0,2 mm, ułożone są w jednym szeregu. Kolce septalne występują 
w częściach dystalnych koralitów w postaci blaszek. 

Thamnopora reticulata występuje w żywecie Skał. Została opisana z kuwinu, 
żywetu i franu Belgii. Znana jest też w dewonie Francji, Anglii i Hiszpanii. W ZSRR. 
występuje w kuwinie i żywecie. 


Podrząd Alveolitina Sokolov, 1950 
Rodzina Alveolitidae Duncan, 1872, emend. Sardeson, 1896 


Rodzaj Alveolites LLiamarck, 1801 


Alveolites fornicatus Schliter, 1889 
(pl. XVI-XVIII) 


Materiał stanowi 30 kolonii. Odznaczają się one wielką różnorodnością kształtów. 
Przekroje poprzeczne koralitów są zmienne: trapezowate, wielokątne, czasem. 


owalne, a nawet okrągłe.. Szerokość tych przekrojów wynosi od 0,5 do 0,8 mm, 
najczęstsza wysokość — 0,5 mm. 
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Denka są cienkie, regularne. Pory liczne, o średnicy 0,25 mm. Na zachowanej 
Pecianie widoczne są nieraz szeregi dużych, okrągłych otworów, widocznych wskutek 
tego, że przekrój przechodzi przez wypukłości ścian. Kolce septalne nie są częste, 
| jest ich kilka na całym obwodzie, z których przeważnie jeden jest naj- 
j dłuższy. 

W Polsce Alveolites fornicatus występuje w kuwinie Grzegorzowic i Wydryszo- 
jwa oraz w żywecie Skał. Gatunek ten jest znany również z kuwinu Niemiec, Belgii 
i Maroka. 


Alveolites intermixtus Lecompte, 1939 
(pl. XIX) 


Materiał stanowi jedna kolonia; ma ona kształt walca. 

Korality są prawie trapezowate, czasem owalne. Średnice przekrojów są nastę- 
pujące: długość 0.54 do 0,68 mm, szerokość do 0,90 mm, przeważnie jednak wynosi 
„0,54 do 0,77 mm. Kolce septalne są długie, zajmują 2/3 wysokości kielicha i mają 
kształt buławowaty. 

Alveolites intermixatus występuje w Polsce w żywecie, w warstwach pokrzy— 
. wiańskich. W Belgii znany jest z kuwinu. 


Alveolites lecomptei n. sp. 
(pl. XX, XXI) 
Holotypus: okaz Nr 258, pl. XX, fig. 1. 
Stratum typicum: kuwin. 


Locus typicus: Zbrza. 
Derivatio nominis: lecomptei — od nazwiska Prof. Mariusa Lecompte. 


Diagnoza. — Kolonie masywne. Korality o zmiennym przekroju poprzecznym. 


półksiężycowate, owalne i wielokątne. Największe średnice: 1,2 mm szerokości i I mm 
| wysokości. Ścianki nierówne, najczęściej grube, osiągają 0,5 mm. Linia ciemna wy- 
 raźna, szeroka. Włókna tworzące ściany układają się w pęczki. Denka nierówne, 
| ułożone w odstępach od 0,2 do 0,5 mm. Pory, o średnicach 0,2 mm, ułożone w jeden 
szereg. Aparat septalny słabo wyrażony. 


Materiał. — 11 kolonii dobrze zachowanych. Wykonano 17 szlifów mikro- 
skopowych. 
Opis. — Kolonie masywne, półkuliste lub bardzo nieregulanne. Powierzchnie 


ich są gładkie lub faliste, czy też z niewielkimi wypukłościami. Niektóre są warstwo- 
wane, przy czym warstwy oddzielają się od siebie wyraźnie. Wielkość kolonii jest 
| różna; największa ma następujące wymiary: długość 0,9 cm, szerokość 6 cm, wy- 
| sokość 8 cm. Kielichy na zwietrzałych powierzchniach mają górne ścianki opatrzone 
| wypukłymi, daszkowatymi wyrostkami, które układają się dachówkowato,.co na— 
| 
| 


daje powierzchni wygląd łuskowaty. 
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Korality ułożone są bardzo nieregularnie. Kształt ich przekrojów najczęściej 
wielokątny i owalny, nieraz prawie okrągły lub półksiężycowaty o wysokim skle- 
pieniu. Średnice największych przekrojów osiągają 1,25 mm szerokości, lecz naj- 
częściej mają tylko 0,85 mm. Szerokość waha się od 0,4 do 0,7 mm, a czasem do- 
chodzi do 1 mm. > 

Ściany są nierównej grubości — od 0,15 do 0,30 mm. Linia ciemna szeroka, 
wyraźna, złożona ze skupień, od których odchodzą włókna, skierowane ku górze. * 


Denka są cienkie lub pogrubione przez większy nadkład stereoplazmy. Miejsca= 


Kya ay z 3 i 
mi są płaskie, ale najczęściej wklęsłe lub wypukłe, dość często niepełne. Występują | 
w odstępach od 0,25 do 0,30 mm, rzadziej — od 0,4 do 0,7 mm. 1 

Pory są okrągłe, o średnicy 0,2 mm, ustawione w jednym szeregu, przeważnie | 


co 0,3 mm. Kolce septalne rzadko widoczne. s 
Porównanie. — Alveolites lecompteżi jest bardzo podobny do dwóch gatunków: 
A. goldfussi Billings i A. eximis Tchernychev, opisanego przez Dubatołowa (1953). 
Porównanie A, lecompteż z A. goldfussi, opisanym przez Sokołowa (1952b), wyka- | 
zuje, że pierwszy ma korality o mniejszych średnicach, grubszych ścianach, pory 
również o mniejszych średnicach i ustawione tylko w jednym rzędzie, a nie 
w dwóch, jak to bywa u A. goldfussi. Poza tym denka są bardziej nieregularne | 
i czasem niepełne. A. lecomptei różni się od A. eximis następującymi cechami: mniej- | 
szymi średnicami koralitów i por, mniejszymi odległościami pomiędzy porami, bar- 
dziej regularnymi denkami, które bywają niepełne, ale nie tworzą pęcherzykowatej 
tkanki. Poza tym A. eximis ma liczne kolce, przy czym jeden rząd większych, gdy 
tymczasem u A. lecomptei kolce septalne są bardzo rzadko widoczne. 


Występowanie. — Alveolites lecomptei n. sp. występuje w Polsce w kuwinie 
Zbrzy. 


Alveolites maillieuxi Salće, emend. Lecompte, 1933 
(DLR) 


Materiał stanowi 25 kolonii; są one masywne, o kształtach bardzo nieregu- 
larnych. 

Korality na przekrojach poprzecznych mają kształty różne; najczęściej są one 
wielokątne lub prawie trójkątne oraz owalne. Średnice przekrojów są niemal równe 
i wynoszą około 0,7 mm. Denka są cienkie i nierówne. Pory bardzo liczne, o śred- | 
nicy 0,22 mm. Kolce septalne występują licznie i ustawione są prawie poziomo. 

W Polsce Alveolites maillieuci występuje bardzo licznie w wapieniach frańskich 
Kowali. W Belgii znany jest z żywetu Arden. 


Alveolites minutus Lecompte, 1939 
(pl. XXIII, fig. 1) 


Materiał stanowią dwie kolonie płytkowate, mające nieregularne kształty. 
Korality o przekrojach poprzecznych owalnych, nerkowatych, półksiężycowa- 
tych. Największa ich szerokość wynosi 0,7 mm, a wysokość 0,35 mm. Ściany o gru- 
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9 bości od 0,07 do 0,14 mm. Denka cienkie, nierówne, odległe o 0,14 do 0,30 mra. Pory, 
ł często widoczne, o średnicy 0,07 mm. Na ścianie dolnej koralita występuje jeden 
ę. kolec septalny, zawsze wyraźny. 


Alveolites minutus występuje w kuwinie Grzegorzowic. W Belgii znany jest 


/ również z kuwinu. 


Alveolites parvus Lecompte, 1939 
(pl. XKIII, fig. 2) 


Materiał stanowi około 20 fragmentów kolonii: są one masywne. bulwiaste, nie- 


| regularne lub w postaci cienkich płyt. 


Przekroje poprzeczne koralitów mają kształty, przypominające ogólnie zarysy 


koralitów u 4. suborbicularis, tj. najczęściej półksiężycowate, prawie trójkątne. Sze- 
rokość przekrojów wynosi 0,5 do 0,6 mm, wysokość dochodzi najwyżej do 0,4 mm. 


Denka są proste, czasem lekko wygięte. Pory, o średnicy 0,2 mm, oddalone są o 0,35 


' do 0,50 mm. Kolce septalne są liczne, często jeden wydatniejszy. 


Alveolites parvus występuje w Polsce w żywecie warstw pokrzywiańskich, 
'a także skalskich. W Belgii znany jest z franu Arden. Opisany został również z franu 


' Platformy Rosyjskiej. 


Alveolites praelimniscus Le Maitre, 1947 
(pl. XXIV; XXVI, fig. 3-4) 


Materiał stanowią trzy kolonie całkowicie zachowane, w kształcie dysku, blasz- 
ki lub warstwowane. 

Korality mają w przekroju kształt zbliżony do merkowatego i ustawiają się 
w podłużne szeregi lub w linie faliste. Szerokość ich wynosi 1 do 1,4 mm, wyso- 
kość — 0,3 do 0,42 mm. Grubość ścian waha się od 0,07 do 0,14 mm. Denka są naj- 
częściej proste i stosunkowo dość grube. Pory są liczne, ustawione w jednym sze- 
regu; średnice ich wynoszą 0,12 mm. Septów brak zupełnie. 

Alveolites praelimniscus występuje w warstwach kuwinu, w Grzegorzowicach. 
Opisany przez Le Maitre pochodzi z Hiszpanii, z górnego koblencu (emsu). 


Alveolites taeniofjormis Schliiter, 1889 


(pl. XXV, fig. 1-2; pl. XXVI) 


Materiał stanowi około 100 kolonii całkowitych i fragmentów; kształt kolonii 
jest różny, zależny od facji. 

Korality mają przekroje eliptyczne lub wrzecionowąte, a tylko niektóre — 
© formie niskich trójkątów. Średnice dłuższe wynoszą 0,3 do 0,7 mm, przy wyso- 
kości przeciętnej równej 0,14 mm. Przekroje układają się w sząchownicę lub do- 
okoła pozornych centrów. Ściany są jednolite, o grubości 0,14 do 0,20 mm. Denka 
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są przeważnie proste, stosunkowo grube. Pory rzadko widoczne; średnice ich wy= 
noszą 0,07 mim. Kolce septalne niewidoczne. i 

Alveolites taenioformis występuje w Polsce w warstwach żyweckich, w miej= 
scowościach: Skały, Pokrzywianka i Miłoszów. W Belgii są znane w kuwinie Arden, 
natomiast na zachodnim Uralu — w dolnym żywecie. 


Rodzina Coenitidae Sardeson, 1896, emend. Sokolov, 1950 
Podrodzina Coenitinae Sokolov, 1950 
Rodzaj Coenites Eichwald, 1829 


Coenites clathratus minor n. subsp. 
(pl. XXVII; XXVIII, fig. 4) 


. Holotypus: okaz Nr -462, pl. XXVIII, fig. 4. 
- „ Stratum typicum: kuwin. 
Locus typicus: Wydryszów. 
6"! Derivatio nominis: minor — mniejszy niż C. clathratus. 


Materiał. — 8 kolonii, 7 szlifów mikroskopowych. 

Opis. — Kolonie rozgałęzione, o gałązkach wolnych lub anastomozujących. 
Średnice ich wynoszą od 2 do 3,8 mm. Na zwietrzałej powierzchni widać nieraz 
dobrze zachowane kielichy, bardzo wąskie, ograniczone do szpary i zaopatrzone 
w wysuniętą, ząbkowatą wargę. Ten wyrostek ząbkowaty jest szeroki i dwudzielny, 
czasem jak gdyby trójdzielny. Ujścia układają się w różny sposób, nieregularnie, co 
nie daje powierzchni wyglądu dachówkowatego. Ujścia kielichów są półksiężycowate, 
przechodząc czasem w podkówkowate. 

Zarys koralitów w przekroju poprzecznym jest zależny od miejsca przekroju. 
W osi kolonii są one wielokątne, owalne lub alweolitesowate, o wymiarach 0,1. do. 
0,2 mm. W miarę zbliżania się ku powierzchni, zarysy przekrojów stają się coraz 
bardziej półksiężycowate. Na powierzchni są one półksiężycowate lub w kształcie 
podkówki. Długość ich wynosi 0,2 do 0, 3mm, a wysokość — 0,05 mm. Odległości 
pomiędzy nimi sięgają najwyżej 0,4 mm, najczęściej jednak są mniejsze, Ułożone 
są w różny sposób. Ściany koralitów, zwłaszcza centralnych, zaopatrzone są w ciem- . 
ną i wyraźnie zarysowującą się linię, która w miarę zbliżania się do powierzchni 
staje się coraz słabiej widoczna, lecz ślady jej zachowują się prawie zawsze. 

Ząbkowaty wyrostek jest tylko na powierzchni. W części koralita, bliskiej osi. 
kolonii, jeszcze nie jest widoczny. Tworzy się on w miarę pogrubiania się ścian i do- 
piero na samej powierzchni dorosłej Kolonii ukazuje się w postaci nieco odsta— 
jącej blaszki. Zauważyć go można tylko na wyjątkowo dobrze zachowanych po— 
wierzchniach. Ujście jest umieszczone w niewielkim zagłębieniu. 

Korality wyginają się łukowato lub nieco faliście i kierują się ku powierzchni 
pod różnym kątem nachylenia. 

Grubość ścian w części osiowej wynosi 0,07 mam, zwiększa się ona stopniowo 
osiągając 0,22 mm. Światło koralita jest jednakowo szerokie na całej jego długości. 
i wynosi 0,1 mm. 
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Linia ciemna widoczna jest na ścianach w miejscach najwęższych, w miarę 


* jednak pogrubianią się ścian staje się ona mniej wyraźna. Ściany mają budowę 


| włóknistą, 'ale miejscami utworzone są z drobnych ziarnistości, które powstały praw- 
| dopodobnie z przekrystalizowania. 

Denka są widoczne bardzo rzadko. 

Pory mają średnice 0,07 mm. Czasem widoczne są dwie w jednym szeregu 
i wówczas odległości pomiędzy nimi wynoszą 1,5 mm. 

Kolce septalne nie są widoczne, zaznacza się tylko wyrostek trójdzielny w kie- 
lichu w postaci szerokiej blaszki zwężającej ujście. ł 
Porównanie. — Podobieństwo między Coenites clathratus Steininger a kolo- 
| niami z Wydryszowa wydaje się nie ulegać wątpliwości, Budowa kolonii jest niemal 
t identyczna. Są natomiast różnice w wymiarach: kolonie wydryszowskie są znacznie 
ż mniejsze; mniejsze są również tworzące je korality. 

Występowanie. — Coenites clathratus minor n. subsp. występuje w kuwinie 
Wydryszowa. W Belgii znany jest z kuwinu Arden. 


Coenites escharoides (Steininger, 1833), emend. Milne-Edwards 8 Haime, 1851 
emend. Lecompte, 1939 
(pl. XXVIII, fig. 1-3) 

Materiał stanowi około 30 kolonii; są one kształtu płytek dwustronnych, cien- 
kich, płaskich lub lekko falistych. 

Korality zmieniają kształt: od prawie okrągłych i owalnych w części osiowej 
kolonii — do półksiężycowatych na powierzchni. W osi kolonii są zwykle tylko dwa 
rzędy koralitów. Średnice ich w tej części wynoszą od 0,11 do 0,18 mm, wysokość 
zaś — 0,11 mm. Średnice przekrojów półksiężycowatych: 0,4 mm długości i 0,18 mm 
wysokości. | 

| Ściany w części osiowej mają 0,04 mm grubości, natomiast w najszerszym miej- 
scu osiągają 0,75 mm. | 
| Coenites escharoides występuje w Polsce w kuwinie Grzegorzowie i w żywecie 
Skał. Opisany był również z margli skalskich przez Giiricha (1896) jako C. expansus 
Frech var. polonica Giirich. Znany jest z dewonu dolnego i środkowego Belgii, oraz 


z dewonu środkowego Niemiec, Indii i Maroka. 


Coenites laminosa Giirich, 1896 
(pl. XXIX, XXX) 
| Materiał stanowią liczne kolonie z wapieni. Mają one kształt płytek warstwo- 
| wanych lub masywnych; powierzchnie ich są faliste lub guzkowate. 

Korality mają przekroje zmienne. U dołu koralita są one owalne, mieraz pra- 
wie okrągłe, lecz w miarę zbliżania się do powierzchni stają się ograniczone do 
wąskiej szpary, o zarysie półksiężyca czy podkówki. Średnice przekrojów w części 
centralnej kolonii wynoszą od 0,4 do 0,53 mm. Na powierzchni podkówkowate otwo= 


ry mają szerokość 0,7*mm. 
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W osi są dwa, trzy lub cztery rzędy koralitów o cienkich ścianach — 0,15 mm, 

w dalszym przebiegu ściana pogrubia się do 0,35 mm. Denka są nieraz dobrze wi- 

doczne. Pory liczne, o średnicy 0,15 mm. Kolce septalne nie występują; na powierzch- 

niach widoczny jest jedynie wyrostek języczkowaty. 

W Polsce Coenites laminosa występuje w żywecie Skał, Pokrzywianki i Mi- 


łoszowa. 


2. Rząd Syringoporacea Sokolov, 1947 
Rodzina Syringoporidae Fromentel, 1861, emend. Sokolov, 1950 


Rodzaj Syringopora Goldfuss, 1826 


Syringopora sokolovi n. sp. 
(pl. XXXI) 


Holotypus: okaz Nr 517, pl. XXXI, fig. 1-2. 

Stratum typicum: kuwin. 

Locus typicus: Grzegorzowice. 

Derivatio nominis: sokolovi — od nazwiska Prof. Borysa S. Sokołowa. 

Diagnoza. — Kolonie niskie, zbudowane z grubościennych koralitów, o śred- 
nicach od 1 do 1,2 mm; grubość ścianek od 0,2 do 0,3 mm. Rurki łączące korality są 
grube i rzadkie. Denka wklęsłe, lejkowate, miejscami pogrubione przez nadkład 
stereoplazmy. Kolce septalne słabo rozwinięte. 


Materiał. — 10 kolonii dobrze zachowanych. Wykonano 5 szlifów mikrosko- 
powych. 
Opis. — Kolonie w postaci niskich krzaczków o maksymalnych wymiarach: dłu- 


gość 9,5 cm, szerokość 7 cm, wysokość 3,5 cm. 

Korality podnoszą się pionowo ku górze; miejscami zbliżają się do siebie, sty- 
kając się ściankami, przeważnie jednak są od siebie oddalone o 0,5 do 1 mm, lub 
nawet 1,5 mm. 


Rurki łączące korality są rzadko ustawione, o ścianach do 0,2 mm grubości. 


Są one krótkie: mają zaledwie 0,1 mm długości i 0,5 mm grubości. Ich kanał we-- 


wnętrzny jest bardzo wąski. Kształt rurek jest najczęściej cylindryczny, czasem są 
one lekko spłaszczone. 


Korality są cylindryczne i grubościenne; największe ich średnice wynoszą 


1,2 mm. 
Ścianki są bardzo grube — od 0,2 do 0,3 mm; zwężają one silnie jamę we- 
wmętrzną koralitów. Epiteka stosunkowo gruba — 0,1 mm. Na zwietrzałych po- 


wierzchniach występuje ona w postaci prążkowanej poprzecznie ściany. Budowa jej, 
widoczna na przekrojach poprzecznych i podłużnych, jest pryzmatyczna. Właściwa 
ściana ma budowę poprzeczną włóknistą. 

Denka miejscami są wklęsłe lub częściej lejkowate. Odległości pomiędzy nimi 
wynoszą od 0,1 do 0,2 mm, czasem nawet 0,4 mm. Najczęściej są one cienkie, tylko 
miejscami nieco zgrubiałe przez większy nadkład stereoplazmy. 
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Kolce septalne rzadko widoczne, w postaci drobnych występów. 

Porównanie. — Kolonie tego gatunku zbliżają się większością cech do opisanych 
przez Sokołowa (1952) pod nazwą Syringopora obesa. Jednak o połowę mniejsze 
średnice koralitów, mniejsze wymiary rurek łączących, mniejsze odległości bomiędży 
koralitami i gęstsze ułożenie denek — nie pozwalają na zaliczenie ich do S. obesa. 
Niewątpliwie jednak S. sokolovi należy do tej samej grupy gatunków, co S. obesa. 

Występowanie. — Syringopora sokolovi n. sp. występuje w Polsce w kuwinię 
Grzegorzowic. 


3. Rząd  Auloporacea Sokolov, 1950 
Rodzina Kozłowskiidae n. fam. 


Diagnoza. — Kolonie niewielkich rozmiarów, inkrustujące, ściśle przylegające 
do podłoża całą dolną stroną. Pełzające, stożkowate korality tworzą kolonie w po- 
staci łańcuszków. Kielichy ich podnoszą się nieco nad substratem i mają ujścia sze- 
roko otwarte. Brzegi kielichów gładkie; ścianki grube, pokryte poprzecznie prążko- 
waną epiteką. Pomiędzy ścianą a epiteką istnieje warstwa pęcherzykowatej tkanki. 
Korality rozmnażają się przy pomocy pączkowania bocznego. 

Uwagi. — Rodzina ta zostaje wprowadzona dla nowego, ustanowionego tu ro- 
dzaju Kozłowskia, wykazującego szereg cech nie występujących w innych modzinach 
rzędu Auloporacea. Do przedstawicieli Auloporidae zbliża się on kształtem swych 
koralitów i kolonii inkrustujących, przyrastających do substratu i tworzących łań- 
cuszki. Różni się on natomiast zasadniczo obecnością pęcherzykowatej tkanki. Tkan- 
ka ta jest znana u przedstawicieli rodziny Aulocystidae, lecz u nich powstaje ona 
z denek pęcherzykowatych, ale nigdy jako tkanka osobna. 


Rodzaj Kozłowskia n. gen. 


Diagnoza rodzaju pokrywa się z diagnozą jedynego -gatunku, stanowiącego 
genotyp. 


(pl. XXXII) 
Kozłowskia polonica n. sp. 


Holotypus: okaz Nr 501, pl. XKZXII, fig. 1. 
Stratum typicum: kuwin. 
Locus typicus: Grzegorzowice, kompleks III i IV. 


Derivatio nominis: Kozłowskia — od nazwiska Prof. Romana Kozłowskiego; 
polonica — znaleziona w Polsce. 
Diagnoza. — Kolonie inkrustujące, tworzące gałązki złożone z koralitów, po- 


wstających przez bazalne pączkowanie, nie anastomozujące jednak pomiędzy sobą. 
Korality stożkowate, wydłużone, z dystalną częścią uniesioną nieco nad podłożem. 
Długość koralitów wynosi do 9 mm, największa szerokość — 2,5 mm. Denka są 
nieliczne, nierówne, występujące tylko w proksymalnej części koralita. Przy stro- 
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nie bazalnej, przytwierdzonej do podłoża, tkanka pęcherzykowata tworzy szeroki 
kołnierz. Kolców septalnych brak. 

Materiał. — Około 20 kolonii inkrustujących na szkieletach mszywiołów lub 
koralowców Tetracoralla. Wykonano 6 szlifów mikroskopowych. 

Opis. — Kolonie inkrustujące na obcych organizmach utworzone są przez ko- 
rality, ułożone w łańcuszki nie anastomozujące, miejscami tylko skupione w wiązki. 
Bardzo często powstają dwa pączki na jednym koralicie macierzystym, dając po- 
czątek koloniom, rozgałęziającym się dychotomicznie. Korality stożkowate, wy- - 
dłużone, przyrastają do podłoża. Ich część dystalna uniesiona jest nieco nad pod- 4 
łożem, ale tylko na taką wysokość, jaka jest potrzebna, by młody, pączkujący ko- | 
ralit miał miejsce do rozrostu. Długość koralitów dochodzi do 9,2 mm, a największa 
szerokość, przy ujściu, 2,5 mm. 

_"  Denka występują w dolnej części koralita. Są one cienkie, bardzo nierówne, 
wklęsłe, wypukłe lub niepełne. 

„.' Tkanka pęcherzykowata rozwija się począwszy od połowy wysokości koralita, 
pomiędzy ścianą i epiteką. Początkowo jest to jeden rząd pęcherzyków; następnie 
ukazują się pęcherzyki liczniejsze, z których tworzy się dość szeroka warstwa, znaj- 
dująca się tylko po stronie koralita przytwierdzonej do podłoża. Szerokość tej war- 
stwy wynosi początkowo 0,35 mm, a przy ujściu kielicha — 1,5 mm. 

Ściana ma grubość 0,5 mm; jest ona pokryta grubą epiteką, silnie poprzecznie 
prążkowaną. Prążki ułożone są równolegle i bardzo gęsto. Epiteka jest jasno zabar- 
wiona i bardziej zwięzła, niż ściana właściwa, na której występują faliście ukła- 
dające się prążki, jasne i ciemne na przemian. 


Występowanie. — Kozłowskia polonica n.sp. występuje w kuwinie Grzego- 
rzowic. 


II. Podgromada Heliolitida 
Nadrodzina Heliolitacea Sokolov, 1955 
Rodzina Heliolitidae Lindstróm, 1873 

Rodzaj Heliolites Dana, 1848 

Heliolites porosus (Goldfuss, 1826) 
(pl. XXXIII) 


Materiał stanowi 15 kolonii; są one masywne, najczęściej półkuliste lub 
płytkowate. 

Korality mają średnice dochodzące do 1,5 mm. Odległości pomiędzy nimi wy- 
noszą od 1,5 do 2,5 mm. Pomiędzy koralitami sąsiednimi jest zawsze od 4 do 7 wie= 
lokątnych rurek cenenchymy, o średnicy do 0,5 mm. 

Denka koralitów są cienkie, proste lub lekko faliste; odstępy ich wynoszą prze- 
ciętnie 0,35 do 0,70 mm. W rurkach cenenchymatycznych denka są bardziej zagęsz- 
czone: od 0,2 do 0,5 mm. Kolce septalne występują w liczbie 12, nie zawsze dobe 
zachowane. aj 
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| Heliolites porosus występuje w Polsce w warstwach kuwinu Grzegorzowic, Wy- 
| dryszowa i Zbrzy oraz w żywecie Skał i Pokrzywianki. Opisywany był z Alp Kar- 
nijskich, Niemiec, Francji, Anglii, Afryki Płn., Birmy, Indonezji i Wietnamu, gdzie 
| występuje w górnym koblencu i w kuwinie. 


Gromada Hydrozoa(?) 
Podgromada (?) Chaetetida 
Rodzina Chaetetidae Milne-Edwards 8z Haime, 1850, emend. Sokolov, 1939 
Podrodzina Chaetetinae Milne-Edwards 6: Haime, 1850, emend. Sokolov, 1955 
Rodzaj Chaetetes Fischer v. Waldheim in Eichwald, 1829 


Chaetetes barrandi Nicholson, 1874 
(pl. XXXIV, XXXV; XXXVII, fig. 4) 

Materiał stanowi 55 kolonii; są one masywne, półkuliste, nieforemne. Zmiana 
kształtu od półkulistych do nieforemnych czy mozgałęzionych następuje w miarę 
/, zmiamy facji. 

Rurki mają kształt wielokątów i grupują się dookoła centrów, złożonych z ru- 
rek o większych średnicach. Średnice węższych rurek osiągają 0,4 mm, szersze na- 
tomiast dochodzą do 0,6 mm, a tylko wyjątkowo osiągają 0,8 mm. 

Denka są proste, czasem lekko wygięte. Układają się one często na jednym 
poziomie w sąsiednich rurkach, zwłaszcza w koloniach regularnych. 

Chaetetes barrandi występuje w kuwinie Grzegorzowic. Znany jest z franu Belgii 
i dewonu Kanady. 


Chaetetes grzegorzowicensis n. sp. 
(Pl. XXXVI) 


Holotypus: okaz Nr 8, pl. XXXVI, fig. 1. 

Stratum typicum: kuwin. 

Locus typicus: Grzegorzowice. 

Derivatio nominis: grzegorzowicensis — od miejscowości Grzegorzowice. 

Diagnoza. — Kolonia masywna, o kształcie półkulistym lub nieregularnym. Rurki 
b przekroju poprzecznym wielokątnym, o średnicy dochodzącej do 0,41 mm. Ściany 
Kienkie, najwyżej do 0,08 mm grubości. Denka poziome, w odstępach od 0,25 do 1 mm. 
Septów brak. 

Materiał. — 11 kolonii całkowitych, niezbyt dobrze zachowanych, przeważnie 
zlimonityzowanych. Wykonano 13 szlifów mikroskopowych, 

Opis. — Kolonie najczęściej półkuliste, masywne, złożone z warstw bardzo ściśle 
do siebie przylegających. 

Rurki o przekroju wielokątnym i regularnym. Największe średnice wynoszą 
0.41 mm. Ściany są cienkie i jednolite na całej długości; grubość ich nie przekracza 
0,08 mm. Przeważnie są one przekrystalizowane i mikrostruktura nie jest na ogół 
widoczna. Denka są cienkie, poziome, układają się często na jednej linii w sąsied- 
nich rurkach. Odstępy pomiędzy nimi wynoszą 0,25. i 0,33 mm; często. są większe, 
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dochodząc do 0,40 i 0,88 mam, a czasem nawet do 1 mm. Na przekrojach podłużnych 
widać rozmnażanie przez podźiał podłużny. Septów brak. 

Porównanie. — Kolonie tu opisane bardzo przypominają kolonię, opisaną przez 
Lecompte'a (1939) pod nazwą Chaetetes regularis Lecompte z kuwinu Arden. Zbliżają 
się one podobnym przekrojem poprzecznym koralitów i podobnym rozstawieniem 
denek w tych samych mniej więcej odległościach. Różnice jednak w wymiarach 
rurek i grubości ścian są zbyt duże, aby można było zaliczyć okazy z Polski do 


Ch. regularis. Średnice przekrojów poprzecznych u okazów z Arden dochodzą do - 
0,2 mm, gdy tymczasem u okazów grzegorzowickich osiągają 0,4 mm. Ściany rurek : | 


u Ch. regularis mają do 0,04 mm grubości, natomiast w koloniach z Grzegorzowic 
przewyższają znacznie tę grubość, osiągając 0,08 mm. Co do obecności septów, to 


nie występują one zupełnie u Ch. grzegorzowicensis, natomiast Lecompte opisuje je 


u Ch. regularis jako ziarniste wypukłości, które miejscami są wyraźnymi kolcami. 
Występowanie. — Chaetetes grzegorzowicensis n. sp. występuje w kuwinie Grze- 


gorzowic. 


Chaetetes (?) lonsdalei Etheridge 8z Foord, 1884 
(pl. XXXVII, fig. 1-3) 

Materiał stanowi jedna kolonia kształtu płytki. 

Przekrój poprzeczny rurek ma kształt prostokąta lub wielokąta nieco wydłu- 
żonego. Średnice przekrojów wynoszą od 0,22 do 0,33 mm; największe osiągają 
0,5 mm. 

Ściany są nierównej grubości. Denka oddalone są o 0,13 do 0,50 mm. Jeżeli są 
one poziome — ustawiają się w sąsiednich nurkach w jednej płaszczyźnie. Kolce 
septalne są dobrze widoczne w postaci występów, skierowanych ku górze; ustawione 
są najczęściej po dwa lub cztery. Oprócz czterech kolców, są zwykle jeszcze inne, 
nieco mniejsze. Dość często jest widoczne rozmnażanie przez podział podłużny. Poza 
tym, u podstawy nowiej warstwy uwidacznia się rozmnażanie bazalne. 

Chaetetes lonsdalei występuje w żywecie Skał. W Belgii jest znany z kuwinu. 
Arden. Etheridge i Foord opisali go z dewonu Australii; Rominger sygnalizuje go 
z dewonu Ohio, a Schliiter — ze środkowego dewonu Nadrenii. 


Chaetetes yunnanensis (Mansuy, 1914), emend. Fontaine, 1954 
(pl. XXXVIII) 


Materiał stanowi 18 fragmentów kołonii; są one masywne, kształtu płyt lub 
półkuliste. 

Rurki wielokątne, o zarysie wewnętrznym zaokrąglonym, o średnicach rów- 
nych 0,3 do 0,4 mm. Denka, cienkie i równe, ustawiają się często na jednym poziomie. 
Kolce septalne nie występują. 

Chaetetes yunnanensis występuje w żywecie Skał i Pokrzywianki. Opisany też 
został z kuwinu Belgii, a następnie — z Francji, Maroka i Chin. 
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OBJAŚNIENIA DO ILUSTRACJI 


Fig. 1 (p. 163) 
Dewon środkowy w Górach Świętokrzyskich (wg J. Czarnockiego, 1950). Le- 


| genda: Dewon środkowy: //// facja łysogórska (wapienie, dolomity, łupki, pia- 
| skowce); //// facja kielecka (wapienie, dolomity). 


iS JA 
Fuvosites goldfussi eifeliensis (Penecke) 
(kuwin, Grzegorzowice, mułowce; kompleks III) 
Fig. 1. Kolonia nieregularna, złożona z wysokich warstw. Okaz No.315; X 0,8. 
Fig. 2. Kolonia nieregularna, złożona z dość wysokich warstw. Okaz No. 316; 


| wielk. nat. 


Favosites goldfussi d' Orbigny 
(żywet, Skały, mułowce i margle; kompleks XVII) 
Fig. 3. Kolonia gruszkowata o powierzchni zwietrzałej, ukazującej dobrze za- 
chowane kielichy. Okaz No.308; wielk. nat. 


Isdl, 18! 


Favosites goldfussi eifeliensis (Penecke) 
(kuwin, Grzegorzowice, mułowce; kompleks III) 


Fig. 1. Kolonia bulasta, niska, o zarysie owalnym. Na powierzchni osiedlone 
liczne obce organizmy. Okaz No.325; wielk. nat. 

Fig. 2. Młoda kolonia gruszkowata. Okaz No.318; wielk. nat. 

Fig. 3. Przekrój poprzeczny przez kolonię nieregularną. Korality wielokątne, 


' lekko zaokrąglone. W ścianach rurki organizmów symbiotycznych. Szlif No.3; X 2,5. 


Fig. 4. Przekrój podłużny przez kolonię nieregularną. Denka cienkie, płaskie, 
nierówne, wklęsłe lub wypukłe, często niepełne. W ścianach rurki organizmów sym- 
biotycznych. Szlif No.5; X 4. 
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Favosites goldfussi eifeliensis (Penecke) 
(kuwin, Grzegorzowice, mułowce; kompleks III) 
Fig. 1. Przekrój podłużny. Grubość ścian zmienna. Denka cienkie, płaskie lub 
lekko wygięte, w warstwach jasnych bardziej oddalone od siebie. Szlif No. 18; X 2,5. 
Fig. 2. Przekrój poprzeczny przez koralit wielokątny, lekko zaokrąglony. Kolce 
septalne w postaci długich występów ostro zakończonych. Linia ciemna wyraźnie 
zaznaczona. Rurki organizmów symbiotycznych w formie okrągłych otworów. Szlif 
No. 21; X 27. 


LANY 
Favosites goldfussi eifeliensis (Penecke) 
(kuwin, Grzegorzowice, mułowce; kompleks III) 
Fig. 1. Kolonia w kształcie niskiego bochenka o zarysie okrągłym, osiedlona 
na szkielecie osobniczego Tetracoralla. Okaz No.320; X 0,6. 
Fig. 2. Ściana koralita z linią ciemną wyraźnie zaznaczoną. Włókna ułożone 
w pęczki. W ścianie runka organizmu symbiotycznego. Szlif No. 21; X 80. 
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Fig. 3. Kolonia w kształcie niskiego bochenka o zarysie owalnym. Holoteka 
miejscami zachowana, o drobnych prążkach koncentrycznych, z obcymi organizma= 
mi (Spirorbis i Bryozoa). Okaz No.326; X 1,2. 

Fig. 4. Przekrój poprzeczny, wykonany przez dwa korality wielokątne, lekko 
zaokrąglone. Linia ciemna i włókna wyraźnie zaznaczone. Rurki organizmów sym- 
biotycznych w kątach ścian. Szlif No.3; X 16. 


[EIA 


Favosites goldfussi d'Orbigny 
(żywet, Skały, łupki margliste; kompleks XVI) 

Fig. 1. Przekrój poprzeczny przez kolonię gruszkowatą. Korality wielokątne 
o gnubych ścianach i kolcach dobrze rozwiniętych. Szlif No.2; X 8. 

Fig. 2. Przekrój poprzeczny przez koralit o kształcie wielokątnym. Ściana z li- 
nią ciemną, zaznaczającą kształt wielokątny koralita. Linia ciemna złożona z drob- 
nych skupień, od których odchodzą włókna ułożone w wiązki. Ślady kolców septal- 
nych dobrze widoczne. Szlif No. 16; X 50. 

Fig. 3. Część powiększona przekroju z fig. 1. Przekrój poprzeczny przez ko- 
lonię gruszkowatą. Korality wielokątne o grubych ścianach i kątach wewnątrz za- 
okrąglonych. Kolce septalne liczne, ostro zakończone, dobrze rozwinięte. Szlif No. 2; 
X 80. 


BIS VI 
Favosites goldfussi d'Orbigny 
(żywet, Skały, łupki margliste; kompleks XVI) 

Fig. 1. Przekrój poprzeczny, przechodzący przez ścianę zaopatrzoną w linię 
ciemną dobrze zaznaczoną, złożoną z drobnych skupień, od których odchodzą włókna 
ułożone w wiązki. Szlif. No.16; X 55. 

Fig. 2. Przekrój poprzeczny przez ścianę z linią ciemną dobrze zaznaczoną 
i włóknami, skierowanymi miejscami ku górze. Kolce septalne z włóknami stano- 
wiącymi przedłużenie włókien ścian. Szlif No. 16; X 60. | 

Fig. 3. Przekrój podłużny przez kolonię gruszkowatą. Denka cienkie, poziome, 
miejscami lekko wklęsłe lub wypukłe. Szlif No.7; X 4,5. 


BLAT 


Cladopora gracilis (Salće) 
(kuwin, Grzegorzowice, wapienie margliste; kompleks IV) 

Fig. 1. Przekrój podłużny przez pojedynczą gałązkę. Ściany cienkie w części 
osiowej, pogrubiające się stopniowo i zwężające się wtórnie przy ujściu. Struktura 
ścian włóknista. Linia ciemna szeroka, wyraźnie zarysowana. Szlif- No. 100; ©Ś 10: 

Fig. 2. Przekrój poprzeczny, wykonany przez kolonię o przekroju owalnym. 
Linia ciemna zaznaczająca kształt wielokątny koralitów w części osiowej, ich zarys 
wewnętrzny zaokrąglony. Ujścia brzeżne o przekrojach owalnych. Szlif No. 105; X 13. 

Fig. 3. Kawałek skały z koloniami na powierzchni zwietrzałej, ukazujący ujścia 
prawie prostokątne, dość szeroko otwarte. Okaz No.411; X 2. 


Pl. VIII 
Fomichevia różkowskae n. sp. 
(kuwin, Grzegorzowice, wapienie margliste; kompleks IV) 
Fig. 1. Paratyp. Przekrój poprzeczny, nieco ukośny, wykonany przez kawałek 
kolonii. Część osiowa o koralitach wielokątnych z cienkimi ścianami. Część brzeżna 
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j tworzy szeroką strefę z koralitów o grubych ścianach. Linia ciemna (jasna na tym 
" przekroju) zaznacza kształt wielokątny koralitów. Szlif No.137; X 7. 

| Fig. 2. Holotyp. Przekrój podłużny, w części osiowej złożony z koralitów o ścia- 
| nach cienkich, ułożonych równolegle. Ku części brzeżnej grubość ścian wzrasta, 
jkielichy otwierają się prawie prostopadie na powierzchni. Miejscami widać pory 
0 ułożone w jednym rzędzie. Szlif No. 138; X 6. ' 

| Fig. 3. Kawałek skały z koloniami o powierzchniach zwietrzałych, ukazujących 
” ujścia wielokątne i ściany cienkie. Okaz No. 435; x 6. 


SIEC 


Thamnopora boloniensis (Gosselet) 

(fran, Kowala) 
i Fig. 1. Kolonia rozgałęziona dychotomicznie, część kielichów owalna, o gru- 
| bych ścianach; pozostałe — wielokątne, o cienkich ścianach. Okaz No.94/1; X 25. 
Ą Fig. 2. Kolonia z nierozwiniętą gałązką. Kielichy w większości wielokątne, 
| o cienkich ścianach. Okaz No. 94/4; X 2,5. 
i Fig. 3. Część kolonii rozgałęzionej, o kielichach owalnych i grubych ścianach. 
| Wnętrze kielichów zaokrąglone. Okaz No. 94/5; X 3,5. 
| Fig. 4. Część kolonii rozgałęzionej, o kielichach wielokątnych, prostokątnych, 
/ alweolitesowatych lub owalnych o cienkich ściankach. Okaz No.94/7; X 3,5. 


Pl. X 
Thamnopora boloniensis (Gosselet) 
(iran, Kowala) 
,... Fig. 1. Przekrój poprzeczny przez gałązkę o kielichach przeważnie owalnych, 
| o cienkich ścianach. Linia ciemna traci miejscami swój zarys wielokątny. Szlif 
INo.112; X 6. 
F p Figa2. Przekrój poprzeczny, ukazujący korality owalne - i wielokątne. Ściany 
| Ebe. Linia ciemna o zarysie wielokątnym. Szlif No.120; - X 6. 
Fig. 3. Przekrój podłużny, ukazujący zgrubienie stopniowe ścian ku części 
' brzeżnej. Denka płaskie, wklęsłe, wypukłe, nierówne. Szlif No.109; X 3. 
Fig. 4. Przekrój podłużny, ukazujący korality wyginające się stopniowo w ich 
przebiegu lub zaginające się nagle. Denka płaskie lub nierówne. Szlif No.111; 
X 4,5. 


igi. A! 
Thamnopora boloniensis (Gosselet) 
(fran, Kowala) 

„Fig. 1. Płytka wapienna z dwiema koloniami. Kielichy różnego kształtu, ka 
 ginające się stopniowo ku powierzchni. Okaz No. 75; wielk. nat. dż: 

Fig. 2. Przekrój poprzeczny. Korality wielokątne, o grubych ścianach, o za- 
rysie wewnętrznym zaokrąglonym. Linia ciemna zaznacza kształt wielokątny kora- 
 litów. Włókna wyraźne, zwłaszcza w pewnej odległości od osi ciemnej. Szlif No. 131; 
X 36,5. 


BSG 


Thamnopora cervicornis. (de Blainville) 
(żywet, Sitkówka) ' 


Fig. 1. Przekrój WiaRay Stereoplazma w' częśći brzeżnej złożona z warstw 
' koncentrycznych, na-przemian jasnych i ciemnych. Denka poziome lub ukośne. aż 
ścienne liczne, ułożone w jednym rzędzie. Szlif No. JIŚŻS 2Ś 6: 3 
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Fig. 2. Część przekroju poprzedniego, powiększona. Widoczna część brzeżna 
ściany. Stereoplazma warstwowana. Włókna wyraźnie zaznaczone. Pory ścienne 
w jednym rzędzie. Szlif No. 132; X 22. | 

Fig. 3. Przekrój poprzeczny. Korality regularnie wielokątne, o grubych ścia- 
nach i zarysach wewnętrznych zaokrąglonych. Linia ciemna i włókna dobrze za- 
znaczone. Szlif No. 135; X 11,5. | 


Thamnopora micropora Lecompte 
(kuwin, Grzegorzowice, wapienie; kompleks IV) 


Fig. 4. Przekrój podłużny z części dorosłej kolonii. Korality wygięte na ze- 
wnątrz pod dość dużym kątem. Denka cienkie, nierówne. Szlif No. 145; X 4,5. 


Pl. XIII 


Thamnopora micropora Lecompte 
(kuwin, Grzegorzowice, wapienie; kompleks IV) 


Fig. 1. Szlif ukazujący kilka przekrojów poprzecznych i dwa przekroje po- | 
dłużne. Szlif No. 150; X 2,4. 
Fig. 2. Okazy na płytce wapiennej. Okaz No.101; x 1,6. 


Pl. KIV 


Thamnopora reticulata (de Blainville) 
(żywet, Skały, mułowce i margle; kompleks XVII) 


Fig. 1. Kolonia rozgałęziona, o przekroju poprzecznym okrągłym. Aparat. 
septalny dobrze rozwinięty. Okaz No. 443; X 8. 

Fig. 2. Kolonia rozgałęziona, o przekroju poprzecznym owalnym. Okaz No. 442; 
A 2: 

Fig. 3. Kolonia o dwóch gałązkach. Okaz No.441; X3. 

Fig. 4. Część kolonii ukazującej aparat septalny. Kielichy o brzegach ostrych 
i zarysach wielokątnych. Okaz No. 444; X 6. | 


PRV 


Thamnopora reticulata (de Blainville) 
(żywet, Skały, mułowce i margle; kompleks XVII) 

Fig. 1. Przekrój podłużny; widoczne denka cienkie lub grube, poziome lub nie- 
rówme. Szlif No. 166; X 6,8. 

Fig. 2. Przekrój poprzeczny; widoczne korality wielokątne. Linia ciemna wy- 
raźna. Szlif No. 167; X 10. 

Fig. 3. Przekrój podłużny; widoczne korality, które otwierają się prostopadle. 
Pory okrągłe, w jednym rzędzie. Szlif No. 165; X 6. 


PLZCVAI 


Alveolites fornicatus Schliiter 
(kuwin, Grzegorzowice, mułowce; kompleks III) 
Fig. 1. Kolonia w kształcie spłaszczonego dysku, o warstwach wyraźnie od- 
dzielonych. Okaz No. 267; wielk. nat. 
Fig. 2. Kolonia w kształcie dysku, o warstwach nie oddzielających się, z osied- - 
lonymi rurkami Spirorbis. Okaz No. 262; wielk, nat. 


Fig. 3. Kolonia osiedlona na szkielecie osobniczego Tetracoralla. Okaz No. 268; 
wielk. nat. 


TABULATA, HELIOLITIDA ET CHAETETIDA DU DEVONIEN MOYEN 269 


Pl. XVII 


Alveolites fornicatus Schliiter 
(Fig. 1, 2: kuwin, Grzegorzowice, mułowce; kompleks III. Fig. 3: kuwin, Wydryszów) 
Fig. 1. Kolonia regularna, o gładkiej powierzchni. Okaz No. 268; wielk. nat. 
Fig. 2. Kolonia niekształtna, o powierzchni guzkowatej. Okaz No. 270; wielk. nat. 
Fig. 3. Przekrój poprzeczny. Szlif No. 196; X 6. 


Pl. XVIII 
Alveolites fornicatus Schliiter 
(żywet, Skały, wapienie; kompleks XIII) 
Fig. 1. Przekrój podłużny wzdłuż małej średnicy koralitów. Szlif No. 168; X 5. 
Fig. 2. Powiększona część poprzedniego przekroju, z widocznymi kolcami 


IB, RODA 


Alveolites intermixtus Lecompte 
(żywet, warstwy pokrzywiańskie, Cząstków ) 
Fig. 1. Przekrój poprzeczny; widoczne silne kolce środkowe. Szlif No. 202; X 4,5. 
Fig. 2. Przekrój poprzeczny przez kolonię cylindryczną; widoczna strefa prze- 
" krojów podłużnych koralitów. Pory ścienne liczne, w jednym rzędzie. Ściany miej- 
| scami wydęte. Okaz No.301; X 1,7. 


ie AŚŚ 
Alveolites lecomptei n. sp. 
(kuwin, Zbrza) 
Fig. 1. Holotyp. Kolonia nieregularna o powierzchni falistej. Okaz No. 253; X1,5. 
| Fig. 2. Część kolonii dobrze zachowanej, o powierzchni zwietrzałej. Kielichy 
opatrzone daszkowatymi wyrostkami, układającymi się dachówkowato, co daje po- 
| wierzchni wygląd łuskowaty. Okaz No. 254; X 3,3. 


Alveolites lecomptei n. sp. 


| PL-XXI 
| (kuwin, Zbrza) 

| Fig. 1. Przekrój poprzeczny; widoczne korality wielokątne, owalne i półksięży- 
cowate. Ściany nierówno zgrubiałe. Szlif No. 203; X 7. 

| 


Fig. 2. Przekrój podłużny; widoczne denka nierówne. Szlif No.205; X 8. 


Pl. XXII 


Alveolites maillieuxci Salće, emend. Lecompte 
(iran, Kowala) 


| Fig. 1. Przekrój poprzeczny; widoczne różne kształty koralitów. Kolce septalne 
| liczne. Szlif No. 230; X 4. 

| Fig. 2. Przekrój podłużny. Denka nierówne. Pory ścienne liczne i duże. Szlif 
| No.229; X 7,5. 


Pl. XXIII 


| Alveolites minutus Lecompte 

| (kuwin, Grzegorzowice, wapienie ciemne; kompleks IV) 

| Fig. 1. Przekrój poprzeczny; widoczne korality nerkowate, owalne i półksię- 
życowate. Kolec septalny widoczny w każdym przekroju. Szlif No. 236; x 8. 
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Alveolites parvus Lecompte 
(żywet, Skały, wapienie rafowe; kompleks XXV) 


Fig. 2. Przekrój poprzeczny. Kolce septalne liczne, ułożone na całym obwodzie; 
jeden często dłuższy. Szlif No. 240; X 9. | 


Pl. XXIV | 


Alveolites praelimniscus Le Maitre 
(kuwin, Grzegorzowice, łupki szarogłazowe; kompleks II) 


Fig. 1. Przekrój poprzeczny. Szlif No. 263; X 4. 
Fig. 2. Przekrój podłużny. Szlif No. 264; X 4. 
Alveolites taenioformis Schliter j ć 

(Fig. 3: żywet, Skały wapienie koralowcowe; korapleks XIII. Fig. 4: żywet, Miłoszów) | 

Fig. 3. Część powierzchni zwietrzałej, o charakterystycznym wyglądzie. Okaz. 
No. 186; X 2,5. i 

Fig. 4. Część powierzchni zwietrzałej; kielichy ułożone w szeregi. Okaz No. 140; 
A 2. 


PI. XXV 
Alveolites praelimniscus Le Maitre 
(kuwin, Grzegorzowice, mułowce; kompleks III) 
Fig. 1. Strona górna kolonii, przytwierdzonej do szkieletu Tetracoralla. Po- 
wierzchnia nierówna, z guzkami. Okaz No.221; X 0,8. 
Fig. 2. Strona dolna tej samej kolonii. Warstwy wyraźnie oddzielone. Okaz 
No. 221; X 0,8. | 


Pl. XXVI 
Alveolites taenioformis Schliiter 
(żywet, Skały, wapienie koralowcowe; kompleks XIII) 
Fig. 1. Przekrój poprzeczny. Kielichy ułożone w szachownicę. Szlif No. 268; X 5. 
Fig. 2. Przekrój podłużny. Ściany jednolite. Włókna ułożone poziomo. Pory 
w jednym rzędzie. Denka płaskie i grube. Szlif No. 266; X 12. 
Fig. 3. Kolonia obrastająca dookoła szkielet Tetracoralla. Szlif No. 422; X 25. 


Pl. XXVII 
Coenites clathratus minor n. subsp. 
, (kuwin, Wydryszów) 

Fig. 1. Paratyp. Powierzchnia zwietrzała, z kielichami dobrze zachowanymi. 
Okaz No.467; X 2,4. 

Fig. 2. Kolonia rozgałęziona, o gałązkach wolnych. Szlif No.329; X 8. 

Fig. 3. Część tej samej kolonii (fig. 1), powiększona. Kielichy zaopatrzone w ząb- 
kowaty wyrostek. Okaz No. 467; X 6,5. | 


Pl. XXVIII 


Coenites escharoides (Steininger) emend. Milne-Edwards 8 Haime, emend. Lecompte 
(żywet, Skały, łupki margliste; kompleks XIV) 


Fig. 1. Powierzchnia zwietrzała, ukazująca ujścia w kształcie podkówki. Okaz 
No. 469; X 6. 
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Fig. 2. Powierzchnia zwietrzała, ukazująca ujścia półksiężycowate lub podków- 


| kowate, zaopatrzone w pojedyncze wyrostki. Okaz No. ZAKUR ZAŚ GE 


Fig. 3. Przekrój poprzeczny, przechodzący przez płytkę dwustronną. W części 


| osiowej kolonii dwa rzędy koralitów: Okaz No. 472; X 4,4. 


Coenites clathratus minor n. subsp. 
(kuwin, Wydryszów) 


Fig. 4. Holotyp. Kawałek skały z koloniami rozgałęzionymi. Okaz No. 462; X 2. 


Pl. XXIX 


Coenites laminosa Giirich 
(żywet, Skały, wapienie koralowcowe; kompleks XIII) 


Fig. 1. Powierzchnia zwietrzała z ujściami półksiężycowatymi, z wargą w kształ- 


ście języczka. Okaz No. 474; X 7. 


Fig. 2. Powierzchnia zwietrzała, z ujściami podkówkowatymi i wystającą wargą. 


3] Okaz No. 475; X 6. 


Pl. XXX 


Coenites laminosa Giirich 
(Fig. 1, 2: żywet, Skały, wapienie koralowcowe; kompleks XIII. Fig. 3: żywet, Miłoszów) 


Fig. 1. Przekrój ukazujący warstwowanie dzięki zwężeniom okresowym ścian. 


M Szlif No. 347; X 6,3. 


Fig. 2. Przekrój poprzeczny, ukazujący warstwowanie. Szlif No. 348; X 7. 
Fig. 8. Przekrój poprzeczny z kolonii, obrastającej szkielet Tetracoralla. Ko- 


/rality owalne lub okrągłe. Światło wewnętrzne zaokrąglone. Szlif No. 344; X 7. 


PI. XXXI 
Syringopora sokolovi n. sp. 
(kuwin, Grzegorzowice, wapienie ciemne; kompleks IV) 
Fig. 1. Holotyp. Powierzchnia górna kolonii. Okaz No.517; X 1,6. 
Fig. 2. Holotyp. Powierzchnia dolna tej saraej kolonii, Okaz No.517; X 8. 
Fig. 3. Paratyp. Szlif z przekrojami poprzecznymi i podłużnymi. Rurki łą- 


| czące krótkie. Szlif No.381; X 4. 


Fig. 4. Przekrój podłużny z denkami wklęsłymi. Szlif No.385; X 28. 


Pl. XXXII 


Kozłowskia polonica n. sp. 
(kuwin, Grzegorzowice, mułowce; kompleks III) 
Fig. 1. Holotyp. Kolonia obrastająca szkielet mszywioła. Tkanka pęcherzyko- 
wata dobrze widoczna. Okaz No.501; X 38. 
Fig. 2. Przekrój podłużny, z denkami cienkimi, nierównymi. Szlif No.367; X 16. 
Fig. 3. Przekrój poprzeczny. Tkanka pęcherzykowata tworzy rodzaj kołnierza 


| na stronie dolnej. Szlif No. 369; X 25. 


Pl. XXIII 


Heliolites porosus (Groldfuss) 
(Fig. 1, 2: żywet, Pokrzywianka. Fig. 3: kuwin, Zbrza) 


Fig. 1. Przekrój poprzeczny. Kolce septalne miejscami długie, dobrze widoczne. 
Szlif No. 386; X 5. 
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Fig. 2. Przekrój podłużny. Szlif No.387; X 5,2. 
Fig. 3. Część kolonii ze zwietrzałą powierzchnią. Okaz No. BR; X 2. 
Pl. XXXIV 
Chaetetes barrandi Nicholson 
(kuwin, Grzegorzowice, mułowce; kompleks III) ; 
Fig. 1. Część kolonii rozgałęzionej. Okaz No.33; wielk. nat. 
Fig. 2. Część kolonii bezkształtnej, z guzkami na powierzchni Okaz No. 32; X 1,2. 
Fig. 3. Kolonia obrastająca obce ciało. Szlif No.405; X 7. 
Fig. 4. Fragment kolonii z guzkiem na powierzchni. Okaz No.39; X 3. 
PL. XXXV 
Chaetetes barrandi Nicholson U 
(kuwin, Grzegorzowice, mułowce; kompleks III) „A 
Fig. 1. Przekrój poprzeczny. Szlif No.399; X 4. 
Fig. 2. Część silnie powiększona, z przekrojami różnej wielkości. Szlif No. 404: 
X 12. j 


Fig. 3. Przekrój podłużny z rurkami spiralnie zwiniętymi organizmów -sym- | 


biotycznych, przebijających ściany. Szlif No. 400; X 4. 


Pl. XXXVI 


Chaetetes grzegorzowicensis n. sp. 
(kuwin, Grzegorzowice, łupki szarogłazowe; kompleks II) 


Fig. 1. Holotyp. Kolonia półkulista. Okaz No.8; wielk. nat. 


Fig. 2. Paratyp. Przekrój poprzeczny. Kielichy o przekrojach wielokątnych re- . 


gularnych. Szlif No. 423; X 4. 
Fig. 3. Przekrój podłużny. Szlif No. 424; X 7. 


Pl. XXXVII 


Chaetetes(?) lonsdalei Etheridge $z Foord 
(żywet, Skały, mułowce i margle; kompleks XVII) 
Fig. 1. Przekrój poprzeczny z licznymi kolcami. Szlif No. 431; X 10. 
Fig. 2. Przekrój podłużny. Szlif No.432; X 8. 
Fig. 3. Przekrój poprzeczny. Linia ciemna wyraźna. Szlif No. 431; X 55. 


Chaetetes barrandi Nicholson 
(kuwin, Grzegorzowice, mułowce; kompleks III) 


Fig 4. Przekrój poprzeczny. Linia ciemna wyraźna. Szlif No. 399; X 6. 


Pl. XXXVII 


Chaetetes yunnanensis (Mansuy) emend. Fontaine 
(Fig. 1, 3: żywet, Skały, wapienie rafowe; kompleks XXV. Fig. 2: żywet, Pokrzywianka) 


Fig. 1. Przekrój poprzeczny z rurkami wielokątnymi. Szlif No. 435; X8. 

Fig. 2. Przekrój poprzeczny. Ściany z szeroką linią ciemną. Szlif No. 466; X 65. 

Fig. 3. Przekrój podłużny, z denkami gęsto ustawionymi na jednym poziomie. 
Szlif No. 435; X 8. 
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PEROCZIEE 


Fig. 1. Podstawy łodyg liliowców w postaci niskich stożków kraterowatych, 
ł osiedlonych na koralowinie Alveolites fornicatus. Okaz No. 543; wielk. nat. 

| Fig. 2. Podstawa łodygi liliowca o rozgałęzionych, korzonkowatych wyrostkach, 
| przytwierdzona do szkieletu Tetracoralla. Okaz No.544; X 2. 

| Fig. 3. Podstawy łodyg liliowców, przytwierdzone do szkieletu Chaetetes bar- 
| randi. Okaz No. 545; X 2. 

| Fig. 4. Podstawa łodygi liliowca, przytwierdzona do powierzchni Favosites 
" goldfussi eifeliensis, Okaz No. 546; X 2. 

| Fig. 5. Przekrój z kawałka wapienia, z glonami w postaci nitek rozczłonko- 
| wanych na drobne odcinki. Szlif No.547; X 25. 


(Fig. 1-4: kuwin, Grzegorzowice. Fig. 5: żywet, Skały, wapienie margliste: kompleks XV) 
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RAHHA CTACHHbCKA 


TABULATA, HELIOLITIDA M CHAETETIDA M3 CPENHETO HĄEBOHA 
CBEHTOKPZKACKAX TOP 


Pe3rome 


BBEJEHME 


CraTba COXePZKUT PEZYJbTATBI UCCJIEĄHOBAHMA B TedeHMe HECKOJIBKAX JIeT HajĘ 
npeĄCTaBuTENAMU Tabulata, Heliolitida m Chaetastida CBenrokpxuckux Top. 

MarepnaJibl ObIJIu COOÓpaHbl B 1953—1955 rorax u3 OTJIOZKeHNIiA CPEĄHETO M Ha- 
CTMUHO BEePpXHETO NeBOHA. OK3EMIJAPbI H3 KYBUHCKOTO Apyca HPOoUCcXOĄAT M3 OOHa- 
zkeHnii TpzxeropzkOBUI, BbIĄPbBILIOBĄ M SÓpIZKM; SK3EMIJADBI U3 ZXUBETCKOTO ApyCca 
COOpaHbI B CKajlax, MuUJIOLIOBe, IIOKPZKUBAHKEe TypHOi u CMUTKyBKe. JIBa cbpaHckne 
BAĄAa IHPOUCXOĄA|AT U3 KOBAaJM. 


OnncaHo 21 BuąoB Tabulata (B rom 1 HoBoe ceMe/ńcTBo m 5 HOBbIX BI|NOB), 
1 Bmą Heliolitida m 4 Buqa Chaetetida (B Tom 1 HoOBbri). 


CTPATMTPAGPMTECKAA M CEIMMEHTOJOTAHECKAHA XAPAKTEPACTUKA. 
CPEHIHE-NEBOHCKMX OCAJKOB CBEHTOKPKXMCKMX TOP 


Hanóojee OOMIBHble MaTepuaJibil COÓpAHbI B CPEHHeM jJ|eBOHe Ipocpuia IpzKe- 
POD3KOBUNE-CKANBI. 3Ą1€ch MOZKHO ObIJIo Jryunmie BCero M3ydaTb JCJIOBHA ZKU3HM 
Tabulata. CpenHnii qeBoH Toi ocaqOHHOJ CBUTbI Hpe4CTABJIAET CO60H OGOJIBIIOE CceHUA- 
MeHTanMoHHoe pa3dooópa3me, Koropoe oTpazkaer mo Bceń BepodTHOCTM IPOHECCHI 
yrnyOJieHna u OOMejJleHud MOpcKoro OaccejiHa. JIpeBHefimiie KOPAJJIBI HOABJIAIOTCA 
B TpzKETOPZKOBUNKUX CJIOAX. OTM CJIOM, IIPHUAUCJIAEMBIE K HMZKHEMY KYBMHY, OOHMMAIOT 
ueTbIpe Tura pa3NUHHbIX QANMAJIBHBIX OTJIOZKEHNA, BXOĄAIIUX B COCTAB EJĘJMHOTO CEJĘM= 
MEHTANMOHHOTO NMKJIA. KopaliIbI ObLJIA OHeHb UyBCTBUATEJIbHbI OTHOCHTEJIBHO Cba-= 
NMAJIBHPIX U3MEHEHUi CPEĄBI; B KAXIOM OCAIKE IIOABJIAGTCA UHOŃ1 UX KOMNUIJEKC. 
TNMHKCTbIe MENHKOCJIOKCTBIE CNAHNBI [KOMNJIEeKc II, cp. Ilańxenb (M. Pajchlowa), 
1957)] coqrepzxar cbayHy nmnoxoi coxpaHHocTu. 3Ą€Cb HAXOTATCA HIPEĄCTABHTEJM 


NĄpeBHeŃINMX B NqeBOHe IIolbiuM KoOpajlioB m3 Tetracoralla (Ceratophyllum typus 
Girich), 


s 


„Dia Sn EEEE RAA 1. MAE ZA PREPIEA < 
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Haq TIMHUCTBIMM CJIAHNAMU 3AJETAIOT TPAYBAKKOBbIE CJIAHĄBI € JIAMH3AMM M IIDO- 
cnońkamu Meprejreń. JIurojorudecknii xapakTep 9Trux OCAĄKOB YKA3BIBAET Ha He- 
CNOKOKHYK CENUMEHTAHNNMKO. TPAyBAKKOBbIe CJIAHĄBI COHEPZKAT pa3Hoooópa3Hyro cbay- 
Hy, KOTOPAA CTAHOBUTCA Bce Goraue ro Mepe npuójmzzeAma K BEpXHuM TOpu- 
SOHTAM CBMTbI. KoOpaJJIbIi OU4eHb OÓMJIBHB, HO ONHPEĄEIATE UX TDYĄHO, TAK KakK 
UX CKEJIETBI yYTPATMIM OÓBIAHO U3BECTb. Tetracoralla OUeHb pa3HO0Opa3Hbl (M. Róż- 
kowska, 1954) u qocruraroT Oonlbliuiax pa3MepoB. Cpequ Hux crparmrpacpnuecku BazX- 
HBIMM ABJIAIOTCA: Ptenophyllum torquatum (Schliiter) m Pseudozonophyllum halli 
Wdkd. OHM yKa3bBIBAIOT Ha HMXKHUi KYBKH NO crparurpacpnieckoń raóejm Bexe- 
KuHnxa (R. Wedekind, 1924). B rpayBakKOBbIX CJIAHHNAX NOABJIAETCA BIIEpBBIe B IOJIb- 
CKOM NeBOHe Calceola sandalina. Tabulata oueHb MHOTOUMCJIEHHBI, XOTA B BUĄOBOM 
OTHOLIEHUM MAJIO pa3HOOÓpa3HBI. IX KOJOHMU JNOCTUTAIOT OOJIBIIMX PAa3MEpoB. Hapyzk- 
HBIi BUĄ KOJIOHMA CBMJIETEJJECTBYET O MEJKOBOJHOŃ, ÓypHoji cpeze. 3Ą€Cb HajireHBI: 
Alveolites praelimniscus Le Maitre, Coenites escharoides Steininger, Favosites gold- 
Jussi eifeliensis (Penecke). Ma Chaetetida Óbir onpejejleH HOBBii Buą Chaetetes 
grzegorzowicensis n. sp. KoroHnmu npuHajexauine poqam Alveolites, Favosites 
vu Chaetetes oTIMYa'OTCA OUeHb pErylApHBIM HapyXXHbBIM BMUĄOM. OHM MACCMHBHBI 
J MMEIOT TJIAĄKYIO IIOBePXHOCTB. MezXNy HMMM BCTPEUAKOTCA UACTO CKEJIETBI Coenites 
B BUĄE TOHKAX, BOJIHACTBIX JIAMEJIJI. IIOJIHOCTbIO COXPAHEHHbIE KOJIOHUM, KAK TAOyJAT, 
"ak XeTeTecoB M HUeTbIpeXJIyueBbIX KOPAJIJIOB, YKA3ZBIBAIOT Ha TO, HTO OHM COXPAaHN- 


JMCb B TOM-X€0 MECTE, B KOTOPOM RUJIM. 


IpayBaKKOBblie CJIAHIbl IepeXOĄAT IIOCTENEHHO BBepX pa3pe3a B AJeBPUTbI (KOM- 
nmiekc III), B BepxHnx CBuTax aJeBpuTOB IOABJAIOTCA MEpreJlMcTble HpoCJIOMiKM, 
KOTOPbie eLqie BbIuiIie HXOMMHMPYIOT, A BEDXHME TOPU3OHTbI COCTOAT yRXE M3 UMCTBIX 
Meprejreń (KoMnjiekc IV). Coqepzzaane CaCOs nocroaHHo pacTer BBepx rpopuJAd 
VM B pe3ByJIbTaTe HpPOoucXOĄUT OcazkqeHMe MUZ3BECTHAKOB. IlapalJeJlbHO U3MEHCHMAM 
cbannu u3MeHAeTCA xapakTep cbayHbi. BHadaJe npeoónajraror KopaJuIbi, a 3aTreM AoMi- 
Hupytor Brachiopoda m Lamellibranchiata. B aneBpurax nuMeerca Oorarad m pa3Ho- 
cOpazHaa cpayHna. M3 Tetracoralla coqepzzaTca Te zke BUĄBI, KOTODbie BCTpPEHAFIOTCA 
B TPAYBAKKOBBIX CJIAHINAX, HO B MHbIX KOJIMHECTBEHHBIX OTHOLIeHMAX. Tabulata Tak- 
Ke OUeHb MHOTOAMCJEHHBI M HIPUHANJIEKAT CJIEMYKPLIĄMM BUĄAM: Alveolites fornicatus 
Schliiter, Favosites goldfussi eifeliensis (Penecke), Kozłowskia polonica n. sp. 
u Thamnopora micropora Lecompte. M3 umcna Chaetetida noasBnaerca Chdetetes 
barrandi Nicholson. 

Kopannurbi Tabulata OTJMHAIOTCA M3MEHHUBOCTBIO IIOKPOA. IlepBOHAHAJIBHO 
UX KOJOHUMH MUMEIOT BUJ MACCHBHbIX HOJyLapui € IIAaNKOA MOBEPXHOCTbIO, XAapak- 
TEDHbIX NIJIA CPEĄBI HOĄBUZXHOTO MOpA. Ilo Mepe OGOTaINeHMA aJleBPHTOB KapóoHaToM 
KAJIBHMUA, HapyzXHBIŃ BUĄ KOJOHNIAi HOĄBEprTaeTCA NOCTEIIEHHOMY USMEHEHNPO. 'TepaeTca 
PeryJldpHOCTb COOpMbI, Ha IIOBepXHOCTM IOABJIAIOTCA 6yropku, M HaKOHeH CO3ĄAIOTCA 
KOJIOHUM MEJKMX pa3MEpoB c aBHoii TeHqeHNMeńi K pa3BETBJIEHNIO. OTO BepOATHO BbI- 
3BAHO IIOCTEIIEHHBIM yrJiyOJleHneM MOpa. Ilo Mepe NoaBJIEHMAa MEprEJMCTPIX IIpOCJIOEK, 


YCJIOBUA ZKU3HM ÓeHTOHM1ECKOŃ (CPAYHBI YXYJLNAJMCE. B KOHINE KOHIIOB, MACCHBHBIE 
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cbopMBI MCHE3AIOT M OCTAFOTCA TOJIBKO BETBKCTble. TPYĄHO BBIACHHTB, HTO OBuio MpH— 

UMHO0ji MCHE3HOBEHMA TAGyJlAT M MX OTCYTCTBHA B MepreJlAX, TAK KAK HMAĄJKBHNYAJBHBIE 

KpynHbie Tetracoralla HpoXxoJsKaIoT CylieCTBOBATb. BBITE MOXKET, BOXA COREPRRALNAA 

B3BELIEHHylo IBIJIEBYK IIDAMECH INpeĄCTABJIAJĄ COÓOJ HeOJIATONPHATHYIO RKHSHCHHYFO" 

cpely MIA TaGyJldT C MEJIKUMH HOJMIAMM. B HPOTABONOJORIHOCTE KM, KDYNHBIE NOJIM= 

IIbI HeTBIDEXJIYHEBBIX KODPAJIJIOB € AJIAHHBIMM INYAJIBNAMA MOTJIM JIETHC OCBOGOĄHTBECA 
OT OBICTPO HaKONJIAKIIETO OCAĄKA. TAaKMHE HAOJIOĄCHHA IPOM3BEJ! HA) COBDEMCHHHBIMH 

Kopajjiamu BoreH (T. W. Vaushan, 1919). 

OueHb OoraTad u pa3Hoo0pa3HaA KOPAJIJIOBAH (PAYHA TPRETODZKOBHĄĘKMX CJIOeB He | 
o6pa3oBajla ONHaKo HM OÓMOCTDOM, HM OMorepM. OOMIBHBIi KMIIHCTBII OCAXĄOK HPH- i 
HOCHMBIJ € CYlLUM He MOT, BEpOATHO, COSĄATb YCJIOBHI AJIA OOpPA3OBAHAA TAKOTO CKONJIE- | 
HHA OpTAHM3MOB, KOTODO€ MOŻXHO OBIIO OBI Ha3BATB pHCDoM. O Hpe3BBIHAJIHOM OOTAT- 
CTBe ZKM3HM B IepHOĄ OCAKĄCHUA TPRRETOPROBUIKMX CJIOQB CBMHĄ|CTEJIBCTBYCT OTPOM- 
HOe KOJIAHECTBO MEJIKHX OPTAHM3MOB OCEJJBIX HA KOJOHMKAX TAOYJIAT HM HETBIDEX= 
JIydeBbIX KODPAJJIOB. DOTA HeOÓbIAHo pa3HooÓpa3Had (bAYHA COCPEOĄOTOHCHA TJIABHBIM i 
oópa3oM B TpayBaKKOBBIX CJIAHIIAX H AJIEBDHTAX M He BCTPDEHAOTCA B TAKOM OOMJIBIE 
E MEepreJlucToi u M3BeCTHAKOBOŃ (PanNMHAX. 

MepreJrm IIepeXOĄAT IHOCTEIMeHHO B H3BECTHAKM. BHAHAJle OHM BBIDAROHBI HODHBIM, 
OPTAaHOTeHHBIM, MepreJlicTbIM M3BEeCTHAKOM C ODOJIBIIOJi IprMeCHRO ODPTAHMACCKOTO: 
NieTpuTa, COCTOAIĄETO M3 MEJIKMX OÓJIOMKOB KOPAJIJIOB, Bryczoa, Brachiopoda, Crino- 
idea m cHmkyj ry6oK. B STOM OCAĄKE BCTPEHAIOTCA OHCHB MEJIKHE CKEJETHKH KOPAJIIOB- 
Tabulata, npuHaxjezxamine pory Cladopora gracilis (Salże). 

Bbiiie 3aJleraroliMe M3BeCTHAKH — TeMHbie, OHMTYMHHOSHBIe. OHM OODAZYROT MAJIO- 
MOLIHBIE CJIOM HJIM IIDOCJIOHKHM OK. 20 cm. ŃXapakTrep coqepxaniejicA B HHX (QQAYHBE 
JIHOŃń, HeM B BBILIEONACAHHBIX HU3BECTHAKAX. Tetracoralla OOMIBHBIL, HO MAJIO PASHO-— 
OOpa3Hbl. DTOCHOĄCTBYKOT: Pseudozonophyllum excentricum Różk. m Protomacgeea 
dobruchnensis Różk. M3 uncja Tabulata oóuapyxxeHbi: Alveolites minutus Lecompte, 
Favosites goldfussi eifeliensis (Penecke), Fomichevia różkowskae n. sp., Syringopora. 
sokolovi n. sp. u Thamnopora micropora Lecompte. Heliolitida npeqcraBJIeHBI OXHKMM 
BMĄ40M — Heliolites porosus (Goldfuss). 


TPYĄHO CYNATE O TJIYOMHE MOPA BBHNY COBMECTROTO IHPHCYTCTBAA B OCAĄKE (QODM 
6oxnbiinx (Heliolites) ” merkux (Thammnopora, Syringopora), npeqcTaBJIeHHBIX BETOH— 
KAMA M KyYCTUKAMM. M. PyxxKOBCKAa (1954) npuiuia K yOGKĄeHMKO, HTO KOPAJIOBAH 
CpayHa STUX M3BECTHAKOB COXDAHMJIACH B CBOeM ÓMOTONE H HPORHBAJA B 30H HOH-= 
BUZKHOTO MOpA, BÓJIM3M OeperoB. STo MHeHHe IOHTBEPpRIAIOT MACCHBHBIE KOJIOHHIL 
KODPAJIJIOB IPUHajĄJIexAaLiuX pory Heliolites. B upoTUBONoJloxxHOCTE HM, MEIKHE KOJIO— 
HMM MOTJIA OBITb IpHHeCEHbI U3BHe, M3 HeqaJleKOi M OoJee CIIOKOFHOJ 3OHBI MOPA. 
BnpoueM OHM MOTJIM PA3BHUBATECA TAKXXE HA MECTE, TAK KAK OÓGJAHAIOT CTEHKAMII 
KOPAJIJIMTOB, YKpENJIEHHBIMM OOJIEe MOLIHBIM CJIOeM CTEpeONJIAZMEBI. 


MepreJjcTbie OCAĄKM KYBUHCKOTO Apyca B GOĄ3EHTBIHCKOŃ CHHKIIHAJII MI3BECTHBI 
He TOJIbKO B IpzKeTOpRXOBMINAX, HO TAKXXE B BBIĄDBILIOBE, A B IOMKHOJ UACTH CBEHTO- 
KpZKUCKUX [Op — B 36pxxe. HapHonku (J. Czarnocki, 1950) BBIqeJIAeT B BBIĄDBILIOBE: 


sa 


MZMEŁ ŁASLAM K CHSŻOWSKA WŁ WASEWE WOŻKE Ea 
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B qnanbHefinieM Cjieqyer cba3a OÓMeJleHuA, KOTOPAA OTPAKAETCA IOABJIEHMEM TaóyJaT. 


Haąq KaJIbNeOJIOBBIM M3BECTHAKOM 3aJlIeTaIoT MepreJiCcTbie CJIaHIbI C OHEHB 6oraroń | 


cbaygoji GpaxMONON, TPUIIOÓMTOB M OCTpakoX4. JI3 KOPAJNIIOB BCTPEHAIOTCA TOJBKO 
Mejlkne Tetracoralla, a u3 raóynar — Coenites escharoides Steininger. 

Tabulata HaxoqATCA TaKxKe B BbILie 3AJETAIOINHX MU3BECTHAKAX (KOMIIJIEKC AV). 
OnpełqeJeHbI BUĄbI: Alveolites taenioformis Schliiter m Coenites laminosa Giirich. 


B KoMnjiekce 9STUX HOpoĄ4 CoĄ4epzKaTCA MepreJMCTbile M3BECTHAKAM, rnrepernO0JHeHHbIe 


U3BECTKOBBIMU AJILTAMM, OHeHb ÓJMBKUMM AJIB! OMACAHHBIX Jle Merp (D. Le Maitre, 


1947) m3 4qeBOHCKMX MU3BECTHAKOB Ouihalane (Mapokko). B TPyOOCJOMCTBIX U3BECTHA- 


Kax u Meprejlax (KOMnIeKc XVIII) uacrbi Brachiopoda, B To BpeMa Kak Anthozoa 
BCTPEUAIOTCA pe>Ke. DTO eqUuHudHble ocoóm Tetracoralla. M3 Tabulata BerpeuaeTca 
Coenites laminosa Giirich. z 


B BDbILIE3AJIETAFOINNX TOHKONJIACTUHdATbIX TJIMHACTBIX CJIAHIAX (KoMnJIeKc XX) 


soowy Ik sk 


c Pteropoda (Styliolina laevis Richter) noaBiarorca npocjon Meprejleń M USBECTHAKOB 


c oco6amn Tetracoralla. B Bepxax 3roń cepun (KoMmijiekc XXII) 3ajreraror MepreJin- 


CTBIE, TIMHUCTBIE, CHJIBHO IIECHAHUCTBIE ĄAETPUTOBbIE CJIAHHĄbI. OHU coqrepzkaT GoraTyic 


CbayHy, B KOTOpoń ObuIu HańiHeHbBI TOJIbKO MEJKME, HO XOpoLiei coxpaHHocTu Tetra- 


coralla. TaOy1AdTbl 34€Cb He BcrpeuaroTcad. Erqe BbIuie 3aJIeraroT MepreJlM u M3BeCTHAKA 


c odeHb OoraToji cpaynoji KopajuioB (KoMiuiekc XXIII). Sro npeumylnecTBeHHO0 Tetra- 


coralla; Heliolitida m Tabulata — HeMHoro4ucJIeHHbI. OHM Hpe4CTABJIeHBI OOJBIUAMIA 


KOJJIOHMAMI Heliolites porosus Goldfuss m MelKuUMM KOJIOHMAMM IIpe4CTaBuTeJei poła 
Striatopora. 


HaąĄ MepreJlaMu U MK3BECTHAKAMH BAJIETAFOT TPYÓOCJIOMCTBIE PUCHOBble MZBECTHAKA | 


(komMniekc- XXV) c O0JIBbIIMMM KOJIOHMAJIBHBIMA KOPAaJlIaMM, HUPUHAĄJIEWRALIIAMA 


Hexagonaria hexagona u OTpoMHBIMU OCOÓAMM EJNMHMIHBIX CDOPM, HaMóoJlbIIMMA 
M3 WU3BECTHBIX TO CuX Hop. M3 uncja TaóyjlaT 34Ą€Cb BCTPEHEHBI TOJJIbBKO Ą|BA BKĄA: 
Alveolites parvus Lecompte m Coenites laminosa Giirich. Chaetetida npeqcTaBJIeHbl 
OĄHUM BuNOM — Chaetetes yunnanensis (Mansuy). 


KpoMe OKpPeCTHOCTHM CKAaJI, OCANKM CKAJIBCKUX CJIO€B OÓHARKAIOTCA B JIECY OKOJIO 
MeCTHOCTA MMJIOLIYB, PACHOJOZKEHHOH K 3amary OT 4+eDeBHH CKAJIbI. JI3BECTHAKA 
STUX CJIOeB CONepzkaT OÓMNbHYK chayHy. Cpequm KopaJjlIoB npeoOjaqaror Tabulata 
HpuHanezXaliie BURAM: Alveolites taenioformis Schliter, Coenites laminosa Giirich 


u Favosites goldfussi d'Orbigny. M3 Tetracoralla npucyrcTBytor GONbIIMe KOJIOHUM 
Hexagonaria hexagona. 


Haq ocaqKaMM CKAJIbCKHX CJIOEB 3AJErAET HECHAHICTO-TJIAHUCTBIA KOMNJIEKC CBEHTO- 
MapcKMxX CJIO€B, B BepXaX KOTOPOTO BbIXOĄAT Ha HOBEepXHOCTb PUCPOBBIE MU3BECTHAKM 
IOKPZKUBAHCKMX CJIOeB (KOMIIJIeKC XXVII). Oam oOpasyror paą «pucpoB» o6Hazkaro- 
INAXCA B OKPECTHOCTAX CKaJl u IIOKPKXUBAHKM TypHojń, Y AOporu Bexyliefi B CKaJbl 
3aJleraeT TpyGOCJIOMCTBIA PUCOBBIi M3BECTHAK, CIOZKEHHBIA IiapoBMIHBIMA CTPOMATO-= 
IOpaMM, KOJIOHMAJIBHbIMM Tetracoralla (Pachyphyllum sobolewi Różk.), raóynaramu 


Mn xeTerunaMu. BuĄHa HeKOTOpPAaA JIMATOJOTUAeCKAA U cbayHncTuueckad U3MEeHHMBOCTb 
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| POPOZEI, CBANETEJBCTBYIOIIAdA 00 Uu3MeHEHUAX TJIYOMHBI Mopa. OTO HUUCTO pPNUCbOBblIe 
i MU3BECTHAKN; TOJIBKO O HMX MOŻKHO CKA3ATB, HTO OHM NHIPEĄCTABJIAIOT coboń pucb xapak- 
| repr AJIA najieO30Ń4CKOŃ Spbl. Puch ÓBII JIMIIb HAaCTUAHO BCKPbIT pa3paGoTKaMu 
]B CkKajlax. ETO MOIIHOCTE M CTPOEHME B XETAJIAX OCTAIOTCA HEM3BECTHBIMM. PACKONKA 
| Bce->ke JKA3PIBAIOT Ha TO, UTO pu ABJIdeTca cjIoncroń cbopmannejń, BBUNy Hero CJIe- 
/MOBaJIO ÓBI €To CUMTATb ÓMOCTPOMOBBIM TUIOM. B HEeM MO3XHO BBIĄCJITE TPM TOpu- 
30HTbIl. B HU>KHEM 3AJIETAIOT ÓMTYMUHO3HbIE CKAJMCTbIE UZBECTHAKM. OHM COCTABJIEHBI 
/ UIapOBUNHBIMU, MACCHBHBIMM TaÓyjlaramu (Alveolites parvus Liecompte) u xereruqa- 
|un [Chaetetes yunnanensis (Mansuy)]. PaqoM c HuMu BCTPEHAIOTCA TOJICTOCTEHHBbIE 
| paKOBMUHBI OpaXMOHOXN; OOJIee peĄHKU CTPOMATOHODPBI. 

Haq STuM CJIoeM 3aJeraer HJIATUATbIi M3BECTHAK € IpOCJIOAMM MEepreNMcTroro 
| USBECTHAKAa, B KOTOPOM HaXOĄATCA MHOTOHMCJEHHbie Ocoóm Tetracoralla, a Kkpome 
| Toro Tabulata u Brachiopoda, IInuruaTbii u3BeCTHAK COĄEPZKUT KPACHOBATO-CEPBII 
| UBBeCTHAKOBBIA OpeKdneBbliii MaTepnaJi. HanóoJlee UacTbIMUA ABJIAFOTCA B HeM Iuapo- 
| BuqHble CTPOMATOHOPBI M TaOyJIATbI. PezXe BCTPeHAKOTCA OTPOMHbie Tetracoralla 
 (Pachyphyllum sobolewi Różk.). Ocoóm Tetracoralla peqkm, Ho HocTuraroT ÓHeHb 
| Gosbrunx pa3MepoB. BcTpeuaroTca Takzke OOJBLIME TOJCTOCTEHHBIe PAKOBUHbI Ópa- 
| xmornoq. Bepxnu COCTaBJIeHbI cTpoMaToropaMm, oOpa3yroliuMU OTPOMHble, MACCHBHble 
HOJYLIAaPHBIE KOJOHNUM. 


He 3Haa HONPOOÓHO CTPOeHMA BCETO pmcba, TPYĄHO pa3peILHIMTb, BO3HUK JIM OH B pe- 
 ByJbTraTe _O6MEJIEHNA MOPA M BCJIEĄCTBHAE STOTO IIpoliecca BO3HMKJIM OJarorpAATHbIie 
| XUBHeHHbIe YCJIOBHA NJIA PA3BUTUA CTPOMATONOP, MJM Ke piucb, upomzpacraa, upnu- 
|Omocxajlca K HOBepXHOCTH MOpA. BO BCAKOM CJIyHae, CTPOMATONOPBI MMEJM UMCTYFO 
| Jh MeJKyto BONY, CIIOCOOCTBYTOLNYKO MX MACCOBOMYy pa3BUTUIO. Ilo MHeHMM JIeKOHTa 
| (M. Lecompte, 1956) cTrpoMaToropbi oOpa3yIoT CEOM IIAapOBUNHbIe KOJOHMM B pmce, 


| rOorO0H0 coBpeMeHHbiM Hexacoralla, c ero HaBerpeHHoli CTOPOHBI. 


(,. CxoqHaa zXUSHEHHAA CPEHA, ÓJATOHPMATCTBYIINAA PAZBUTUIO pnucpa, qapnia B Mope 
| M3BECTHAKOBOJA IIOKPZKUBAHCKOŃ Panu. 3ĄeCb TaKzKe HEJIb3A, Ha OCHOBAHMM HECKOJIB- 
/KUX M3BECTHbIX aBTOpy OÓHazkeHNuń, IPHUBECTA ĄXETAJIBHbIX NAHHPIX O XapakKTepe STOro 
 pugpa. CocTaB cbayHbl ÓJmM30K cCbayHe u3BeCTHdKa CBeHTOMApCKOŃ cepun. OGHapyzKeHBI 
| MHorouncjieAHbie Tetracoralla m rakme Tabulata, Kak Alveolites intermixtus Le- 


| compte, Alveolites taenioformis Schliiter m Coenites laminosa Giirich. 3 Chaetetida 


l 
| BerperaeTca Chaetetes yunnanensis (Mansuy). 


Ouenb pa3HooOpa3Hoii cepun cpeqHero qeBOHa OOĄ3EHTBIHCKOŃ CUHKJIMHAJM (TEKTO- 
| HMUECKOTO SJIEMEHTA CEBEPHOTO JIbBICOTYPCKOTO pajiOHa) COOTBETCTBYET CEpHA CPEXNHETO 
H4EBOHA IOŻKXHOTO KEJIEINKOTO pajioHa, OOJliee ONHOPOJĄHAA B JIUTOJOTMAECKOM OTHOLICHMM, 
|cnararoiqaacA TJIaBHBIM O0pa30M U3 HOJIOMATOB M MUSBECTHAKOB. B sroń paóoTe OIM- 
CAHBI TAK>KE KODPAJIJIBI, COÓPpAHHble B KU3BECTHAKAX y MECTHOCTEŃ KOBaJlA M CuTKyBKa, 
PaACHoJIozKEHHbIX B TAJIEH3UHKOŃ CMHKJIMHAJIM. M3 Tabulata oóHapyzkeHbl cienyronine 
dOopMBI BO  bpaHckuX  U3BECTHAKAX KoOBaJIN: Alveolites maillieuci | Salee 


u Thamnopora boloniensis (Gosselet). B zkuBeTcknux CJIOAX CurKyBKM Obi! OIpeqeJleH 


Buq Thamnopora cervicornis (de Blainville). 
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CMCTEMATMKA TABYJAT 


EJ 
B sroii paóore aBTOop npuHaJa KJIaccupuKaquIo BBEJEHHYyFO B. C. COKOJIOBbIM (1955), 


TAK KaK OHa OlMMpaeTca Ha Hau60Jee BCECTODOHHOM AHaJlM3e MOPÓOJOTAM BCEX IUpeA- 
craBurenei Tabulata. 3ra knaccubukańnuad IpuBeqeHa Ha crp. 183—185 dopaHny3- 


CKOTO TeKCTa. 


OIACAHME 


Poą Fomichevia Dubatolov MS, 1953 
Fomichevia różkowskae n. sp. 


(an. VIII) 


JinaTHo3. — KOJOHKU HMIMHNPM1ECKME, ĄMAMETPOM MAKCHMYM 2 CM U BbICOTbI OOJree 
4 cM. KOpaJlIKTbI B HONepeHHbIX pa3pe3aX MHOTOYTOJIbHbie. AX HAMUaMETPBI B OceBOŃ 
UaCTU KOJJOHMA NOCTUTAKOT 0,5 MM, B IriepucbepuiecKOńi HacTru — 40 1,3 MM. TOJIĄMHA 
CTeHOK 0,02 MM B OCEeBOK uacTu u 0,6 MM B Irepucbepnieckoń HAaCTHM KOJIOHMM. IIODPBI 
MHOTOUKCJIEHHbie, |MAaMeTpOM 0,13 MM, pa3MEeLIeHHbie B OĄHOM pANY Ha CTeHKaX KO- 
paninuTra. JĘHuINa TOPU3OHTAJIbHble, HepoBHble, pe4KMEe. CenNTaJbHbIe IUMIMKA OTCYT- 


CTBYTOT. 
Poą Alveolites ILiamarck, 1801 
Alveolites lecomptei n. sp. i 
(un. XX, XXI) 
JmarHo3. — KOJIOHMM MACCHBHblie. KOpAJJIMTbBI € M3MEHHMBBIM IIOIIEPeHHBIM pa3- 


pe30M: IOJIYJIYHHbie, OBAJILHbIe M MHOTOYTOJIBHbIe. MaKCMMAJIEHBIA NMaMeTp: 1,2 MM 
LIMDMHBI M l MM BbICOTbl. CTeHKM HepOBHble, UALĄE BCETO TOJICTBIE, HOCTKTAIOT (0,5 MM. 
'TeMHad NMHUA APKO BbIDAREHHAA, IUMPOKAA. BOJIOKHA OÓpa3y'oliue CTeHKM YyJIO- 
ZKeHbI B MUHTepBaJlaxX OT 0,2 q0 0,5 MM. IIOpbi, AMaMeTpoM (0,2 MM, pa3M€LIeHbI B OĄHOM 
pany. CernTaJlbHbIi anrapaT CJIa00 BbipaxxeH. 


Poąqą Coenites Eichwald, 1829 
Coenites clathratus minor n. subsp. 


(11. KXVII, XXVIII) 


OnncaHue. — KoHryp KOPAJJIMTOB B IHOINepeHHOM pa3pe3e 3ABUCHT OT MeCTAa CEUe- 
ana. B Och KOJIOHMM KOHTYDbI MHOTOYTOJBHBIE, OBAJIBbHBIE, AJIbBEOJIMTOOGPA3HbIE, pa3- 
MepaMmn or 0,1 q0 0,2 MM. Ilo Mepe npnónnmxeHuA K IOBEepXHOCTH KOHTYDbI pa3pe30B 
CTAaHOBATCA Bce OoJiree NOJYJYHHBIMM. Ha caMOi NOBEePXHOCTM OHM MMEIOT KOHTyp 
NOJIYJLYHBI UJIA HOĄNKOBBI. JJNUHa Ux 0,2-0,3 MM, Bbicora 0,05 mm. Ha BbIBeTpeJIoń Io- 
BEDXHOCTU BUJHbI H€OĄHOKPATHO XOPOLIO COXPAHMBLIMECA HALIKM, OHCHb Y3KME, LĄEJIE- 
BUNHBIE, € BbIĄBUHyTOŃ 3yGuaToń ryOoiń. STor 3yGuaTbri OTPoCToK IUMPOKMA, ĄABYX-, 
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| U 

| UHOTNTA TPEXUJIEHHBIĄ. TOJINUHA CTEHOK Or 0,07 qo 0,22 MM. JĘduIa BUĄHBI OHeHbB 
|e4K0. IIOpbI muamerpom 0,07 MM. CeITraJlIbHBIX INMNMKOB He BUĄHO; BbBIDAZKEH TOJIb- 
JO ABYXUJEHHBIA OTPOCTOK B HALIKE, B BUĄC INAPOKOŃ IIIACTUHKM. 


Pon Syringopora Goldfuss, 1826 
Syringopora sokolovż n. sp. 


(mr. XXXI) 


J[uarHo3. — KoJIOHUM HM3KMe, COCTABJIEHHbIE TOJICTOCTEHHBIMA KOPANIEATAMM, NUA- 
JierpoM or 1 q0 1,2 MM. ToNIMHa CTeHOK qocTmraer 0,2-0,3 MM. TpyO0KM COEĄUHAIOLNNE: 
JEOPAJLIMTBI TPYÓBI M peXKn. JHnrira BOTHYTBIE, BOPOHKOOÓpa3Hbie, MECTAMA YyTOJ- 
| NEHHbIE OGOJIOUKOJ cTepeoOnJia3Mbl. IIMNAKAM BEbIpazkXeHbBI CJIa60. 


Orpaq Auloporacea Sokolow, 1950 
CeMeficrBo Kozłowskiidae n. fam. 


Mnuarao3. — KojroHnnun He0oJlIbuiAx pa3MepoB, KHKPYCTUPYPINAE, HIOTHO NPNJIETAKO- 
"rme K cyOcrpary Bceji HuzkHeji cropoHoiń. Ilojrzyune HUMIMHNPMUECKUE KOPAJJIMATBI 
bhópazyror KOJIOHMM B BMĄe HeModeK. HaIKM HeCKOJIbKO IHIPUNIONHUMAIOTCA Haq Cy6- 
|-roarom A UMEIOT INMPOKO OTKPBITBIe yCTEA. Kpaa HUaneKk TIaq4KMe. CTeHKM TOJICTBIE, 
WIOKPBITbie MOPLĄMHNCTOJ JHMTEKOJi. Mezxxqy CTEHKOŃ M SNHATEKOŃ CYLIECTBYET CJIO 
|1ysbipuaTroń OOOJIO4KM. KOpAJIATEI pa3MHOZKAIOTCA ÓOKOBBIM IIOHKOBAHNEM. 

OTo BE CeMefiCTBO BBEIEHO NJIA HOBOTO yCTAHOBJIEHHOTO 3Ą4eCh poqa Kezłowskia, 
|1poaBJIAIoIrero paq HUpU3HaKOB OTCYTCTBYPIĄNAMX B HApylrux ceMeńicTBax orpaqa Aulo- 
jporacea. K npeąqcraBurejiaMm Auloporidae on upnuOónnzkaeTrca HapyzxHoi cbopMOŃ CBO- 
jmx KOPAJJIUTOB M MUHKPYCTUPYPINAX KOJIOHUA, HUPUKPENIAILIIMXCHA K CcyÓcrpary 
ja oopa3yIonriuX NerodKkM. B To 3Ke BPEeMA OH PA3HKTCA OT HKX HPUHNKIMAJIBHO HAPA- 
CYTCTBMEM Iy3blpbuaToi OÓOJOUKM. TaKaA OÓOJOUKA M3ZBECTHA y upeqącTraBnrejreńi 
icemeficrBa Aulocystidae, Ho y rocniejqHmx OHa oópazyeTca M3 Ny3bIpbUATBIX NHMIN, 


| : i 
a EVKOTIAa B BMĄE CAMOCTOATEJIPBHOM OOOJIOHKU. 


Poą Kozłowskia n. gen. g 


Kozłowskia polonica n. sp. 
| (un. XXXII) 
JfmarHo3. — UEBKpycrupytoimue KOJOHNAM, oOpas3yronime BeTOHKM CJIOZXEHHbIe KOPAJI- 


NMTAMM, KOTODbIe BO3HUKAIOT IlyreM Oa3aJlbHOTO IOHKOBAHHA, ONHAKO HUKOTJA He 
'aHacToMO3UpyroT Mezxiy CoGojń. KopaniuTbl HMIAHĄPUIECKME, YNJIMHCHHbIE, C XNC- 


TaJbHOŃi UACTbIO HECKOJIEKO HpUNOXHUMAILIeEHCA Hax cyOcrparoM. JMIMHa KOpANIN- 
TOB Ą4O0cTuraer 9 MM, MAaKCHMAJBHAA IIMPUHA, — 2,5 MM. J[HMLIIa HeMHOTOUMCJIEHHBIE, 
HepoBHBbIE, IIpMypodeHHPBIE TOJIBKO K IIpPOKCUMAJIBHOŃ HACTH KOPAJIATA. V 6a3anbHoji 
€TOPOHBI, HPUKPENJIEHHOJi K cyÓcrpaTy, IMy3bIpbiaTaA obojouka oópazyer Iuupoknń 


BOPOTHUUOKR. CenTaJlbabie IMIUKM OTCYTCTBYFOT, 
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Kanacc Hydrozoa (?) 
CeMeńicrBo Chaetetidae Milne-Edwards 8z Haime, 1850, emend. Sokolov, 1939 
Poą Chaetetes Fischer von Waldheim, 1829 


Chaetetes grzegorzowicensis n. sp. 
(11. XXXVI) 


JluarHo3. — KOJNOHKA MACCHBHAA, HOJYLIAPHAA MJM HeperyJlApHaA. TpyÓKM B Mo- 


repeuHoM pa3pe3e MHOTOYTOJbHbIe, HAMaMeTpoM Ą4ocrurarolnne 0,41 MM. CTeHKM TOH* 
KME, TOJINAHOŃ MAaKCUMyM 410 0,08 MM. JIHnIiqa TOPM3OHTAJEHbIe, B UHTepBAJaX or! 
0,25 qo 1 MM. CenTbl OTCyTCTBy!IoT. i 
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PII 


Favosites goldfussi eijeliensis (Penecke) 
(Couvinien de Grzegorzowice, roches vaseuses; complexe III) 


Fig. 1. Colonie irróćguliere, composće de couches óćpaisses. Echant. No. 315; X 0,8.) 
Fig. 2. Colonie irrćguliere, composće de couches assez ćpaisses. Echant. No. 316; 
grand. nat. 


Favosites goldfussź d'Orbigny | 
(Givśtlen de Skały, roches vaseuses et marnes: complexe XVII) | 


Fig. 3. Colonie piriforme A surface ćrodće montrant des calices bien conservós.! 
Echant. No. 308; grand. nat. 
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Fig. 1. 


Fig. 2. 


Wig. 3. 


Fig. 4. 


PI IT 


Favosites goldfussi eifeliensis (Penecke) 
(Couvinien de Grzegorzowice, roches vaseuses; complexe III) 


Colonie en forme de miche surbaissće, A contour ovalaire. Surfące peuplć de 
nombreux organismes ćtrangers. Echant. No. 325; grand. nat. 


Petit polypier piriforme. Echant. No.318; grand. nat. 


Coupe transversale taillóe dans un spócimen irrćgulier. Polypićrites poly- 
gonaux, faiblement arrondis. Tubes des organismes symbiotiques dans les 
parois. Lame No.3; X 2,5. 


Coupe longitudinale taillóe dans un spócimen irrógulier. Planchers minces, 
plats, inćgaux, convexes ou concaves souvent incompletes. Tubes des orga- 
nismes symbiotiques dans les parois. Lame No.5; X4. 


Fig. 1. 


ig.2. 


Pl. III 


Favosites goldfussi eifeliensis (Penecke) 
(Couvinien de Grzegorzowice, roches vaseuses; complexe III) 


Coupe longitudinale. Epaisseur des parois variable. Planchers minces, plats 
ou lógerement recourbćs, plus espacós dans les couches claires. Lame No. 18; 


X 2,5. 


Coupe transversale d'un polypićrite polygonal, A peine arrondi. Epines 


septales sous forme de longues saillies pointues. Ligne noire nettement 


marquće. Tubes des organismes symbiotiques sous forme d'oeillets circu- 
laires. Lame No.21; X 27. 
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Pl. IV 


Favosites goldfussi eifeliensis (Penecke) 
(Couvinien de Grzegorzowice, roches vaseuses; complexe III) 


Fig. 1. Colonie en forme de miche surbaissće, a contour rond, fixće sur le squelette 
d'un Tótracoralliaire solitaire. Echant. No.320; X 0,6. 


Fig. 2. Parois d'un polypićrite montrant la ligne noire nettement marquće. Fibres 
disposćes en faisceaux. Dans la paroi, tube d'un organisme symbiotique. 
Lame No.21; X 80. 


Fig. 3. Colonie en forme de miche surbaissće, a contour ovalaire. Holotheque par- 


tiellement conservóe, a fines stries concentriques et supportant des orga- 
nismes ćtrangers (Spirorbis et Bryozoaires). Echant. No.326; X 1,2. 


Fig. 4. Coupe transversale taillóe dans deux polypićrites polygonaux, legerement 
arrondis. Ligne noire et fibres nettement marqućes. Tubes d'organismes sym- 
biotiques aux angles. Lame No.3; X 16. 


mig. 1 


Fig. 2. 


Fig. 3. 


PL. V 


Favosites goldfussi d'Orbigny 
(Givćótien de Skały, schistes marneux; complexe XVI) 


Coupe transversale dans une colonie piriforme. Polypićrites polygonaux 


a fortes parois et ćpines bien marqućes. Lame No.2; X 3. 
Coupe transversale d'un polypićrite polygonal. Parois avec une ligne noire 


de menues agglomórations d'ou partent des fibres disposćes en faisceaux. 
Traces des ćpines septales bien visibles. Lame No. 16; X 50. 


Portion agrandie de la coupe fig. 1. Coupe transversale dans une colonie 
piriforme, Polypićrites polygonaux A mparois fortes et angles intćrieurs 
arrondis. Epines septales nombreuses, pointues, bien dóveloppóes. Lame 


No.2; X 30. 


axiale, marquant la forme polygonale de polypićrite. Ligne noire composće 
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BLI 


Favosites goldfussi d'Orbigny 
(Givótien de Skały, schistes marneux; complexe XVI) 


Fig. 1. Coupe transversale d'une parois a ligne noire bien marquće, composće de 
menues agglomćrations d'ou partent des fibres disposćes en faisceaux. Lame 
No.16; X 55. 


Fig. 2. Coupe transversale dune paroi A ligne noire bien marquće et fibres dirigóes 
par endroits vers le haut. Epines septales a fibres, prolongeant celles de la 
paroi. Lame No.16; X 60. 


Fig. 3. Coupe longitudinale d'une colonie piriforme. Planchers minces, horizontaux, 
par endroits lógerement concaves ou convexes. Lame No.7; X 4,5. 


Fig. 1. 


Fig. 2: 


Fig. 3. 


Pl. VII 


Cladopora gracilis (Salće) 
(Couvinien de Grzegorzowice, calcaires marneux; complexe IV) 


Coupe longitudinale dans un rameau isolć. Parois minces dans la rćgiom 
axiale, s'ćpaississant progressivement et devenant de nouveau minces 
a louverture. Structure des parois fibreuses. Ligne noire large, nettement 
dessinće. Lame No. 100; X 10. 

Coupe transversale taillće dans une colonie A section ovalaire. Ligne noire 
marque la forme polygonale des polypićrites dans la rógion axiale, leur 
contour intórieur arrondi. Ouvertures dans la rógion póriphórique A section 
ovalaire. Lame No.105; X 18. 


Morceau de roche avec polypiers a surface ćrodóće, montrant des ouvertures 
semi-quadrangulaires, assez largement ouvertes. Echant. No.411; X 2. 
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Fig. 1. 


Fig. 2. 


Fig. 3. 


UVALI 


Fomichevia różkowskae n. sp. 
(Couvinien de Grzegorzowice, calcaires foncćs; complexe IV) 


Paratype. Coupe transversale, un peu oblique, taillóe dans un polypier fra- 
gmentaire. Rógion axiale a polypićrites prismatiques A parois minces. Rógion 
pśriphćrique forme une large zone de polypićrites A tres fortes parois. Ligne 
noire (claire dans cette coupe) marque la forme prismatique des polypićrites. 
Lame No.137; X 7. 


Holotype. Coupe longitudinale, a zone axiale composće de polypićrites 
a parois minces, disposćs parallelement. Vers la póriphórie lEpaisseur des 
parois augmente et les calices dćbouchent presque perpendiculairement a la 
surface. Par endroits on voit les pores unisćrićs. Lame No. 138; X 6. 


Morceau de roche avec polypier A surface ćrodće, montrant les ouvertures 
polygonales et parois minces. Echant. No.435; X 6. 


PDE 


Thamnopora boloniensis (Gosselet) 
(Frasnien de Kowala) 


Fig. 1. Colonie bifurquće, a certains calices ovalaires a parois ćpaisses, et dautres 
polygonaux A parois minces. Echant. No.94/1; X 2,5. 


Fig. 2. Colonie montrant un rameau rudimentaire. Calices pour la plupart poly- 
gonaux A parois minces. Echant. No.94/4; X 2,5. 


Fig. 3. Fragment d'une colonie ramifiće a calices ovalaires, A parois ćpaisses. Inte- 
rieurs des calices arrondis. Echant. No. 94/5; X 3,5. 

Fig. 4. Fragment d'une colonie ramifiće, A calices A parois minces polygonaux, 
rectangulaires, alveolitoides ou ovalaires. Echant. No. 94/7; X 3,5. 
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Fig. 1. 


BIS2. 


Fig. 38. 


Fig. 4. 


IEIG 25 


Thamnopora boloniensis (Gosselet) 
(Frasnien de Kowala) 


Coupe transversale dans un rameau a calices ovalaires, pour la plupart 
a parois minces. Ligne noire perd par endroits son contour polygonal. Lame 
No.112; X 6. 


Coupe transversale montrant des sections ovalaires et polygonales. Parois 
ćpaisses. Ligne noire A contour polygonal. Lame No.120; X 6. 


Coupe longitudinale montrant lćpaississement progressif des parois vers 
la pćriphćrie. Planchers plats, concaves, convexes et irróguliers. Lame 
No.109; X8. 


Coupe longitudinale, montrant des polypićrites inflćchis ou fortement re- 
courbćs vers la póćriphćrie. Pores muraux fróquents. Planchers plats ou irrć- 
guliers. Lame No.111; X 45. 


Pl. XI 


Thamnopora boloniensis (Gosselet) 
(Frasnien de Kowala) 


Fig. 1. Deux spócimens en relief sur une plaque de calcaire. Calices de diffćrente 
forme. Polypićrites sinflćchissant progressivement vers la póriphórie. Echant. 
No. 75; grand. nat. 


Fig. 2. Coupe transversale. Polypićrites polygonaux a parois ćpaisses et a contour 
intórieur arrondi. Ligne noire marque la forme polygonale des polypiśrites. 
Fibres nettes, surtout dams la partie ćloignće de laxe pigmentć. Lame 
No.13I1; X 36,5. 
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Fig. 1. 


Fig. 2. 


Fig. 3. 


Fig. 4. 


Pl. XII 


Thamnopora cervicornis (de Blainville) 
(Givćetlen de Sitkówka) 


Coupe longitudinale. Stćróoplasme dans la partie distale, composć de couches 
concentriques, alternativement claires et sombres. Planchers horizontaux ou 
obliques. Pores muraux nombreux, unisćrićs. Lame No. 132; X 6. 


Portion agrandie de la coupe prócódente, montrant la partie distale de la 
paroi. Stóreoplasme stratifić. Fibres nettement marqućes. Pores muraux uni- 
sćriós. Lame No.132; X 22. 


Coupe transversale. Polypićrites regulierement polygonaux a parois ćpaisses 
et a contour interne arrondi. Ligne noire et fibres bien marqućes. Lame 
No.135; X 11,5. 


Thamnopora micropora Lecompte 
(Couvinien de Grzegorzowice, calcaires; complexe IV) 


Coupe longitudinale taillóe dans la partie adulte d'un polypier. Polypićrites 
recourbćs vers lextćrieur suivant un angle assez prononcć. Planchers minces, 
inćgaux. Lame No. 145; X 4,5. 


Pl. XIII 


Thamnopora micropora Lecompte 
(Couvinien de Grzegorzowice, calcaires; complexe IV) 


Fig. 1. Lame montrant quelques coupes transversales et deux coupes longitudi- 
nales. Lame No.150; X 24. 


Fig. 2. Quelques spócimens en relief sur une plaque de calcaire. Echant. No. 101; 
X 1,6.. 
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Pl. XIV 


Thamnopora reticulata (de Blainville) 
(Givótien de Skały, roches vaseuses et marnes; complexe XVII) 


Fig. 1. Colonie branchue A section transversale ronde. Appareil septal bien de- 
veloppć. Echant. No.443; X 3, 


x 


Fig. 2. Colonie branchue a section transversale ovalaire. Echant. No.442; X 8. 


A 


Fig. 3. Colonie A deux rameaux. Echant. No. 441; X 3. 


Fig.4. Fragment dune colonie montrant lappareil septal. Calices a bords tran- 
chants et a contour polygonal. Echant. No. 444; X 6. 


Pl. XV 


Thamnopora reticulata (de Blainville) 
(Givćótien de Skały, roches vaseuses et marnes; complexe XVII) 


Fig. 1. Coupe longitudinale montrant des planchers minces ou śpaissis, horizontaux 
ou irreguliers. Lame No.166; X 6,8. 


Fig. 2. Coupe transversale montrant des polypićrites polygonaux. Ligne noire nette. 
Lame No.167; X 10. 


Fig. 3. Coupe longitudinale montrant des polypićrites qui dśbouchent presque nor- 
malement a la surface. Pores ronds, unisórićs. Lame No. 165; X 6. 
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Pl. XVI 


Alveolites fornicatus Schliiter 
(Couvinien de Grzegorzowice, roches vaseuses; complexe III) 


Fig. 1. Oolonie discoide, aplatie, en couches nettement decollćes. Echant. No. 267; 
grand nat. 


Fig. 2. Colonie discoide en couches non dócollćes, peuplće de Spirorbis. Echant. 
No. 262; grand. nat. 


Fig. 3. Colonie incrustant le squelette d'un Tetracoralliaire solitaire. Echant. No. 268: 
grand. nań. 


Pl. XVII 
Alveolites fornicatus Schliiter 
(Fig. 1 et 2: Couvinien de Grzegorzowice, roches vaseuses;  complexe III. Fig. 3: Couvinien 
de Wydryszów) ; 
Fig. 1. Colonie róguliere A surfące lisse. Echant. No.268; grand. nat. 


Fig. 2. Colonie difforme a surface tubóreuse. Echant. No.270; grand. nat. 


Fig. 3. Coupe transversale. Lame No.196; - X'6. 
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Pl. XVIII 


Alveolites fornicatus Schliiter 
(Givótien de Skały, calcaires; complexe XIII) 


x 


Fig. 1. Coupe longitudinale suivant le petit diametre de polypićrites. Lame No. 168; 
X5. 


Fig. 2. Portion agrandie de la coupe prócódente, montrant les ćpines, les Epaissis- 
sements spiniformes des parois, les pores et les planchers irrćguliers. Lame 


No. 168; X 20. 


Pl. XIX 


Alveolites intermiatus Lecompte 
(Givótien, couches de Pokrzywianka, Cząstków ) 


Fig. 1. Ooupe transversale montrant les fortes ćpines módianes. Lame No. 202; 
X 45. 


Fig. 2. Coupe transversale dans une colonie cylindrique, montrant un manchon de 
sections longitudinales. Pores muraux nombreux, unisćriós. Parois par 
endroits boudinćes. Bchant. No.301; X1,7. 
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Alveolites lecomptei n. sp. 
(Couvinien de Zbrza) 


Fig. 1. Holotype. Colonie irreguliere A surface ondulće. Echant. No. 253; X 15. 


Fig. 2. Fragment d'une colonie bien conservće a surface ćrodće. Calices munis de 
saillies imbriqućes donnant a la surface un aspect ćcailleux. Echant. No. 254; 
2Ś 5 


Pl. XXI 


Alveolites lecomptei n. sp. 
(Couvinien de Zbrza) 


Fig. 1. Coupe transversale montrant des sections polygonales, ovalaires et semi- 
lunaires. Parois d'ćpaisseur inćgale. Lame No.203; X 7. 


Fig. 2. Coupe longitudinale montrant des planchers irróguliers. Lame No. 205; X 8. 
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Pl. XXIII 


Alveolites minutus Lecompte 
(Couvinien de Grzegorzowice, calcaires foncćs; complexe IV) 


Fig. 1. Coupe transversale. Polypićrites róniformes, ovalaires et semi-lunaires. Une 
ćpine septale visible dans chaque section. Lame No. 236; X 8. 


Alveolites parvus Lecompte 
(Givćśtien de Skały, calcaires rócifaux; complexze XXV) 


Fig. 2. Coupe transversale. Epines septales nombreuses, róparties sur tout le pour- 
tour; lune est souvent proćminente. Lame No. 240; X 9. 
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Pl. XXIV 


Alveolites praelimniscus Le Maitre 
(Couvinien de Grzegorzowice, schistes argileux; complexe II) 


Fig. 1. Coupe transversale. Lame No. 263; X 4. 
Fig. 2. Coupe longitudinale. Lame No. 264; X4. 


Alveolites taenioformis Schliter 
(Fig. 3: Givótien de Skały, calcaires coralligenes; complexe KIII. Fig. 4: Givćtien de Miłoszów) 


Fig. 8. Fragment d'une surface ćrodóe, A aspect caractćristique. KEchant. No. 186; 
X 2,5. 


Fig. 4. Fragment d'une surface ćrodće, a calices disposós en rangóes. Echant. No. 140; 
x 2. 


Pl. XXV 


Alveolites praelimniscus Le Maitre 
(Couvinien de Grzegorzowice, roches vaseuses; complexe III) 


Fig. 1. Face supórieure d'une colonie fixće sur le squelette d'un Tetracoralliaire. 
Surface inćgale avec des gonflements tubóreux. Echant. No.221; X 0,8. 


Fig. 2. Face infórieure de la mó6me colonie. Couches nettement dócollóes. Echant. 
"No.22i1; X 0,8. 
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Pl. XXVI 


Alveolites taeńioformis Schliiter 
(Givótien de Skały, calcaires coralligenes; complexe XIII) 


Fig. 1. Coupe transversale. Calices disposós en quinconce. Lame No.268; X5. 


Fig. 2. Coupe longitudinale. Parois uniformes. Fibres disposćes horizontalement. 
Pores unisćrićs. Planchers plats et ćpais. Lame No. 266. X 12. 


Fig. 8. Colonie encrońtant tout autour le squelette d'un Tetracoralliaire, Lame 
No.422; X 2,5. 


Pl. XXVII 


Coenites clathratus minor n. subsp. 
(Couvinien de Wydryszów) 


Fig. 1. Paratype. Surface ćrodće A calices bien conservćs. Echant. No. 467; X 2,4. 
Fig. 2. Colonie ramifiće a rameaux libres. Lame N.329; X 3. 


Fig. 3. Portion de la meme colonie (fig. 1) agrandie. Calices munis d'une levre 
dentiforme saillante. Echant. No. 467; X 6,5. 
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Pl. XXVIII 


Coenites escharoides (Steininger) emend. Milne-Edwards $ż Haime, emend. Lecompte 
(Givćtien de Skały, schistes marneux; complexe XIV) 


Fig. 1. Surface ćrodóe montrant des ouvertures en fer Aa cheval. Echant. No. 469; 
X 6. 


Fig. 2. Surface ćrodóe montrant des ouvertures semi-lunaires ou en fer A cheval, 
munies de protubórances simples. Echant. No. 470; x5. 


Fig. 3. Coupe transversale taillće dans une plaquette bifoliće. Dans l'axe du polypier 
deux rangćes de polypiórites. Echant. No. 472; X 44. 


Coenites clathratus minor n. subsp. 
(Couvinien de Wydryszów ) 


Fig. 4. Holotype. Morceau de roche avec des polypiers ramifićs, Echant. No. 462; 
X 2. 


Pl. XXIX 


Coenites laminosa Giirich 
(Givótien de Skały, calcaires coralligenes; complexe XIII) 


Fig. 1. Surface ćrodóe montrant des ouvertures semi-lunaires avec une levre en 
languette. Echant. No.474; X 7. 


Fig. 2. Surface ćrodóe montrant des ouvertures en fer a cheval avec une ievre 
saillante. Echant. No.475; X 6. 
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Pl. XXX 


Coenites laminosa Giirich 
(Fig. 1 et 2: Givćtien de Skały, calcaires coralligenes; complexe XIII. Fig. 3: Givótien de Mi- 
łoszów ) 


Fig. 1. Coupe mettant en ćvidence une zonation due aux constrictions póriodiques 
des parois. Lame No.347; X 6,3. 


Fig. 2. Coupe transversale montrant une zonation. Lame No.348; X 7. 


Fig. 8. Coupe transversale dans une colonie encrońtant le squelette d'un Tetra- 
coralliaire. Sections ovalaires ou rondes. Lumiere interne arrondie. Lame 
No. 344; X 7. 
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Fig. 4. 


Pl. XXXI 


Syringopora sokolovż n. sp. 
(Couvinien de Grzegorzowice, calcaires foncós; complexe IV) 


Holotype. Face supórieure d'une colonie. Echant. No.517; X 1,6. 
Holotype. Face infórieure de la meme colonie. Echant. No.517; X 38. 


Paratype. Lame A coupes transversales et longitudinales. Tubes de connection 
courts. Lame No.381; X 4. 


Coupe longitudinale montrant des planchers concaves. Lame No.385; X 28. 
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Pl. XXXII 


Kozłowskia polonica n. sp. 
(Couvinien de Grzegorzowice, roches vaseuses; complexe III) 


Fig. 1. Holotype. Colonie encrońtant le squelette d'un Bryozoaire. Tissu vćsiculaire 
bien visible. Echant. No.501; X 3. 


Fig. 2. Coupe longitudinale montrant des planchers minces, inśgaux. Lame No. 367; 
DSG: 


Fig. 3. Coupe transversale. Tissu vćsiculaire forme un manchon sur le cótć basal. 
Lame No.369; X 25. 


Pl. XXANI 


Heliolites porosus (Goldfuss) 
(Fig. 1 et 2: Givótien de Pokrzywianka. Fig. 3: Couvinien de Zbrza) 


Fig. 1. Coupe transversale. Epines septales par endroits longues, bien visibles. Lame: 
No.386; X 5. 


Fig. 2. Coupe longitudinale. Lame No.387; X 5,2. 


Fig. 8. Fragment dune colonie a surface ćrodće. Echant. No.527; X 2. 


kół ar 


A. STASIŃSKA, PL. XXXIII 


ACTA PALAEONTOLOGICA POLONICA, VOL. III 


se 


ACTA PALAEONTOLOGICA POLONICA, VOL. III = A. STASIŃSKA, PL. XXXIV 


Bis, I. 


Fig. 2. 


lui, s 


Fig. 4. 


Pl. XXXIV 


Chaetetes barrandi Nicholson 
(Couvinien de Grzegorzowice, roches vaseuses; complexe III) 


Fragment d'une colonie ramifiće. Echant. No.38; grand. nat. 


Fragment d'une colonie difforme avec des tubercules a la surface. Echant. 
No. 32; X 1,2. 


Colonie encrodtant un corps Etranger. Lame No. 405; X 7. 


Fragment montrant un tubercule A la surface. Echant. No.39; X 3. 


Pl. XXXV 


Chaetetes barrandi Nicholson 
(Couvinien de Grzegorzowice, roches vaseuses; complexe III) 


Fig. 1. Coupe transversale. Lame No.399; X 4. 


Fig. 2. Portion fortement agrandie, montrant des sections de differente grandeur. 
Lame No.404; X 12. 


Fig. 3. Coupe longitudinale montrant des tubes hólicoidaux d'organismes symbioti- 
ques dans les parois. Lame No.400; X4. 
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Chaetetes grzegorzowicensis n. sp. 
(Couvinien de Grzegorzowice, schistes argileux; complexe II) 


Fig. 1. Holotype. Colonie subglobulaire. Echant. No.8; grand. nat. 


Fig. 2. Paratype. Coupe transversale. Calices a sections polygonales regulieres. 
Lame No.423; X4. 


Fig. 3. Coupe longitudinale. Lame No.424; X 7. 


Pl. XXXVII 


Chaetetes (?) lonsdalei Etheridge 8z Foord 


(Givótien de Skały, roches vaseuses et marnes; complexe XVII) 
Fig. 1. Coupe transversale montrant de nombreuses ćpines. Lame No.431; X 10. 
Fig. 2. Coupe lonmgitudinale. Lame No.432; X 8. 
Fig. 3. Coupe transversale. Ligne noire nette. Lame No.431; X 55. 


Chaetetes barrandi Nicholson 
(Couvinien de Grzegorzowice, roches vaseuses; complexe III) 


Fig. 4. Coupe transversale. Ligne noire nette. Lame No. 399; X 6. 
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Chaetetes yunnanensis (Mansuy) emend. Fontaine 
et 3: Givćtien de Skały, calcaires rćcifaux; complexe XXV. Fig. 2: Givćtien de Po- 
krzywianka) 


Coupe transversale montrant les sections polygonales de tubes. Lame No. 
435; X 8, . 


Coupe transversale. Parois a ligne noire assez large. Lame No.466; X 65. 


Coupe longitudinale montrant des planchers souvent insórćs au meme ni- 
veau. Lame No.435; X 8. 
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Pl. XXXIX 


. Bases des tiges de Crinoides en forme de cónes surbaissćs, cratóroides, 


fixóes sur Alveolites fornicatus. Echant. No. 543; grand. nat. 


. Base d'une tige de Crinoide A racines ramifićes, fixóe sur le squelette d'un 


Tetracoralliaire. Echant. No.544; X 2. 


. Bases des tiges de Crinoides fixćes a la surface de Chaetetes barrandi. 


Echant. No.545; X 2. 


. Base dune tige de Crinoide fixóe a la surface de Favosites goldfussi eife- 


liensis. Echant. No. 546; X 2. 


. Lame taillóe dans un morceau de calcaire avec des Algues sous forme de 


filaments perlós. Lame No. 547; X 25. 


1-4: Couvinien de Grzegorzowice. Fig. 5: Givótien de Skały, calcaires marneux; com- 


plexe XV) 
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